
dans ce numéro

■ La SSJB de Montréal s'oppose à une 
division des structures scolaires fondée 
sur la langue. Son nouveau président, 
M. François-Albert Angers, déclare que 
la SSJB doit prendre la relève des 
états généraux. (Page 3)

■ En éditorial, M. Vincent Prince écrit 
que l'Union nationale vient de prendre 
une sage décision. (Page 4)

■ Le mouvement pour l’intégration 
scolaire s'appelle maintenant la Ligue 
pour l'intégration scolaire; Raymond 
Lemieux conserve la présidence.

■ Un article de Normand Lépine sur 
"Le secret professionnel: ses limites 
légales". (Page 8)

■ Une lettre ouverte d'un groupe de 
professeurs de Ste-Marie pour le re­
trait du bill 85. (Page 5)

Le successeur permanent 
de Daniel Johnson sera 
choisi à la fin de juin

la météo
Ensoleillé avec périodes nua 
geuses Frais Vents légers Min 
la nuit dernière et max aujour 
d'hui 15 et 25.

Fête du jour: saint Patrice
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Bertrand aux souverainistes: quittezI'UN!
par Gilles Lesage

QUEBEC - "S'il y en a. 
dans notre parti, qui croient 
que l'option de M René Léves­
que est la meilleure, ils de­

vraient. en toute honnêteté in- ce de presse, samedi, quelques 
teilectuelle. se ranger avec minutes après qu'il eut fait 
lui '' part de son intention de postu-

Ces mots ont été lancés par 1er le leadership permanent 
le premier ministre. M Ber- du parti qu'il dirige par inte- 
trand. au cours d'une conféren- rim depuis la mort de M

QUEBEC <DNC) D ici 
trois mois et demi, et fort 
probablement à la mi-juin, 
quelque 3,000 militants de 
l’Union nationale réunis au 
Colisée de Québec éliront un 
successeur permanent à M. 
Daniel Johnson et du même 
coup un chef du gouvernement 
québécois.

Ainsi en ont décidé samedi 
les 400 délégués au Conseil 
national du parti gouvernemen­
tal. au terme d une discussion 
de plus de deux heures et 
après que des "gros canons" 
eurent jeté le poids de leur in­

fluence en faveur du mois de 
juin, et indirectement en fa­
veur du chef par intérim du 
parti, M Jean-Jacques Ber­
trand

Ce n'est en effet qu’à la sui­
te des interventions de MM 
Mario Beaulieu, Gabriel Lou- 
bier, Jean-Paul Cloutier et 
Marcel Masse que les délé­
gués ont exprimé à main le­
vée, dans une proportion d'en­
viron quatre contre un il 
y eut toutefois plusieurs abs­
tentions leur accord à la 
suggestion faite par le bureau
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Écrasement d'un 
DC-9: 96 morts
MARACAIBO (AFP) - % personnes ont péri et soixante ont 

été grièvement blessées à la suite de l'accident du "DC-ü" de la 
compagnie "Vene/.olana Internai ional de Aviaeion" qui. peu après 
avoir décollé, s'est écrasé dimanche sur le laubourg de Ziruma, 
près de Maracaibo

Sur les Üfi morts, on compte les 74 passagers, les dix mem­
bres de l'equipage et douze habitants du laubourg. I, appareil se 
rendait de Maiquetia tCaracasI à Miami via Maracaibo. lieux mi­
nutes après avoir décollé de cette dernière ville, l'un des moteurs 
de l’appareil a pris (eu. selon des témoins, et le "IK -9" a explo­
sé.

line trentaine de maisons ont été détruites dans le faubourg 
de Ziruma où de nombreux incendies, provoqués par les débris 
enflammés de l'appareil, menaçaient de s'étendre la-s pompiers 
ont dii lutter pendant cinq heures pour les maîtriser, fa-s consé­
quences de l’accident auraient d'ailleurs pu être plus graves car 
une grande partie du tuselage du "DC-9”, lui-même en flammes, 
n'est tombée qu'à 40 mètres d’un groupe de villas.

La plupart des habitants blessés une soixantaine - soutirent 
de brûlures graves, selon les indications données par les autori­
tés et les équipes de secours qui continuent de déblayer les dé­
combres.

Tous les centres hospitaliers de Maracaibo ont été alertés 
et des appels ont été adressés à tous les donneurs de sang de la 
région.

Enfin, un porte-parole de la compagnie "VTASA" a indiqué 
qu'un groupe de techniciens du ministère des communications 
recherchaient la "boîte noire ' de l’avion parmi les décombres, 
afin de tenter d'éclaircir les causes de l’accident. M. Rafael Cal 
deba, président de la république vénézuélienne, a envoyé à Ma­
racaibo un représentant spécial pour mettre en oeuvre les me­
sures destinées à aider les sinistrés.

Johnson, à la fin de septembre.
Il devrait en être de même, 

a ajouté M. Bertrand, pour ceux 
qui préfèrent le "statu quo" 
des libéraux.

Il a ajouté qu'il ne prévoit 
pas de démissions au sein de 
son parti et qu'il aurait pu lui- 
même prononcer le discours 
dans lequel le ministre des 
Affaires culturelles. M Trem­
blay, faisait part de son im­
patience devant la lenteur des 
négociations constitutionnelles

Selon M. Bertrand, la voie 
choisie par l'Union nationale 
est "la plus difficile, la plus 
complexe," mais c'est la seule 
normale à l’heure actuelle pour 
le Québec, celle du "courage, 
de la persévérance, de la té­
nacité et de la patience.”

Il a dit que son parti a opté 
pour un fédéralisme renou­
velé, pour une constitution

Au terme de la session extraordinaire du Conseil de l'Union nationale, samedi, au 
Château Frontenac, M Jean-Jacques Bertrand a mis fin au suspense qui durait 
depuis plusieurs semaines quant à ses intentions: son état de santé étant jugé 
satisfaisant, il sera candidat à la direction de l'Union nationale au congrès de juin 
Il a reçu une longue ovation

Bertrand 
se dit en 
pleine santé

QUEBEC (de notre envoyé 
spécial) M Jean-Jacques 
Bertrand, qui rayonne de san­
té depuis son retour de conva­
lescence. le 28 janvier, a an­
noncé samedi que son état de 
santé lui permet d assumer le 
mandat qu’il sollicitera au 
congrès de leadership de juin 
prochain

Comme un journaliste lui 
demandait de donner des pre 
cisions sur son état de santé, 
lors d’une première conféren­
ce de presse, dans la salle 
même où venait de se dérou­
ler la session extraordinaire 
du Conseil de T UN. et en pré-
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nouvelle au Canada et au Qué­
bec. pour la récupération des 
droits "perdus" et la recon­
naissance d'autres droits es­
sentiels à l'épanouissement du 
Québec.

Cette voie, a dit M Ber­
trand, est mitoyenne entre cel­
le du Parti Québécois, qui 
veut l'indépendance et après, 
une nouvelle union avec le 
Canada, et celle des libéraux 
qui, depuis quelques mois 
surtout, on choisi "un statu 
quo à la Trudeau", comme 
on a pu le constater à l'As­
semblée nationale

La voie choisie par l'Union 
nationale, a dit M Bertrand, 
est la seule souhaitable à 
l'heure actuelle, pour que le 
Québec ne se lance pas dans 
une aventure sans issue, d'une 
part, et pour ne pas mainte­
nir. d'autre part, un statu quo 
désavantageux, comme le dé­
montre, par exemple, le pro­
jet fédéral d'assurance-mala­
die ou celui de radio-télévi­
sion éducative.

A quelqu’un qui signalait 
ce que cette option peut avoir 
de "flou”, le premier minis­
tre a dit que “les options po­
litiques sont toujours périlleu­
ses" et qu'il préfère encore 
celle qui veut faire droit aux 
justes griefs du Québec

M. Bertrand a dit d’autre 
part qu'il voulait d'abord 
et avant tout, au cours de sa 
campagne, mettre l’accent 
sur le dialogue ouvert et franc

avec les militants, sur la réa­
lisation du pogramme du parti 
et sur "la démocratisation 
encore plus efficace de l’Union 
nationale ".

La démocratie, a-t-il dit, 
elle est à bâtir quotidienne­
ment. elle est un état d'esprit, 
elle implique des changements 
de mentalité.

Le chef du gouvernement 
a dit si j'ai accepté, c'est 
que ma santé est meilleure. 
Quand a-t-il pris sa déci­
sion? "Seule ma femme le 
sait"

Il croit d'autre part que les 
parlementaires joueront leur 
rôle au Parlement et que per­
sonne ne voudra mettre en 
danger la vie du gouverne­
ment.

Quant à lui, il a donné l’as­
surance qu'il ne paralysera 
en aucune façon l'action gou­
vernementale. "même si cela 
avait des conséquences no- 
fastes pour ma candidature."

"Québec d’abord. Bertrand 
ensuite", a-t-il lancé, ajou­
tant que ses "tâches immen­
ses" de premier ministre 
l'empêcheront probablement 
de couvrir "autant de ter­
rain" que ses adversaire

C'est un défi à relever a-t- 
il répondu quand on lui a de­
mandé qui oserait faire la lut­
te au premier ministre 

Visiblement heureux de la 
tournure des événements, bien
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le point

Sera-t-il candidat en juin ?

Enfermé dans un dilemme, M.Cardinal 
a demandé un délai de réflexion...
de notre envoyé spécial. Michel Roy

QUEBEC Au lendemain 
de la session extraordinaire 
du Conseil de l’Union nationa­
le, la situation du parti parait 
se présenter comme suit: la 
très grande majorité des dé­
légués réunis au Château 
Frontenac accordent leur con­
fiance à Jean-Jacques Ber­
trand et le congrès de leader­
ship, qui se réunira en juin 
à la demande du premier mi­
nistre. ne sera peut-être 
qu'une formalité.

M. Jean-Guy Cardinal, qui 
dira dans les jours prochains 
s'il se porte candidat, n est 
pas considéré, du moins pour 
l'instant, comme un adversai­
re redoutable Ses appuis, 
dont on ignore la force et 
l'ampleur parmi les militants, 
ne se sont pas manifestés 
clairement au cours du week­
end.

Samedi soir, le sentiment 
général était le suivant: l'U­
nion nationale est au pouvoir:

Dégradation rapide de la situation sur l'Oussouri

Un nouvel incident met aux prises des 
unités régulières chinoises et russes

MOSCOU (AFP) Un nou 
vel incident armé s’est produit 
samedi à la frontière sino-so- 
viétique. faisant des morts et 
des blessés.

Plus d’un bataillon de soldats 
chinois aurait participé à ce

dernier accrochage près de Fi­
le Lamansky. que les Chinois 
appellent Chen rao.

L’accrochage a duré plus de 
cinq heures. On ignorait à 
combien s'est chiffré l'effec­
tif des troupes soviétiques qui

Israël: Nixon se rapproche 
de la position française

JERUSALEM (AFP) M 
Igal Alion. président du con­
seil par intérun. a présenté 
hier au conseil des ministres 
israélien un compte rendu 
détaillé des conversations is-' 
raélo-américames de Washing­
ton, compte rendu que l'on ne 
considère pas comme "très 
optimiste", dans les milieux 
informés.

Dans ces milieux, on esti 
me que d'après ses conversa­
tions avec le président Ri­
chard Nixon et le secrétaire 
d'Etat. M. William Rogers, 
M Abba Liban, ministre is­
raélien des affaires étrangè­
res, ne peut que tirer l'im 
pression que Washington évo­
lue vers la ligne de la France

La position officielle de 
Paris, rappelle-t-on dans ces 
mêmes milieux, sur une pos­
sibilité de règlement du pro­
blème du Moyen-Orient par 
la seule garantie des grandes 
puissances, a été rejetée à 
plusieurs reprises par Is­
raël. On ajoute que M. Abba 
Eban n’a pas dû tirer grande 
satisfaction de ses conversa­
tions avec le secrétaire géné­
ral de l’ONU, M Thant, qui 
lui a annoncé que les consul­
tations entre les quatre Grands 
'commenceraient cette semai 
ne

Ce conseil des ministres 
était la dernière réunion du 
gouvernement sortant. La pre­
mière réunion du gouvernement 
de Mme Golda Meier se tien­
dra mardi, à la suite du vote 
de confiance de la Knesset ét 
de l'entrée en fonctions de la 
nouvelle équipé gouvernemen­
tale.

M Abba Eban. qui a réduit 
la durée de son séjour aux 
Etats-Unis, est attendu en Is­
raël au début de la semaine.

Entre-temps, au Caire, au 
cours d'un entretien de deux 
heures hier, les délégations, 
égyptienne présidée par le 
président Nasser, et jorda­
nienne, présidée par le roi 
Hussein, ont passé en revue 
la situation politique et mi­
litaire sur les différents fronts 
arabes à la suite des "agres­
sions israéliennes répétées" a 
annoncé Radio-Le taire El­
les ont aussi examiné les 
moyens de coordonner les ef­
forts de la Jordanie et de l’E­
gypte dans tous les domaines 
L'accord était complet sur 
toutes les mesures à prendre, 
a ajouté la radio.

Amman pour sa part annon­
çait hier que des avions israé­
liens ont bombardé pour la se­
conde fois hier la région de Je-
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ont riposté au tir chinois, de 
même que le nombre des vic­
times enregistré de chaque cô­
té. On croit cependant savoir 
de même source qu’il pourrait 
être plus important que lors de 
l'accrochage du 2 mars.

Dans une déclaration au gou­
vernement chinois, le gouver­
nement soviétique a affirmé 
que "cette nouvelle et impu­
dente provocation est grosse 
de conséquence sérieuses '

Le gouvernement soviétique 
a rejeté les prétentions de la 
Chine en ce qui concerne File 
Damansky et "souligne avec- 
force que les frontières de 
l'URSS sont intangibles"

L’URSS, dit encore la décla­
ration, ne cherche pas à provo­
quer des incidents, mais s'ef­
force au contraire de les évi­
ter Cependant, si ses droits 
légitimes devaient être bafoués. 
l’URSS défendrait résolument 
ses frontières et riposterait de 
la façon la plus énergique 

"St les droits légitimes de 
l’URSS sont de nouveau ba­
foués, si de nouvelles tentati­
ves sont faites pour violer 
l'intangibilitë du territoire so­
viétique. l’URSS et tous ses 
peuples les défendront résolu­
ment et opposeront à de telles 
violations, une riposte écra­
sante ", stipule en conclu­
sion le gouvernement sovié­
tique dans sa déclaration au' 
gouvernement chinois.

Le ministère chinois des 
affaires étrangères a adressé 
pour sa part à l'ambassade 
d URSS à Pékin une note de 
protestation relative à l'inci­
dent de frontière,

La note de protestation affir­
me que, dans les premières 
heures de la journée, plusieurs 
tanks et véhicules blindés ont 
tenté d’envahir le territoire 
chinois de 111e Chen Pao et la 
partie occidentale du fleuve

Üussouri actuellement pris 
par les glaces

Les forces soviétiques, 
poursuit la note, ont les pre­
mières ouvert le feu sur les 
habitants, obligeant les gar­
des-frontières chinois à ri­
poster les Soviétiques ont 
alors ouvert un feu d’artille­
rie, indique le ministère chi­
nois.
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Jean-Jacques Bertrand est 
premier ministre; il s’est bien 
acquitté de son mandat jus­
qu'ici; en conséquence, pour 
le bien du Québec, l'unité du 
gouvernement et les intérêts 
du parti, ne nous engageons 
pas dans une campagne de lea­
dership qui risquerait, non 
seulement de diviser l'Union 
nationale, mais surtout de pro­
longer et même d'accentuer 
le climat d’incertitude et d'ins­
tabilité qui règne depuis le 3 
juillet 1968, date à laquelle 
M Johnson fut victime de sa 
première crise cardiaque 
Puisque M Bertrand le de­
mande avec insistance, nous 
consentons à réunir un con­
grès de leadership, mais le 
plus tôt possible, c'est-à-dire 
en juin

Certes, la date du congrès 
a suscité un long débat et les 
partisans de septembre ont 
invoqué d'excellents arguments 
Mais la majorité des délégués, 
après avoir entendu les "poids 
lourds” du parti (MM. Beau- 
lieu. Cloutier. Masse et quel­
ques autres), s'est ralliée sans 
réserves à la thèse du Bureau 
du Conseil national en faveur 
de juin

En somme, "l'establish­
ment " du parti a fait compren­
dre son point de vue. Mais 
comme M Bertrand ne fait 
pas partie de cet establish­
ment". on voulait éviter d'im­
poser une telle décision. Qui­

conque assistait aux délibéra­
tions du Conseil peut témoigner 
qu elle a été acquise démocra­
tiquement. que toutes les ten­
dances ont pu se manifester 
et qu'aucune manoeuvre de 
procédure n’a été utilisée pour 
influencer indûment l'assem­
blée

Ni M. Cardinal ni M Ber­
trand ne sont intervenus.

On peut penser que tous ceux 
qui plaidaient pour un congrès 
a l'automne appuyaient du mê­
me coup le ministre de l’édu­
cation Tel n’est pas le cas. 
Quelques-uns d’entre eux, en 
particulier M Rémi Paul, lea­
der des ministériels en Cham­
bre, ont fait valoir les incon­
vénients qu'entraîne à leurs 
yeux une campagne qui se 
poursuit parallèlement à la 
session M Paul a rappelé à 
cet égard les difficultés aux­
quelles les libéraux fédéraux 
se sont heurtés au printemps 
de 1968. en particulier la dé­
faite du gouvernement par sui­
te d une motion de non-con­
fiance. trop de députés s'é­
tant absentés pour faire cam­
pagne

Les principaux dirigeants 
de l'Union nationale pensent 
toujours qu il serait insensé 
d’engager le parti dans une 
longue campagne de leader­
ship Sur ce point, il faut noter 
que M. Cardinal lui-même 
n'a jamais paru s'opposer, ni
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La communion des cultures: but 
a long terme de la communauté 
des peuples francophones (Léger)

tJLEBFf ldi- notre envoyé spécialI Voici les points sail 
lants de la session extraordinaire du Conseil national de l’Fnion 
nationale, samedi, au Chateau Frontenac:

• Un congrès de leadership aura lieu a tjuébec, au plus tard 
le :I0 juin On pourrait le tenir au cours de la tin de semaine des 
14 et 15 juin a-t-on indiqué. Mais M. .lean Jacques Bertrand 
souhaiterait que le congrès soit réuni a la lin de juin a cause de la 
session de (’Assembler nationale qui ne sera ajournée que vers le 
2(1 juin

• M Jean Jacques Bertrand a annonce qu'il se portera can 
didal a la direction du parti, son état de santé élan! juge satisfai­
sant.

• M. Jean-Guy Cardinal n’a pas encore annonce sa décision 
Il demande "un delai de réflexion de trois a IU jours" Fsrnii .es 
autres candidats éventuels, on mentionne deux autres nom- In­
dre Léveillé. député de Maisonneuve, et Marcel Masse, député de 
Montcalm

• Environ JIMi personnes onl pris pari auv délibérations du 
Conseil national dont la session s'est déroulée publiquement. Des 
le début de la réunion, l'assemblée s’est prononcée en faveur d'un 
congrès de leadership comme le demandait M Bertrand

• Le seul débat important de la journée a porté sur la date 
de ce congrès; en juin, selon le voeu des dirigeants qui consti­
tuent le Bureau du Conseil, en septembre comme l'ont demande 
plusieurs orateurs (dont quelques parlementaires), ou en juillet 
suivant les suggestions de quelques délégations rie comlés ruraux
• A plus de 75 pour rent (MM Bertrand et Cardinal s abste 

nanti, l'assemblée a vote en laveur d'un congrès en juin après 
avoir entendu dans (après midi les arguments invoques par les 
ministres Gabriel l.oubier, Faut-Emile Sauvageau. Jean-Paul 
Cloutier et Marcel Masse qui. tous, onl insiste sur la nécessite 
de mettre un terme le jilus tôt possible a la période d mm 1 
tuile, d'instabilité et d’insécurité" qui serait néfaste, ont-ils dit, 
au parti, au gouvernement et a la province M. Mario Beaulieu, 
directeur général du parti, s'est également rangé à l'avis de ta 
majorité.
• fars partisans d'un congrès en septembre, notamment le\ 

députés Jérôme Proulx, Denis Bousquet. Fernand («renier, et les 
ministres Rémi Paul et Edgar Charbonneau (ce dernier, dit-on, 
apres avoir consulté le ministre Maurice Beliemare, retenu par la 
maladie). iait invoque essentiellement deux arguments: si le eon 
grès a lieu en juin, la campagne des candidats se déroulera du­
rant la session et risque de nuire aux travaux des parlementaires; 
la démocratie exige que tous les candidats aient des chances éga­
les; il faut donc leur accorder plus de temps.
• On croit savoir que M Bertrand avait proposé au Bureau 

du Conseil un i ongrès de leadership 4(J jours apres la tin de la 
session.
• Quand le premier ministre a annoncé sa décision de se 

porter candidat, il a reçu une très longue ovation Beaucoup de 
délégués ont eonlie qu'ils auraient préféré confirmer M Bertrand 
dans ses (onctions dès samedi. Certains orateurs l'ont dit au 
cours des débats.

• la> ehel intérimaire du parti a lui-même confirmé, dans 
une interview à la radio, qu’il lui eut etc "facile, si je l'avais 
voulu, de me faire plébisciter aujourd'hui", mais qu it voulait 
un congrès au nom de la démocratie.

• Mais la majorité des participants à cette session ex­
traordinaire ont souligné au cours de la soirée de samedi que 
M. Bertrand venait de recevoir un vote de confiance et que son 
élection à la direction, lors du congrès de juin, ne taisait plus 
aucun doute.

• Presse de questions par les journalistes au sujet de son 
état de santé, M. Bertrand a répondu qu'il n'aurait pas accepté 
de se porter candidat "si les médecins m'avaient dil que mon 
état de santé exposait la population du Quebec à des dangers 
comme la tragédie que nous avons connue récemment" Mais 
il devra éviter le "stress", la tension nerveuse, les veilles 
prolongées.

• Au sujet de la politique constitutionnelle, M. Bertrand 
a déclare que son parti rejette l’indépendance proposée par le 
Parti Québécois et le statu quo offert par les libéraux. Il choi­
sit “la voie la plus difficile, la voie mitoyenne: une constitution 
nouvelle, la récupération des droits perdus et la conquête des 
droits essentiels à la survie et à l'épanouissement du Quebec" 
Ceux qui ne sont pas d'accord avec cette option, a-t-il dit, n ont 
qu'à quitter le parti.

La communion des cultu­
res. la circulation des idées et 
des hommes beaucoup plus que 
l'aide à court terme, pourtant 
nécessaire, tel est à long ter­
me le but essentiel que pour­
suivra l'agence de coopéra­
tion culturelle et technique des 
pays francophones dont la créa­
tion a été acceptée en princi­
pe à l'occasion de la dernière 
conférence de Niamey.

C'est ce qu'a précisé hier 
soir, devant les convives du 
banquet de clôture du congrès 
de la SSJB de Montréal. M. 
Jean-Marc Léger qui, comme 
on le sait, a été nommé secré­
taire exécutif provisoire de 
cette agence qui devrait être 
constituée d'une façon definiti­
ve d'ici un an

M Léger a d'abord fait 
l'historique de ce projet qui. 
a-t-il dit, est l'aboutissement 
d une aspiration ressentie de­
puis longtemps chez les peu­
ples francophones.

La langue commune, a-t-il 
poursuivi, est le fondement

d'une communauté non seule­
ment parce qu elle permet de 
communiquer plus facilement 
mais aussi parce qu elle im­
plique une façon analogue de 
penser et de sentir

M. Léger a ensuite affirmé 
que la situation du français 
dans le monde peut sembler 
défavorable si Ton tient comp­
te seulement du nombre de 
ceux qui partent français. 
Mais en réalité, cela pourra 
permettre de créer des liens à 
taille vraiment humaine

Mais il faut surtout penser, 
a-t-il précisé, que depuis les 
25 dernières années. 25 pays 
francophones sont devenus in­
dépendants. Au total, sur 4 con­
tinents. on compte plus de 200 
millions d'hommes qui parlent 
français

Depuis 25 ans. il s'est créé 
plusieurs associations inter­
nationales francophones. Il 
s'agit maintenant d'unir les 
peuples de langue française

A cela s'ajoute, a dit en­
core M Léger, ta nécessité

de la coopération du fait que 
les conditions nouvelles de 
l'existence font que les peuples 
sentent le besoin de partager

L'agence de coopération au­
ra donc pour but le rassemble- 
menl de tous les pays franco­
phones Il y en a actuellement 
31. Ces peuples seront appelés 
à collaborer dans le domaine 
de la culture et de la techni­
que, de la recherche scienti­
fique, de l'information, des 
arts et des lettres, du touris­
me. de l'assistance technique, 
des sports et des loisirs, des 
canaux de communication, etc

Dans l'ordre de I esprit, a 
dit M Léger citant Malraux, 
il n'y a pas de nations supé­
rieures et de nations inférieu­
res; dans l'ordre de l'esprit, 
il n'y a que des nations com­
plémentaires.

Et à ce propos, a-t-il fait 
remarquer, il y a une place 
pour les Canadiens français 
car l'avenir du Québec est lié 
pour une large part à sa par­
ticipation à cette communauté 
internationale

au gré du temps

Crise de cadres
Un saura à la lin de cette semaine si le juge Gold aura su rap­

procher les positions des débardeurs et des armateurs dans le i on 
Hit du port de Montréal

l n des points de linge concerne les 'containers", ces caisses 
de 1res grandes dimensions qu'on appelle d ailleurs traditionnelle­
ment des cadres dans l’industrie française du transport.

Les débardeurs demandent, s'il y a lieu, que ees cadres soient 
ouverts par eux sur les quais et qu'eux seuls puissent en manipuler 
le contenu, tandis que leurs employeurs s’obstinent a vouloir que 
les cadres demeurent intacts

On comprend ees travailleurs des quais qui prêtèrent a la ma 
noeuvre d anonymes contenants géants les surprises des eargai 
sons en vrac, le transbordement des objets (amitiers. I odeur du 
sac de calé, la douce pesanteur d'une balle de coton, le cachet exo­
tique d'un regime de bananes ou d'une manne de citrons.

Nos débardeurs montréalais, pour la plupart Canadiens Iran 
çais ou Irlandais, sont sensibles à ees attectueux mystères, l'our 
quoi les en priver?

Messieurs les armateurs, avez le sens de la poésie et aussi du 
juste salaire: qu'on ne dise pas que vous vivez aux crochets des 
débardeurs

Louis-Martin I AKD
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CARDINAL
avant ni après le vote à la date 
de juin Mais on se demande 
encore, parmi les délégués, 
comment et par quelle tacti­
que. le ministre de l'éducation 
parviendrait en trois mois à 
gagner une confiance qui, pour 
l’instant, ne lui est pas ac­
quise

En somme, pour les
grands”, pour ceux qui dé­

tiennent le pouvoir et les cor­
dons de la bourse dans cette 
formation, les jeux sont déjà 
faits: Jean-Jacques Bertrand 
sera premier ministre durant 
quelques années encore. C'est 
pourquoi ils insistaient pour 
un congrès hâtif. Leur raison­
nement est simple: à moins 
que ne s'impose à l'attention 
de tous un candidat de très 
grande envergure, il vaut mieux 
s'en remettre à M Bertrand. 
Or. ils ne voient pas en M 
Cardinal 1 homme-mi racle dont 
le prestige et la force seraient 
tels qu'on puisse déplacer un 
premier ministre Le verraient- 
ils que les militants ne les 
suivraient pas. du moins dans 
la situation actuelle C'est 
pourquoi, disent-ils encore, il 
faut mettre toutes les chances 
du côté de M. Bertrand et con­
voquer ce congrès dans les 
délais les plus courts.

MM. Mario Beaulieu et Mar­
cel Masse les dauphins pro­
bables partagent naturelle­
ment ce point de vue Ils ap­
puient M Bertrand qui, dans 
quelques années, cédera sa pla­
ce à l'un d'entre eux S'ils 
favorisaient l'élection de M. 
Cardinal ils se condamne­
raient du même coup à occu­
per la deuxième place durant 
de longues années

Dans ces conditions, que 
peut faire M. Cardinal'’

S'il se désiste, on pourra

l’accuser d’inconséquence et 
de faiblesse. N'est-ce pas un 
peu à cause de lui qu'on or­
ganise ce congrès de leader­
ship? N’a-t-il pas indiqué son 
désir d’accéder à la direction 
du parti'’ N’est-ce pas l'occa­
sion qu'il attendait?

S'il s'engage dans la course, 
comment s'y prendra-t-il? 
Les délais sont courts; ses 
appuis ne paraissent pas nom­
breux encore et, pour les ac­
croître, il devra faire une 
campagne agressive, heurter 
de front certaines des idées 
de M Bertrand, notamment 
au chapitre de la constitution. 
Ne lui reprochera-t-on pas, en 
l'occurrence, de mettre en 
péril l'unité du gouvernement 
et la solidité du parti? Et s'il 
se borne à faire une campagne 
polie, à ne rien remettre en 
cause, à se déclarer solidaire 
du premier ministre, à quoi 
bon rechercher la direction du 
parti’’

Interrogé samedi soir, M 
Cardinal expliquait à quelques 
journalistes que lune des 
données du problème qu'il de­
vra étudier durant son "délai 
de réflexion” la plus impor­
tante de toutes les données 
peut-être, c’est la situation 
actuelle de l'UN: le parti est 
au pouvoir et M Bertrand est 
premier ministre.

Cela s’appelle un dilemme

ISRAËL
rash (20 milles au nord de 
Amman).

L'attaque, qui a duré dix 
minutes, s'est produite à 09h - 
55 locales (07 55 GMT. a pré­
cisé un porte-parole, qui a 
indiqué que les avions israé- 
lieas avaient utilisé des ro­
quettes après avoir procédé à 
un mitraillage de toute la ré­
gion de Jerash.

Des chasseurs Israéliens 
avaient bombardé tôt dans la 
matinée à 06 30 (04:30 GMT), 
les régions de Cmaubak (au 
sud de Amman) et Jerash (au 
nord de la capitale).

Trois civils ont été tués et 
cinq autres blessés ainsi que 
deux soldats, a indiqué le por­
te-parole. D'autre part, qua­
tre voitures de tourisme et un 
véhicule militaire jordaniens 
ont été endommagés, a-t-il 
ajouté.

Tel Ayiv affirme de son 
côté que’des roquettes de type

■ aujourd'hui
A 12h 15. au ( anaJian Club de 

Montréal, Mme Solange Chaput 
Rolland prononcera une causerie 
intitulée "Cne ou deux sociétés 
justes”.

•
A 14h.45, a l'école Iberville, 

5660 rue d Iberville, à Montréal, 
M. Jean-Pierre (oner secrétaire 
parlementaire du ministre des af­
faires extérieures parlera de la 
politique canadienne de coopéra­

tion à l'egard du Tiers Monde 
Son allocution sera suivie d un fo­
rum

•
A !6h . ouverture officielle de 

la Fiesta du printemps à la 
alerie des boutiques de la Place 
ille Marie, sous le haut patro­

nage du consul général d Espagne, 
M Millaruelo et de M de Silva, 
consul du Portugal Au program­
me. danses et chants fado" et 

flamenco'

A l’hôtel Reine Elizabeth, ou­
verture du congrès de l'Associa­
tion canadienne des pâtes et pa 
piers

•
A 17h aux éditions Beauchemin. 

lancement du 2e tome de l'Histoi­
re de la littérature française du 
Québec, 190(1 à 1945, ouvrage pré­
paré avec la collaboration de 30 
personnes sous la direction de 
Pierre de Grandpre 

•
A 20hl5, le vice-président du 

Conseil supérieur de [ education 
du Québec. M liavid Munroe par­
lera de l'éducation au Québec au 
collège Marianopolis 3647 rue 
Peel

A 20h 30. au collège Stanislas, 
le Dr Gilles la-page de l'Institut 
de cardiologie de Montreal parlera 
des nouveautés en chirurgie car­
diaque (avec diapositives).

“Katioucha" ont été tirées à 
partir du territoire jordanien 
contre le kibboutz israélien

Degania”. situé dans la val­
lée du Jourdain, dimanche 
soir, à 18h45

Les forces israéliennes ont 
riposté et il n'y a eu ni victi­
mes ni dégâts du côté israé­
lien. a précisé un porte-paro­
le

Forces irakiennes 
en Syrie

De Beyrouth, enfin, on ap­
prenait samedi que les forces 
irakiennes sont entrées en 
Syrie et ont pris position, avec 
l'accord du gouvernement sy­
rien. dans la région sud de
la Syrie, près de Deraa.

L'entrée des troupes ira­
kiennes en Syrie a. pour le 
moment, une importance plus 
politique que militaire: elle 
vise à renforcer la position 
du général Hafez Assad dans 
son conflit avec les dirigeants 
civils du parti Baas syrien,
affirme-t-on dans les' mi­
lieux militaires israéliens

Mais, ajoute-t-on dans ces 
mêmes milieux, il est clair 
qu'une coopération poussée 
entre la Syrie et les autres
pays arabes du front de l’est 
pourrait avoir, à plus ou 
moins brève échéance des 
conséquences sérieuses

En ce qui concerne les con­
tacts directs qui. pour la 
première fois vont s'établir 
entre forces israéliennes et 
irakiennes, on note ici que 
l'artillerie irakienne postée 
en Jordanie a bombardé à 
deux ou trois reprises des
villages israéliens et qu Is­
rael a riposté en envoyant 
ses avions bombarder les 
unités irakiennes Les Ira­
kiens donnent également une 
aide importante aux comman­
dos palestiniens. On ne croit 
pas à Te! Aviv qu'après l'oc­
cupation de Debra, les trou­
pes irakiennes prendront une 
part plus directe au conflit, 
mais il est évident qu'au cas 
où ils le feraient. Israël 
prendra les mesures qui s'im­
posent

On note à ce propos qu'il 
n'y a pas d'accord de cessez- 
le-feu entre Israël et l'Irak, 
ce dernier pays ayant refusé 
de signer le cessez-le-feu 
tant en 1949 qu'en 1967.

SANTE
sence d'un grand nombre de 
délégués, M Bertrand s'est 
borné à répondre: "Si j'ac­
cepte (de me porter candidat), 
c'est que ma santé est meil­
leure! "

Plus tard, lors d'une ren­
contre avec les journalistes, 
le premier ministre a consen­
ti à donner quelques préci­
sions ' La vie de l'homme 
politique, a-t-il dit. est très 
dure. Si les médecins m'a­
vaient dit que mon état de san­
té exposait la population du 
Québec à des dangers com­
me la tragédie que nous avons 
connue récemment, je n'aurais 
pas accepté. " M Bertrand a 
ajouté que son médecin lui re­
commandait d'éviter le stress 
et la tension nerveuse, le sur­
menage et les veilles prolon­
gées Depuis janvier, il a pra­
tiquement cessé de fumer et
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mange davantage. Il a pris un 
peu de poids

Samedi, en soirée, il était 
en excellente forme I, accueil 
que lui ont fait les délégués du 
Conseil, le désir qu'ils ont 
exprimé de le voir conserver 
son poste ont paru le rassu­
rer. Dans ses contacts avec 
la presse, il avait acquis une 
grande assurance.

BERTRAND
qu’il aurait personnellement 
préféré une date plus tardive 
au cours de Tété. M. Bertrand 
a dit que les délégués veulent 
en finir au plus tôt de Tin- 
certitude et de l’insécurité 
que connaît le Québec depuis 
juillet dernier

Tentera-t-il de faire ajour­
ner l'Assemblée nationale 
quelques semaines avant le 
congrès'1 M. Bertrand préfè­
re attendre de voir comment 
l'opposition se comportera. 
"Si elle cherche à nous divi­
ser. ce sera à nous à ne oas 
tomber dans le panneau '

Au sujet du bill 85, M. Ber­
trand a dit que la plupart s’en­
tendaient avec les principes 
énoncés par M Johnson, re­
pris par lui-même et par 
d’autres, mais que ce sont les 
modalités qui sont difficiles 
à mettre en pratique

Evoquant les mémoires 
présentés devant la commis­
sion parlementaire de l’édu­
cation. il a dit: nous sommes 
en face de deux extrémismes, 
celui de ('unilinguisme abso­
lu, et celui de bilinguisme in­
tégral. Encore là, il faut trou­
ver "une voie médiane”.

"Et pour le moment, il faut 
trouver la solution à un cas 
comme celui de Saint-Léo­
nard. et le gouvernement que 
je dirige s'y appliquera. ”

Le congrès sera-t-il suivi 
d'un appel au peuple, ‘‘croyez- 
vous que ce serait faire preu­
ve de clairvoyance et de bon­
ne guerre que d’agir comme 
M Trudeau? " Il n'en prévoit 
pas. à moins de circonstances 
exceptionnelles qui n'existent 
pas présentement

Au début de la réunion des 
militants, après avoir fait 
observer une minute de si­
lence à la mémoire de M 
Johnson. M. Bertrand a dit 
que l'Union nationale était 
’un parti enraciné dans la 

glèbe et les couches populai­
res. et irrévocablement dé­
voué aux intérêts du Québec”

Il a répété qu il tenait à ob­
tenir un mandat aussi large 
qui soit de la base, des raci­
nes du parti, et non pas seule­
ment du sommet, "si beau, si 
magnifique soit-il”

"Nous avons des structures 
démocratiques, ce n'est pas 
pour les remiser sur la tablet­
te ”, a indiqué M. Bertrand, qui 
souhaite que le conseil natio­
nal. dont c'était la deuxième 
réunion depuis les grandes as­
sises de 1965, joue pleinement 
son rôle d'outil de démocratie 
et de participation.

A Tissue de la réunion. M 
Bertrand a annoncé sa décision 
dans les termes suivants: 
"Conscient des responsabilités 
qui sont les miennes, conscient 
aussi d'une carrière déjà lon­
gue mais qui impose à ceux-là 
qui Tentreprennent des devoirs 
envers la collectivité, con­
scient du lourd fardeau que 
comporte la direction du parti 
et l’administration de la pro­
vince. je proposerai humble­
ment ma candidature au con­
grès de TUnion nationale

M Bertrand s'est dit con­
vaincu que le problème du lea­
dership sera résolu "dans un 
climat de democratic et de li­
berté. de manière aussi défi­
nitive que possible, pour quel­
ques années..'

UN NOUVEL
La note d« protestation dé­

clare que T URSS a ignoré les 
avertissements adressés par 
la Chine à la suite de l’inci­
dent du 2 mars, et tient le 
gouvernement soviétique com­
me responsable des con­
séquences sérieuses” que peut 
entraîner ce nouvel incident 
sanglant.

Les spécialistes militaires 
occidentaux à Moscou estiment 
qu'une forme de guerre a écla­
té entre Tl'RSS et la Chine sur

Hôpital
du Sacré-Coeur

L'Hôpital du Sacré-Coeur 
de Montréal a établi Thoraire 
des visites comme suit du 
lundi au vendredi inclusive­
ment. les visites seront per­
mises de 19h00 à 20h30 Les 
samedi, dimanche et jours de 
fête chômées les visites se­
ront permises de 14h00 à 15h- 
30 et de 19h00 à 20h30 Au 
département de pédiatrie, les 
visites seront permises de 
14h00 a 20h00, tous les jours.
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un point localisé du front de 
l'Oussouri.

Ils pensent que. sur le seul 
plan militaire, l’affaire est as­
sez grave pour dominer les dé­
bats que les dirigeants du bloc 
soviétique tiendront aujourd'hui 
au cours du ' sommet du trai­
té de Varsovie à Budapest

Au fur et à mesure qu elles 
sont officiellement révélées, 
font valoir les experts militai­
res occidentaux, les circons­
tances du second choc sino- 
soviétique de samedi témoi­
gnent qu en Tespace de treize 
jours, l'accrochage du 2 mars 
a fait place à une bataille de 
type classique.

La seule différence entre 
Tengagement de samedi sur 
TOussouri et n importe quel 
autre engagement de nature 
semblable dont les guerres, au 
Moyen-Orient ou au Vietnam, 
fournissent des exemples, est 
que les relations diplomatiques 
ne sont pas rompues entre les 
deux pays, et qu'un traité d’a­
mitié et d'assistance mutuelle 
continue de lier théoriquement 
Moscou et Pékin

Deux faits nouveaux illus­
trent, pour ces spécialistes, 
la très rapide escalade des 
combats sur la rivière Ous- 
souri

1) La matérialisation dé­
finitive de l'objet du litige: Ti­
le Damansky (Chen Pao en 
chinois). L Ü R.S.S. et la Chi­
ne se déclarent aujourd'hui 
résolues à mettre en oeuvre 
tous les moyens militaires 
et de propagande pour la pos­
session ou la conservation de 
Tile. Cet aspect n'apparaissait 
pas encore clairement au len­
demain de Taccrochage du 2 
mars Depuis, une "querelle 
frontalière” s'est transfor­
mée en une version extrême- 
orientale de la “lutte pour 
Dantzig ".

2) L'entrée en action de 
troupes régulières chinoises: 
l'affrontement du 2 mars avait 
opposé aux gardes-frontières 
soviétiques des gardes-fron­
tières chinois déguisés, selon 
Moscou, en villageois. Celui 
de samedi a mis en oeuvre, 
côté chinois, un régiment de 
troupes régulières, soit plus 
de 3,000 hommes selon les 
normes occidentales, appuyés 
par l'artillerie du régiment.

Pour les spécialistes mili­
taires occidentaux, il ne fait 
pas de doute qu'une épreuve 
de force est engagée entre 
les deux pays.

Dès le départ, en effet, la 
possibilité d une simple gué­
rilla frontalière est écartée. 
Une répétition du combat de 
samedi entraînerait une ri­
poste foudroyante ”, a déclaré 
samedi le gouvernement so­
viétique

L’adjectif employé pour 
qualifier la riposte, le mot 
russe "sokrouchitelny'. signi­
fie qui annihile, qui réduit 
en poussière.

L'escalade prend ainsi des 
proportions immédiatement 
abruptes Une riposte sovié­
tique d'un type supérieur à 
celle donnée par l'URSS les 
2 et 15 mars ne pourrait être, 
pensent les experts occiden­
taux à Moscou, qu’un raid ter­
restre de nettoyage en profon­
deur. ou des représailles met­
tant en action l'artillerie à 
longue portée ou l'aviation

Des témoignages obtenus 
hier de voyageurs occidentaux 
venant de Sibérie et de Mon­
golie indiquent que l'URSS a 
envisagé le pire depuis plu­
sieurs années, et qu elle a con­
sidérablement multiplié les 
précautions militaires depuis 
quinze jours

Du matériel militaire mo­
derne. camions, artillerie, 
blindés et aviation, déferle 
vers Test, les bords de TA- 
mour et la frontière sino- 
mongole. affirment-ils Le 
nombre de soldats et d’offi­
ciers soviétiques dans les vil­
les frontière et à Oulambaro 
même a augmenté de façon 
sensible depuis deux semai­
nes

Confirmée par des sources 
soviétiques informées, la pré­
sence. peu de jours avant le 
15 mars, du maréchal Lin 
Piao. "le proche compagnon 
d'armes” de Mao Tsé-toung. 
sur le "front” de TOussouri. 
indique que. côté chinois, le 
même souci est partagé

VIENNE Le plan soviéti­
que de riposte collective aux 
"provocations chinoises” qui 

sera examiné ce matin a la 
réunion au sommet du pacte 
de Varsovie siégeant à Buda­
pest prévoit un programme 
de rotation” des unités d'é­
lite des pays de l'alliance, in- 
dique-t-on à Vienne

Au titre du projet qui sera 
soumis par les représentants 
soviétiques a leurs interlocu­
teurs bulgares, est-allemands 
polonais, hongrois, tchécoslo­
vaques et roumains, des déta­
chements des six pays d'Euro­
pe de Test seraient envoyés, 
soit en URSS occidentale, où 
ils remplaceraient des divi­
sions soviétiques dépêchées en 
Extrême-Orient, soit direc­
tement en Sibérie extrême- 
orientale.

L’application de cette idée 
qui. croit-on, se heurtera tout 
au moins à un veto roumain, 
présenterait pour l’URSS un 
double avantage: primo, elle 
donnerait un contenu concret 
à la profession de foi interna­
tionaliste de l'équipe dirigean­
te soviétique (en ouvrant ses 
frontières à des troupes non- 
soviétiques l'URSS chercherait 
aussi à justifier l'action des 
"cinq” en Tchécoslovaquie», 
secundo, elle priverait de 
leurs forces les plus puissan­
tes les pays de l'Europe de 
Test en un temps où. au-delà 
des apparences, la situation 
reste tendue dans (title région 
du monde.

Ce dernier point, ajoute-t-

on, est illustré par le fait que 
ie projet soviétique suppose 
au cas où Prague et Buda­
pest, notamment, tenteraient 
de rejeter le plan d'action 
collective en prétendant de­
voir faire face à la "menace 
des revanchistes ouest-alle­
mands”, un remplacement 
éventuel des détachements est- 
européens partis pour l’URSS 
par des unités de la réserve 
soviétique.

L’un des pays dont l'accord 
serait décisif reste la Tché­
coslovaquie, dont le ministre 
de la défense, le général Mar­
tin Dzur. aurait été invité par 
ses collègues soviétiques à 
faire une tournée d’inspection 
en Asie centrale et en Extrê­
me-Orient soviétique à la fin 
du mois de février, environ 
une semaine avant l'incident 
qui fit une soixantaine de 
morts à Chen Pao le 2 mars.

LE SUCCESSEUR
du conseil national de tenir le 
congrès de leadership “au 
plus tard le trente juin 1969”

Jusque-là et surtout jus­
qu'à l’ajournement pour le 
lunch, Ton avait l’impression 
que les délégués, en Tabsen- 
ce de mots d'ordre clairs 
qu’ils attendaient et qui ne 
venaient pas, opteraient finale­
ment pour le mois de septem­
bre. date considérée comme 
plus favorable à ceux qui, 
comme M. Jean-Guy Cardinal, 
pourraient aspirer à faire 
la lutte à M Bertrand.

Respectant jusqu'au bout les 
règles du jeu qu’il s'est im­
posé. le premier ministre 
s'est bien gardé de faire con­
naître ses préférences et, 
ayant pris place avec les re­
présentants de son comté de 
Missisquoi, il n'a pas pris part 
à la discussion et s'est abste­
nu de voter

A mesure que la discussion 
progressait jusqu'au cres­
cendo final de M. Marcel Mas­
se qui devait clore le débat 
de façon définitive les parti­
sans du chef par intérim se 
faisaient plus pressants pour 
un congrès hâtif ( plus vite 
que ça, ça presse, a lancé un 
fan de M. Bertrand): mais le 
principal intéressé lui-même, 
estiment certains, aurait pré­
féré une date intermédiaire 
entre juin et septembre, pro­
bablement en août.

Au contraire, les sympathi­
sants du ministre de T Educa­
tion auraient voulu un congrès 
en septembre, croyant sans 
doute qu'en six mois M. Cardi­
nal pourrait faire une lutte 
plus serrée au premier minis­
tre Ayant d'abord partagé ce 
point de vue, le député de Ba- 
got aurait finalement opté lui- 
même pour le mois de juin II 
n'en fit toutefois rien savoir 
publiquement, ne participant 
pas noniplus au débat - ce qui 
a surpris plusieurs délégués, 
qui auraient voulu Tentendre, 
ne serait-ce que pour Tenten­
dre dire "bonjour” de sorte 
que certains de ses amis 
croient encore qu'ils ont perdu 
la première manche.

Tout cela a porté un jeune 
député qui souhaite que M 
Cardinal soit candidat à con­
clure que le mois de juin est 
réellement une date neutre" 
et que tout candidat prestigieux 
a suffisamment de temps pour 
se faire valoir. Mais peut-être 
veut-il se dorer la pilule à lui- 
mème

Quoi qu'il en soit, le débat 
sur cette question, la seule qui 
ait soulevé de la discussion, 
a permis de prendre un peu 
le pouls des parlementaires et 
des principaux militants de 
TUnion nationale

Il avait été convenu en cau­
cus. semble-t-il, que les dépu­
tés ne participeraient pas au 
débat, afin de permettre aux 
délégués dên discuter libre­
ment

Mais des le début de la dis­
cussion. le ministre d'Etat Ed­
gar Charbonneau. qui n'est 
pourtant pas des plus loquaces, 
d'habitude, se prononça en fa­
veur de septembre afin, a-t-il 
dit, de ne pas "bulldozer " les 
candidats éventuels. Ce faisant, 
croit-on savoir, il exprimait 
l avis du ministre du Travail, 
M Maurice Bellemare. absent 
pour cause de maladie Inci­
demment, deux autres minis­
tres étaient absents pour le 
même motif, MM. Yves Gabias 
et Fernand Lafontaine

Puis deux jeunes députés, 
sympathiques à M. Cardinal, 
prirent la même position

Le député de Saint-Jean. M 
Jérôme Proux, soumit qu une 
campagne hâtive forcerait les
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cinq ans offerts à titre de 
"loyer” par les Américains 
pour la poursuite de (’utilisa­
tion de leurs quatre bases.

En outre TEspagne demande 
que le simple traité militaire 
initial soit élargi afin d'être 
converti en un véritable ac­
cord de défense. En clair, que 
Washington offre aux Espa­
gnols une place sous le para­
pluie nucléaire américain Si 
sur ce dernier point, en dépit 
de l'excellence des rapports 
politiques et militaires entre 
les deux pays, il semble peu 
probable que les Américains 
acceptent de s'engager sur la 
voie des concessions, sur le 
plan financier par contre, il 
apparaît que la tactique de la 
surenchère pratiouée par les 
Espagnols doit s'avérer fina­
lement payante Bon gré mal 
gré, les Etats-Unis, estime- 
t-on à Madrid, devront payer 
plus cher désormais le droit 
d utiliser une position militai­
re privilégiée sur le flanc sud 
ouest du continent européen

parlementaires candidats à dé­
laisser leurs fonctions à TAs- 
semblée nationale ou dans leurs 
ministères, et permettrait 
aux libéraux, par des "manoeu­
vres” en chambre, de choisir 
en quelque sorte le candidat de 
leur choix

Le député de Frontenac, M. 
Fernand Grenier, soutient qu’un 
congrès en juin ne serait pas 
une bonne période pour les 
comtés ruraux.

De même, le député de Gas- 
pé-Nord. M. François Gagnon, 
devait dire que c'était "un 
non-sens que demander aux 
ruraux d’organiser un congrès 
en juin”

Le député de Saint-Hyacin­
the. M. Denis Bousquet, pre- 
médiaire entre juin et septem- 
prit a témoin le désir de M. 
Bertrand lui-même de donner 
des chances égales à tous les 
coureurs.

Mais c'est le secrétaire de 
la province. M Remi Paul, qui 
en optant pour une date inter­
médiaire entre jin et septem­
bre, vint près de faire rejeter 
la suggestion de l’exécutif du 
parti, avec un argument de tail­
le: ce qui compte, dit-il. c'est 
la survie du parlement plus 
qu’une date du congrès.

A ses yeux, un congrès hâtif 
fera du gouvernement une belle 
proie pour l’opposition libérale 
en chambre. Advenant une mo­
tion de confiance et Tabsence 
de plusieurs ministériels. Top- 
position pourrait battre le gou­
vernement et alors "une élec­
tion générale deviendrait im­
pérative”. "En tant que leader 
intérimaire du gouvernement 
en chambre, je ne pourrai pas 
garantir la présence des dépu­
tés et la vie du gouvernement 
actuel.”

Pour juin

Il nest pas moins signifi- 
catil que les parlementaires 
qui se sont prononcés pour le 
mois de juin sont également 
au nombre de ceux qui. a ce 
moment-ci, appuient M. Ber­
trand.

Le directeur général du 
parti. M Mario Beaulieu, ne 
s'est pas prononcé directement 
en faveur de Tune ou l’autre 
date, mais il a dit que les can­
didats pourraient faire une 
campagne d'une quarantaine de 
jours d’ici la fin de juin, alors 
que M Johnson n'avait eu be­
som que de trois semaines en 
1966 pour "convaincre" la 
province...

Trois ministres influents 
ont clairement opté pour juin 
Le ministre du tourisme. M 
Loubier. notant qu'il avait tout 
lieu de croire que M Bertrand 
serait candidat, a dit qu'il 
pressait de mettre fin à Tin- 
certitude autour -du-leadership 
du parti, d’éviter de vivre plus 
longtemps encore en " eaux 
troublées” et de donner un 
mandat clair à un chef incon­
testé.

Acceptant la même hypothè­
se. le ministre de la santé. 
M. Cloutier a dit nettement 
si M. Bertrand est candidat, 
juin est la meilleure date 

Répondant de son côté à 
l'argument de M Paul. M. 
Marcel Masse, qui peut en­
trevoir de s'imposer comme 

dauphin” de M. Bertrand, a 
dit qu'une longue lutte ne man­
querait pas de faire surgir des 
heurts qui rendraient plus ar­
due la préparation de la légis­
lation et du programme à sou­
mettre au peuple '"dans un an”
Il a ajouté qu'après un "vide” 
d'un an (M. Johnson est tom­
bé malade au début de juillet), 
il ne fallait pas imposer au 
Québec une plus longue atten­
te.

Au surplus, dit le ministre 
d'Etat, aucun candidat sérieux 
n'a besoin d'un délai de plus de 
trois mois.

Deux autres députés. MM. 
Maurice Martel, de Richelieu, 
et Paul-Emile Sauvageau. de 
Montréal-Bourget, se sont pro­
noncés dans le même sens, ie 
dernier se disant convaincu 
que si M Bertrand avait an­
noncé son intention de rester, 
il n'y aurait pas eu besoin de 
congrès
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Et à en juger par les réac­
tions d* h salle telle semblait 
en effet l'opinion de la majori­
té.

Mais M. Bertrand y tenait 
Non seulement ne voulait-il pas 
être plébiscité, mais il souhai­
te profondément un mandat 
"aussi large que possible”, un 
mandat qui lui permette de 
prendre solidement les rênes 
du parti, de mettre fin aux ti­
raillements qui l'agitent et 
d’assurer son autorité En l'ac­
ceptant. TUnion nationale en­
dossera aussi ses vues, les 
mêmes, au fond, qu'en 1961. 
et qui alors avaient été écar­
tées de justesse.

Au total, plus de quarante 
militants, venant d'environ 
trente comtés, ont participé à 
la discussion familiale sur 
la date du congrès Les douze 
parlementaires qui ont pris 
part à la discussion se sont 
partagés également entre juin 
et septembre, mais le poids 
était nettement en faveur de la 
date la plus rapprochée.

Outre celle de M. Cardinal. 
Ton a noté la non-intervention 
du ministre des Affaires cul­
turelles, M. Tremblay.

Quant au reste, les sugges­
tions de l’exécutif du parti ont 
été rapidement acceptées.

Le congrès aura lieu à 
Québec, au Colisée probable 
ment, à la mi-juin

11 y aura plus de 3.000 dé­
lègues. choisis de la façon 
suivante vingt et un délégués 
et neuf substituts choisis à une 
assemblée des militants de 
TUnion nationale dans chacun 
des 108 comtés, comprenant 
un nombre égal de " seniors” 
de femmes et .de jeunes.

La préparation des assises 
sera confiée à un comité de 
neuf membres, dont au moins 
quatre parlementaires dési­
gnés par leurs collègues et 
cinq membres désignés par le 
bureau du conseil national

La mise en candidature se 
fera quinze jours avant la date 
d'ouverture du congrès.

ANNONCE

Joyeux anniversaire!

Jean-François célèbre celle se­
maine son 25e anniversaire de 
mariage il a décidé de fêter ses 
noces d’argent au Reine Eliza­
beth. Il est tout lier d’avouer 
que sa femme mérite bien ça! 
De toute façon, il ne se fait 
aucun souci car Thôtel s’occu­
pe de tout pour lui.

Si vous devez organiser une 
partie, une assemblée ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour 
vous.

Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des ban­
quets.

I.a couture chez soi 
/.égére et... pimpante 
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1 c patron imprimé no 9159 est 
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LE DEVOIR Page Montréal, lundi, 17 mars 1969

Journée sur la 
désacralisation

C'est samedi prochain, le 
22 mars, que se déroulera à 
l'université de Montréal, la 
première partie des journées 
universitaires de la pensée 
chrétienne qui ont pour thème 
cette année la désacralisation

La journée du 22 mars ne 
sera en fait que le point de 
départ d'une réflexion devant 
se prolonger jusqu'à la .fin du 
mois d'octobre.

Samedi prochain, op tente­
ra une première approche des 
rapports possibles entre la 
contestation, le démythisation, 
la sécularisation, et leurs re­
lations avec la désacralisa­
tion.

On se demandera encore si 
l'homme contemporain, l'hom­
me technicien, l'homme accul­
turé ont encore besoin de se 
référer au sacré, etc.

Ces questions seront d'a­
bord abordées par une table 
ronde formée par le père 
Georges Cottour, o.p . profes­
seur de philosophie à Genève, 
M Michel Dansereau, psycha­
nalyste, M. René Didier, pro­
fesseur en service social, M. 
Jean-Pierre Proulx, journa­
liste au Devoir, le père Louis 
Racine, o.p. et M. Bertrand 
Rioux, professeur de philoso­
phie.

Cette table ronde sera sui­
vie par du travail en atelier 
et un forum Renseignements: 
343-6394

C'est aujourd’hui la fête de saint Patrice, patron des Irlandais, mais le traditionnel défilé a eu 
lieu hier à Montréal, par un temps splendide

(Photo Le Devoir par Keystone)
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Le MIS devient la Ligue pour l'intégration 
scolaire et adopte sa première constitution
par François Barbeau

C’est sous le signe de la 
puérilité qu'une centaine de 
membres du MIS venant de 
Montréal et de la province, 
se sont réunis hier à Montréal 
pour se donner une constitu­
tion.

Le président de l'assemblée, 
M. Pierre Jobin, de l'univer­
sité Laval, déguisé en guéril­
lero. s est trouvé à plusieurs 
reprises impuissant à maî­
triser la salle et à mener à 
bien les délibérations dans le 
déluge de propositions, d'a­
mendements, de contre-pro­
positions et de contre-amen­
dements que les participants, 
peu soucieux de s'en tenir à 
l'horaire, lançaient tous à la 
fois.

I,a nouvelle constitution 
donne au MIS un nouveau nom. 
Ligue pour l'intégration sco­
laire (LIS), qui a été accepté 
à contrecoeur par des parti­
cipants qui ont fait valoir que 
le mot ligue' leur rappelait 
les ligues du Sacré-Cœur ou 
la Ligue du Vieux poêle.

Presque chaque article a fait 
l'objet d'interventions plus ou 
moins pertinentes, mais en 
fin de compte, le projet de 
constitution qui avait été pré­
senté a été adopté avec une 
seule modification.

Quand les participants ont 
été appelés à débattre le cha­
pitre de la constitution intitu­
lé "Moyens d'action'’ et dans

lequel on dit que la LIS aura 
recours a tous les moyens lé­
gitimes pour atteindre ses 
buts et objectifs, plusieurs in­
terventions ont montre que 
certains militants du MIS n’a­
bhorraient pas la violence, 
surtout quand on a souhaité 
dans la salle qu’une prochaine 
manifestation contre l'univer­
sité McGill soit marquée d'ac­
tes violents.

Pourquoi irions-nous ré­
clamer nos droits les mains 
jointes quand le gouvernement 
n'hésite pas à faire preuve de 
violence0 a demandé un mem­
bre du MIS.

Après adoption de la cons­
titution, les délégués à l'as­
semblée ont élu. par acclama­
tion, M Raymond Lemieux à 
la présidence nationale de la 
ligue Le mandat que détenait 
M. Lemieux lui avait été con­
féré provisoirement il y a 
quelques semaines, en atten­
dant la tenue de la réunion 
d’hier

Ont ensuite été élus les dé­
légués de Montréal au conseil 
national. Il s’agit de MM 
Marcel Joanisse. André Dage- 
nais, Luc-André Biron, André 
Lamy. Laurier Gravel, Alonzo 
Leblanc et de Mme Gisèle 
Tremblay.

Stanley Gray

Les organisateurs de l'as­
semblée générale nationale 
avaient invité M. Stanley Grav.

chargé de cours à l'université 
McGill, et ardent partisan de 
la francisation de cette uni­
versité, à adresser la parole 
aux personnes présentes

Le conférencier a exposé 
brièvement les étapes de la 
campagne de répression dont 
il a été le sujet

L'université McGill, a-t-il 
déclaré, se dit tolérante, d'a­
près les traditions britanni­
ques. mais ne tolère pas les 
revendications des personnes 
qui veulent en faire une uni­
versité française.

Les francophones du Québec, 
a-t-il poursuivi, subvention­
nent de leurs deniers cette 
université au service des mi­
norités anglophones, alors 
qu’à l'automne quelque 10,000 
CEGEPiens auront de la diffi­
culté à se faire inscrire dans 
les trois universités franco­
phones qui existent pour eux

M Gray a expliqué que 26’, 
des étudiants inscnts actuel­
lement à McGill étaient des 
étrangers qui profitaient des 
subventions de la province, 
sans donner quoi que ce soit 
en retour

Il a aussi fait étal de la bi­
bliothèque McLennan, réservée 
aux étudiants de ('université, 
et qui contient une vaste col­
lection d'ouvrages canadiens- 
français.

C'est pour toutes ces rai­
sons, a-t-il conclu, que 1'ope- 
raüon McGill a été lancée 
Nous voulons que cette uni-

LÏNSTITUT DE FORMATION PAR LE GROUPE inc.
présente son

5e programme annuel d'eté

de sessions de sensibilisation aux relations humaines
(Dynamique des groupes)

3 sessions de L>OSei Relations humaines et animation de groupe.

1 re session: 
2e session: 
3e session:

25 mai au 6 juin 
6 au 18 juillet 
27 juillet au 8 août

2 sessions avancées:
1Psychologie du changement social. 25 mai au 6 juin,
2.- Développement individuel et créativité interpersonnelle.

(Expression corporelle) 27 juillet au 8 août.

Ces sessions sont organisées par l'Institut de Formation par le Groupe. L'I.F.G. est 
un organisme composé de psychologues sociaux professionnels,- il se spécialise dans 
l'entraînement et la consultation en relations humaines appliquées au travail et à 
l'action de groupe.

Ces sessions s'adressent 6 toutes les personnes qui, travaillant au sein d'une orga­
nisation, sentent la nécessité de perfectionner leurs relations avec les autres et leur 
efficacité dans le travail de groupe.

Ces sessions ont lieu a l’Institut 
Coopératif Desjardins, Lévis.

Renseignements:

INSTITUT DE FORMATION PAR IE GROUPE INC 

3600 ave Barclay, suite 420, Mtl 23 1
Tel : 735 il71

MEMBRES DE L’I.F.G. responsables de ces ses­
sions:
AKne Fortin, L.Ps., membre associé des National 
Training laboratories; (Washington)
Yvon Tellier Ph. D , professeur de psychologie 
au Collège Sainte-Marie et membre associé des 
National Training laboratories. (Washington)
Roger Tessier, Ph., D., professeur de psychologie 
a l'Université de Montréal.
Jean-Marie Toulouse, Ph. D , psychologue con 
sultant en relations humaines.

versité se francise à 50'i dès 
l'année prochaine, à 75" l’an­
née suivante et à 100% en 
1971-72. Nous voulons aussi 
que les frais de scolarité à 
McGill soient diminués de 
$200, que le Centre d'études 
canadiennes-françaises, con­
sacré à l’étude des ' indigè­
nes'. soit aboli et que la bi­
bliothèque ouvre ses portes au 
public.

"McGill ne répond pas aux 
besoins de la société québé­
cois (sic), a lançé M. Gray

La première manifestation 
de T "Opération McGill " sera 
un défilé, le 28 mars, qui dé­
butera à 20h au carre St- 
Louis et se dirigera vers l'u­
niversité McGill par la rue 
Sherbrooke

Laberge à 
l'UGEQ

Aux étudiants qui s'en pren­
nent à la société de consom­
mation, le président de la 
FTQ déclare que les travail­
leurs pourraient bien s'affron­
ter aux étudiants, un jour ou 
[ autre. C’est au congrès de 
l'UGEQ que M Louis Laber­
ge a choisi de lancer cet aver­
tissement: ’ Les jeunes sont 
libres de se concevoir en ter­
mes de classe et de vouloir 
faire la révolution au nom du 
pouvoir étudiant mais il est 
alors inévitable qu'ils rencon­
trent sur leur route des tra­
vailleurs aussi résolu à défen­
dre les valeurs qui leur appa­
raissent encore valables d'u­
ne société dans laquelle ils ont 
investi une partie de leur vie"

M. Laberge estime qu'il y 
a incompatibilité entre la vo­
lonté de certains étudiants de 
détruire la société de consom­
mation dans laquelle ils n’ont 
précisément fait que consom­
mer et celle des travailleurs 
de continuer à consommer tou­
jours davantage les fruits de 
leurs productions. le prési­
dent de la FTQ compare alors 
les étudiants à des nourris­
sons qui régurgitent après 
s'ètre bien repus: Tes tra­
vailleurs ne connaissent pas 
encore cette sensation d'é­
cœurement’’

"Vous etes maîtres chez 
vous... et je constate que nos 
orientations respectives di­
vergent de plus en plus, qu’a- 
près un rapprochement de 
quelques années, nous ris­
quons malheureusement de ne 
plus nous rencontrer que sur 
un terrain de bataille dont je 
souhaite qu'il soit uniquement 
idéologique et politique", dit 
le chef syndicaliste. De l'avis 
de M Laberge. ce sont les 
plus réactionnaires des syn­
dicalistes qui tendent à opé­
rer un divorce entre deux 
formes d'actions complémen­
taires: l’action syndicale et 
l'action politique

M. Laberge affirme que 
l'engagement politique est une 
consequence naturelle de l'en­
gagement syndical "à condi-

La SSJB de Montréal s 'oppose à une division 
des structures scolaires fondée sur la langue
par Jean-Pierre Proulx

La Société Satnt-Jean-Bap- 
tiste de Montréal s'oppose à 
toute division des commissions 
scolaires du Québec et notam­
ment de nie de Montréal fai­
te sur une base linguistique 
parce que cette division cons­
tituerait une reconnaissance 
formelle de l'anglais comme 
langue officielle du Québec sur 
un pied d'égalité avec le fran­
çais

C'est là la principale réso­
lution adoptée samedi après- 
midi par le congrès général de 
la SSJB de Montréal, congrès 
qui avait pour thème, la res­
tructuration scolaire de lîle 
de Montréal

La SSJB de Montréal pro­
pose plutôt que le système 
d'enseignement général et pu­
blic du Québec soit français 
mais qu'à l'intérieur de ce 
système soient disponibles 
pour le moment des écoles ou 
des classes bilingues pour les 
anglophones, selon les modali­
tés prévues dans le mémoire 
que la SSJB de Montréal a pré­
senté récemment au comité 
de l'éducation

On propose encore que les 
structures du système scolai­
re soient confessionnelles, i.e 
catholiques, protestantes, neu­
tres, etc partout où cela est 
possible

Sur le financement des éco­
les de Montréal, la SSJB, pro­
pose qu'un conseil métropoli­
tain perçoive les taxes scolai­
res pour toute lîle de Mont­
réal et distribue le produit en­
tre les diverses administra­
tions scolaires au prorata du 
nombre d'élèves sous leur ju­
ridiction

La SSJB s'oppose à ce que 
les parents n’aient qu'un rôle 
consultatif dans l’administra­
tion scolaire comme le propo­
se le rapport Pagé par la créa­
tion de comités d’école. La 
SSJB demande plutôt que les 
parents prennent une part acti­
ve à l’administration des éco­
les.

une autre résolution, 
la SSJB demande à l'Assam­
blée nationale de convoquer 
une assemblée constituante 
dans le plus bref délai possi 
ble

D'autre part, la veille, M 
Matthias Rioux, président de 
l'Alliance des professeurs est 
venu exposer la position de 
l’Alliance sur le rapport de la 
commission Pagé, commission 
qui a étudié le problème de la 
restructuration scolaire de 11- 
le de Montreal

M. Rioux s’est dit d'accord 
avec l'ensemble du rapport 
mais a dit que l'Alliance trou­
ve trop grand le nombre de 
commissions scolaires (13) 
proposé par le rapport Pagé.

M Rioux a dit aussi que 
l'Alliance s'opposait au mode 
d'élection que préconise le 
rapport Pagé et qui laisse à 
chaque électeur, au moment de 
voter, le soin de choisir le 
groupe culturel auquel il veut 
appartenir L’Alliance suggère 
plutôt que Ton établisse à Ta- 
vanee des listes électorales.

Sur la question des droits 
linguistiques des Néo-Québé­
cois, M Rioux croit que le 
droit des parents de choisir 
l’école de leur choix pour leurs 
enfants ne doit pas être envisa­
gé de façon absolue, mais que 
l'application de ces droits est 
sujette à la règle des droits 
prioritaires de la majorité.

Par la suite, au cours d'une 
table-ronde, Mlle Thérèse Ba­
ron, sous-ministre adjoint de 
l'éducation. M François-Al­
bert Angers, économiste, M 
Emile Bessette, président de 
l'Association des professeurs 
de français, et le père Jean 
Genest. s j. sont venus donner

tion d'avoir la patience et le 
courage de rallier démocrati­
quement la majorité à ses 
vues, ce qui ne semble pas 
toujours le cas des activistes 
étudiants ', poursuit-il en met­
tant en garde contre l'action 
purement revendicatrice.

Entre autres reproches. M 
Laberge deplore que les étu­
diants veuillent saborder leurs 
institutions démocratiques et 
représentatives sous prétex­
te de spontanéité et de radi 
calisation de l'action ’’Ce 
traiter avec tous les leaders 
soi-disant naturels qui vont 
émerger spontanément du mi­
lieu étudiant, sans mandat plus 
clair que celui des princes du 
sang ou des dictateurs moder­
nes. Hitler était lui aussi un 
leader naturel avec qui nous 
n’aurions pas discuté cinq 
minutes

leur opinion sur ce même pro­
blème de la restructuration 
scolaire.

Mlle Baron, qui a dit parler 
à titre personnel et non com­
me sous-ministre, s'est pro­
noncée contre la division lin­
guistique que propose le rap­
port Pagé Cette division est 
en tout cas selon elle moins 
justifiable que la division selon 
la religion.

Mlle Baron a émis l’avis 
qu'une loi consacrant la divi­
sion selon la langue pourrait 
être attaquée devant un tribunal 
constitutionnel comme contrai­
re à l’article 93 de TAABN

Pour sa part. M Angers a 
émis l’avis que la confusion 
dans les idées était Tun des 
problèmes majeurs dans la ré­
forme scolaire

Il faut établir une hiérarchie 
dans les valeurs que Ton veut 
proposer Avant toute division

d’un système scolaire, il faut 
savoir si nous sommes d avis 
qu'il faut une seule langue pour 
le Québec Si oui, et c’est la 
position de M Angers, il n'y a 
pas à diviser la structure sco­
laire en française et en anglai­
se

Qu'est-ce qu’on entend par 
le droit des parents, s'est de­
mande ensuite M Angers. Si 
ce droit est fondamental, il est 
insuffisant de parler de parti­
cipation, il faut qu’ils partici­
pent à l’administration scolai­
re

Quant au droit des parents, 
à choisir la langue dans la­
quelle ils vont faire instruire 
leurs enfants, ce droit, a dit 
M. Angers est subordonné au 
droit collectif de la nation.

M Angers a enfin soutenu 
que T école doit demeurer con­
fessionnelle car même le neu­
tre professe une religion. H

cherche lui aussi à définir le 
sens de l’existence. Il a en ou­
tre soutenu que la multiconfes- 
sionnalité est contre le progrès 
car le progrès se fait par la 
spécialisation.

Pour sa part, M Bessette a 
soutenu que le bilinguisme est 
en soi anormal. Ce qu'il faut 
souhaiter, a-t-il dit. c'est un 
système scolaire unique Le 
Québec n'a pas le moyen de dé­
velopper deux cultures.

Enfin, le père Genest s'oppo­
se au type de confessionnalité 
que propose le rapport Pagé, à 
savoir que les commissions 
scolaires soient neutres mais 
que les écoles soient confes­
sionnelles Selon lui. rien alors 
ne garantira la confessionnalité 
des écoles car les commissions 
scolaires, en engageant les pro­
fesseurs, ne tiendront pas 
compte des convictions reli­
gieuses de ces derniers.

Angers: la SSJB doit prendre 
la relève des états généraux

M. F'rançois-Albert Angers, 
économiste bien connu, a été 
élu en fin de semaine, prési­
dent de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal Elu par 
acclamation, il succède à M. 
Dollard Mathieu.

Hier soir, au cours du ban­
quet de clôture du congrès de 
la SSJB, M. Angers a souligné 
que sa présidence coïncidait 
avec la prorogation des états 
généraux du Canada français. 
M Angers a dit voir en cette 
coincidence, une indication 
providentielle pour la société 
d’être la ’relève directe de 
la mission accomplie par les 
états généraux”

On pourra argumenter, a-t- 
il ajouté, sur la représentati­
vité des états généraux, il res­
te qu'ils sont l'organisation 
et l'assemblée les plus repré­
sentatives jamais réalisées 
dans notre histoire Indiscu­
tablement, la nation attend 
de la SSJB qu'elle devienne 
maintenant l'instrument actif 
de la mise au point et de la 
réalisation des désirs ainsi 
manifestés du peuple cana- 
dien-français. dans et par son 
Etat national du Québec.

"En 1969, après les étatsgénér 
le, des escarmouches aux 
avant-postes, des manoeuvres
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de diversion et des négocia­
tions sans portée est terminé 
Il faut passer à l'action II

M François-Albert Angers, 
nouveau président de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal.

faut prendre la continuation 
des états généraux et mener 
vigoureusement à bonne fin 
la réalisation de la volonté 
populaire exprimée"

"En 1969. après les états 
généraux, le temps de la vigi- 
d’arméc que doit devenir la 
SSJB sera pacifique, mais il 
importerait justement pour 
prendre la place de Timpatien- 
ce et la violence qui se ma­
nifestent sporidiquement dans 
notre société a cause de la 
violence apoliatrice de cer­
tains chefs politiques il 
importerait, dis-je, qu’il ac­
quière par la persuasion, le 
dégagement de l'esprit de 
parti, le refus de toutes les 
compromissions, cette vio­
lence démocratique qui con­
duit les gouvernements à leur 
perte électorale par la force 
de l’opinion publiée quand ils 
persistent à violer, donc à 
violenter, les exigences de la 
vraie volonté populaire."

DEPUIS 1907

i j.r r/irtr S

Voire camion 
bleu el blanc

BUANDIERS
NETTOYEURS

et aussi département de location

pour mieux 
vous servir

appelez

521-2161

Succursales aux Centres d'Achats

ROCKLAND et LAVAL

l’étais de ceux qui ne 
peuvent se décider...!

Avant de prendre une dé­
cision. je pesais ie pour et 
le contre si longtemps que 
l'occasion était passée lors­
que je savais quoi faire

A cause de cela, j'avais 
raté plusieurs chances d'a­
vancement. j'avais reculé 
devant des offres intéres­
santes Je n'aimais pas mon 
emploi, mais je ne voulais 
pas changer, parce que j'a­
vais peur de ne pas pou­
voir m'adapter à un nou­
veau patron, de nouveaux 
compagnons de travail

J'ai alors décidé de sui­
vre le merveilleux cours de 
Culture humaine et de maî­
trise de soi de Tinstitut de 
Personnalité

Maintenant, j'ai le goût 
de l'initiative, le désir des 
responsabilités J'ai appris 
à me tracer un plan de vie 
et à le suivre avec ténacité 
J'ai vraiment confiance de 
pouvoir réussir, car je suis 
décicé de vivre pleinement 
ma vie

Cet exemple est typique.
Si vous pensez que ce cours 
s’adresse seulement aux 
instruits, aux timides, aux

jeunes et aux riches, vous 
vous trompez II aide toute 
personne (hommes ou fem­
mes) de 18 à 75 ans 

La seule condition requi­
se est d'avoir Tambition de 
s'améliorer pour réussir 
toujours de mieux en mieux 

C'est un cours pratique 
conçu par Jean-Guy Leboeul 
auteur du volume “Arrêtez 
d'avoir peur et croyez au 
succès C'est un cours de 
qualité recommandé depuis 
1954 par plus de 11,000 gra­
dués enthousiastes Les 
frais de ce cours sont tota­
lement déductibles du reve­
nu imposable Pourquoi ne 
pas consacrer seulement 
une soirée de votre vie à en 
juger vous-même la métho­
de et les résultats0 Soyez 
des nôtres, venez assister à 
une démonstration gratuite 
jeudi 20 mars à 8h. p.m ou 
samedi le 22 mars à 10 a m. 
à Tinstitut de personnalité 
au Palais du Commerce, 
suite 219. (entrez par 1600. 
rue Bern et prenez Tas- 
censeur) Pour obtenir un 
dépliant gratuit signalez 
immédiatement 842-8186
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Une sage décision de l'Union nationale
Le sort en est donc jeté. L'Union natio­

nale tiendra son congrès pour le choix d un 
chef permanent d'ici la fin de juin

Le choix d une date aussi rapprochée 
n'est pas sans soulever certaines objections. 
On peut prétendre d'abord qu'un congrès 
aussi hâtif ne laissera guère le temps aux 
concurrents de M Jean-Jacques Bertrand 
de se faire connaître et, surtout, d'organi­
ser leur campagne II y a également le fait 
que l'on sera alors normalement en pleine 
session et que les travaux de la Chambre 
pourraient donc en souffrir considérable­
ment.

Ces arguments ne manquent pas de poids 
Pourtant, malgré tout, on sent qu'ils ne 
sont pas décisifs et que la décision prise se 
défend assez bien. Un parti, en effet, ne peut 
être dirigé indéfiniment par un chef intéri­
maire. Or. c'est toujours ainsi qu'on a qua­
lifié M. Bertrand et c'est ainsi qu'il s'est 
lui-même décrit depuis que ses collègues 
l'ont choisi pour remplacer M Daniel John­
son. On pourrait même dire que le congrès 
aurait déjà dû avoir lieu, à l'heure qu il 
est Si la maladie du premier ministre, en 
décembre, pouvait excuser un premier re­
tard, son retour à la santé rendait impé­
rieux qu'on procède dans les plus brefs dé­
lais.

Il reste tout de même trois mois d’ici 
la tenue probable de ces assises. Durant ces 
trois mois, tous ceux qui aspirent à la di­
rection du parti ont le temps de prendre 
une décision, d'effectuer les consultations 
nécessaires et de se faire connaître Les 
libéraux y sont allés avec autant de céléri­
té quand il s'est agi de désigner le rempla­
çant de M. Lester B Pearson

Le danger de paralyser les travaux de la 
Chambre et de l'administration ne doit pas 
non plus, effrayer outre mesure Tout d'a­
bord. le gouvernement Bertrand jouit d'une 
majorité absolue à l'Assemblée nationale, 
ce qui n'était pas le cas de l'administration 
Pearson à l'occasion de la convention libéra­
le-fédérale. De plus, si l'on jette un coup 
d'oeil sur les votes qui se donnent à l'As­
semblée depuis juin 1966, on se rend comp­
te que peu d'entre eux ont été vraiment ser­
rés. bon nombre de libéraux s'absentant as­
sez souvent des débats

On est probablement porté ici à s'ins­
pirer trop étroitement de l'expérience de la 
convention des libéraux fédéraux. Pour que 
la comparaison fût vraiment valable, il fau­
drait prévoir que sept ou huit membres du 
cabinet Bertrand seront sur les rangs Per­
sonne. à notre connaissance, n'a envisagé 
jusqu'ici une telle possibilité.

Enfin, si par hasard, une telle éventua­
lité se présentait, il serait toujours pos­
sible de suspendre la session pour les qua­
tre semaines précédant immédiatement le 
congrès, soit pour la période la plus inten­
sive de la campagne. Cette formule s'im­
poserait même alors pour ne pas retenir in­
dûment en Chambre les candidats les plus 
en vue du parti

•
S'il convient, d'autre part, de se rallier 

à la proposition d'un congrès avant la fin 
de juin, il est également dans l'ordre de fé­
liciter le premier ministre d'avoir fait sa­
voir immédiatement qu'il sera l’un des can­
didats a la succession de M. Johnson.

Cette décision clarifie la situation Les 
autres aspirants possibles savent à quoi 
s'en tenir Ils ne nageront pas en pleine 
equivoque jusqu'à la fin, comme ce fut le 
cas lors de la dernière convention conser­
vatrice fédérale où M. Diefenbaker a refu­
sé de faire connaître ses intentions jusqu'à 
l'ouverture de la réunion

On peut favoriser ou ne pas favoriser la 
candidature de M. Bertrand. On doit recon­
naître, au moins qu'il se conduit comme un 
homme droit qui ne cherche pas à profiter 
scandaleusement de sa position privilégiée 
pour embarrasser ses collègues II joue 
franc jeu

Le seul reproche que nous ferions ici au 
député de Missisquoi. c'est la trop grande 
discrétion dont il entoure son état de santé 
Ce reproche, nous le lui adressons non à 
son titre de candidat à la direction du parti, 
mais à titre de premier ministre

Le premier ministre est un homme pu­
blic. La population a droit de savoir si sa 
santé lui permet de se consacrer pleine­
ment à l'immense tâche qu’il a assumée. Les 
déclarations vagues, imprécises qu'il a fai­
tes à ce sujet ne sont sûrement pas satisfai­
santes Le bulletin signé de son ou de ses 
médecins devrait être diffusé dans les orga­
nes d'information

•
Dans le cas des autres candidats, disons 

immédiatement qu'on devra pouvoir s'at­
tendre d’eux à des prises de position claires 
sur les principaux problèmes de la politique 
provinciale. On ne leur demandera pas né­
cessairement un programme complet d’ac­
tion, mais on voudra savoir à quelle ensei­
gne ils logent sur une question aussi crucia­
le par exemple, que l'avenir constitutionnel 
du Québec.

Il serait regrettable, en effet, qu'un as­
pirant ou l'autre à la direction du parti 
puisse se faire élire en jouant sur tous les 
tableaux à la fois ou. si l'on veut, en flattant

sucessivement toutes les tendances que Ton 
retrouve au sein de cette formation politique. 
Les militants de l’Union nationale ont droit 
de connaître exactement l’identité réelle de 
celui qu’ils éliront comme chef

Ces prises de position claires sont d'au­
tant plus nécessaires qu’approche l’heure 
des grandes orientations et oue l'Union natio­
nale ne donne pas précisément le spectacle 
d'un parti capable de parler à l'unisson M. 
Daniel Johnson a pu tirer avantage de cette 
équivoque ou, en tout cas, il a pu s'en tirer 
sans trop de mal grâce à un flair politique 
exceptionnel, mais c’était une situation qui 
n'était pas saine et qu'on ne doit pas perpé­
tuer

11 est sûr que le principe de la solidari­
té ministérielle compliquera considérable­
ment la tâche des candidats, de ceux sur­
tout qui font partie du cabinet. Jusqu’ou 
peut-on aller dans l'expression d'opinions 
qui viendrait contredire la politique officiel­
le du gouvernement Bertrand9 II y a des res­
trictions que, de toute évidence, ces candi­
dats devront s'imposer. Pourtant, sans vou­
loir trancher le fond du problème, nous 
croyons qu'il reste suffisamment de terrain, 
en dehors des limites tracées par la solida­
rité, pour qu'un aspirant à la direction du 
parti puisse définir convenablement ses at­
titudes et ses vues sur les questions dont 
nous avons parlé Le gouvernement Ber­
trand n'a tout de même pas statué sur tous 
les aspects de ces questions et des aspects 
où aucune décision n'a été prise restent sû­
rement ouverts à la libre discussion.

•
Il ne faut pas se faire d'illusion, en effet. 

La tenue d'un congrès de ce genre pour un 
parti au pouvoir est un défi sans précédent 
On aime souvent accuser nos formations 
politiques d'être peu démocratiques. De tel­
les accusations ne sont pas toujours dénuées 
de fondement, loin de là Mais la décision 
de l'Union nationale prouve que le souci dé­
mocratique est aussi profond chez nous que 
dans bien d'autres pays du monde libre

Les candidats qui s'opposeront à M. 
Bertrand partent avec un solide handicap au 
départ. Mais il faut se demander, compte 
tenu des circonstances, s'il eût été possible 
de trouver une formule plus souple ou plus 
juste Pour notre part, nous préférons rete­
nir le fait que d'autres candidatures sont 
possibles et que le parti leur donne toutes 
les chances raisonnables de se faire valoir 
On se sent quand même assez loin des régi­
mes de dictature

Vincent PRINCE

bloc-notes
L absence 
d 'un ami

Michel Roy a rappelé, dans le De­
voir de samedi. T importante mis­
sion confiée à notre collègue Jean- 
Marc Léger par les délégués pré­
sents à la conférence des oavs fran­
cophones tenue à Niamey en février.

Au moment où Jean-Marc Léger 
entreprend sa mission (ou plus 
exactement, décide de la poursuivre 
sous une forme nouvelle), nous vou­
drions lui dire qu'autant nous nous 
sommes réjouis, au Devoir, de la 
confiance que lui portent avec rai­
son les gouvernements des pays 
francophones, autant nous déplorons 
l'obligation où les décisions de Nia­
mey nous placent de nous priver 
de son concours pendant une pério­
de indéfinie

Ceux qui voient les choses de l ex- 
térieur ont surtout retenu, dans l'ac­
tion récente de Jean-Marc Léger au 
Devoir, une série d articles qui op­
posèrent celui-ci a la direction du 
journal Ce fait étant public, il eut 
été faux de chercher a le cacher et 
il eût été irréaliste de n en point 
tirer certaines conséquences

Même a sa puissance maximum la 
flotte soviétique en Méditerranée est 
substantiellement moins importante que 
la flotte italienne En cas de guerre tous 
les navires soviétiques seraient coulés 
en quelques minutes avant même d avoir 
une chance de lancer leurs fusées gui 
dées Naturellement la question reste 
posée Qui tirera le premier" Mais, 
tant que nous disposerons de la supério­
rité aérienne dans la zone méditerra 
néenne la menace de ces navires reste­
ra très limitée "

Le ministre de la défense brilanni- 
que, M. Healey, dans une interne» 
accordée au Spiegel, février ISfi»

"Un Canadien français n'est pas la 
transposition dans une autre langue d un 
Canadien anglais II parle différemment 
parce qu'il est différent Or. chaque fois 
que s affrontent, sur une question im­
portante. ces deux façons d'être et de 
réagir, on voit le gouvernement du Qué­
bec s identifier d'instinct à la majorité 
francophone du Québec et le gouverne 
ment d'Ottawa s identifier d instinct a 
la majorité anglophone du pays, quelles 
que puissent être par ailleurs la langue 
ou l'appartename culturelles de ceux 
qui incarnent f autorité Tel est le poids 
que nous impose ici le jeu de la démocra­
tie.'’

Jmn-Jarqurs Bertrand. premier 
ministre du Québec, à la conférence 
fédérale provinciale sur la cons- 
Utuliun. février 196»

H n'y a d'espoir pour une solution 
politique que si l'ennemi prend cons­
cience du fait que nous sommes en me­
sure de l'obliger à se retirer Aucun 
progrès ne peut être réalisé dans l'ac­
tion politique si elle ne s'appuie pas sur 
la force militaire, le front militaire 
doit 4onc avoir la priorité".

Journal d'idées, le Devoir doit 
proposer chaque jour à ses lecteurs 
une orientation définie: il ne saurait 
être bicéphale sans se détruire lui- 
mème. Cette règle étant sauve, je 
connais peu d’organismes de presse 
qui soient capables d'autant d’ouver­
ture que le Devoir envers des op­
tions autres que celles de la direc­
tion Cette ouverture, le Devoir la 
pratique libéralement envers les 
personnes et mouvements de l ex- 
teneur II la pratique aussi sous 
des formes qui varient nécessaire­
ment a 1 endroit de ses collabora­
teurs immédiats.

Jean-Marc Léger ne rédigeait 
plus, depuis un an et demi, d'arti­
cles éditoriaux proprement dits 11 
avait cependant repris, avec sa maî­
trise bien connue, ses chroniques 
de politique étrangère II demeurait 
également libre de publier, quand il 
le jugeait opportun, ses opinions sur 
les problèmes du jour Et il le fit 
avec une liberté d'autant plus grande, 
par exemple à propos de l'affaire 
de Saint-Léonard, qu'il ne se sen­
tait pas lié par une fonction où il 
eût pu en raison de certaines di­
vergences. éprouver quelque ma­
laise

Par-delà ces aspects publics de 
son action au Devoir. Jean-Marc

Les groupes dits contestataires sont 
en train de porter, auprès de I opinion 
publique, un grave discrédit sur tout ce 
qui est université et même sur l'enseï 
gnement en général j en ai tous les jours 
des témoignages Des maires, des par­
lementaires. des hommes politiques, des 
syndicalistes s inquiètent de sentir 
monter autour d eux une sorte de haine 
des étudiants II faut prendre garde a ce 
climat Toutes les catégories de la po­
pulation supportent actuellement de 
lourds sacrifices fiscaux f fût-ce sous 
forme d impôts indirects) et l'on se 
scandalise de penser que d'importantes 
dépenses (crédits de bourses d équipe­
ment. etc i peuvent ne pas recevoir leur 
pleine et juste utilisation Un tel état 
désprit s'il venait a se généraliser et 
à se confirmer, aboutirait à un scepti­
cisme systématique et pourrait rendre 
impossible I immense effort qui s im- 
pose dans les proches années pour don­
ner à la jeunesse une formation moderne 
et une promotion authentiquement démo­
cratisée Plusieurs générations scolai­
res risquent de se trouver ainsi sacri­
fiées

Edgar Faure, ministre de l'éduca­
tion nationale de France, dans une 
interview accordée à un journaliste 
de l’A.F.P., février mû

“Il n'y aura pas de paix dans I Europe 
de demain s’il n'y a pas un effort de 
compréhension et de coopération entre 
la France et l'Allemagne La France a 
le sentiment que ses efforts ndnt pas 
toujours reçu en échange ce qu elle esti­
mait convenable

Michel Debré, ministre des affaires 
étrangères de France, au déjeuner 
de la presse diplomatique française, 
le IZ février IW>» ,

Léger demeurait, pour le directeur 
et les rédacteurs actuels du jour­
nal. un collègue d une competence 
et d une probité exemplaires, un 
homme d équipe qui faisait passer 
le bien de l'institution avant son bien 
personnel, et surtout un ami franc 
et généreux

La direction du Devoir a volon­
tiers accédé au voeu de Jean-Marc 
Léger qui a demandé, afin de pouvoir 
s'acquitter de sa mission auprès des 
peuples francophones, un congé sans 
solde d'une durée d'un an Mais elle 
se réjouit de constater que M Léger 
tient à conserver ses liens profes­
sionnels et spirituels avec la mai­
son. C'est une absence, non un dé­
part. que nous évoquons aujourd hui. 
A notre collègue et ami. nous sou­
haitons une fructueuse mission

Une indélicatesse 
de M. Pearson

Le Star et la Presse ont commen­
cé à publier samedi, sous la signa­
ture de deux excellents journalistes 
anglophones, des extraits de docu­
ments qui serviront éventuellement a 
la rédaction des mémoires iou qui 
sait, peut-être de la biographie?) de 
M Lester B Pearson.

L'initiative est venue de l'ancien 
premier ministre lui-même, qui a 
décidé d ouvrir ses dossiers person­
nels à Anthony Westall et W A Wil­
son. afin de réfuter des accusations 
portées contre lui par Peter New­
man et Judy LaMarsh a la suite des 
événements qui entraînèrent la chute 
de Lucien Cardin, Guy Favreau. Guy 
Rouleau et autres. On avait accusé, 
en somme. M Pearson dâvoir lais­
sé tomber trop facilement des collè­
gues canadtens-français Celui-ci n'a 
pas voulu laisser courir plus long­
temps ces critiques.

L'empressement de I ancien pre­
mier ministre à se justifier tout de 
suite est d'autant plus étonnant, chez 
un homme de la trempe de M Pear­
son, que de nombreux critiques ont 
abondamment souligné, en temps uti­
le. le caractère incomplet et parfois 
biaisé de l'information sur laquelle 
s étaient appuyés des auteurs comme 
Newman et LaMarsh, et qu il faudra, 
de toute maniéré, plus que le témoi­
gnage du principal intéressé pour fai­
re toute la lumière sur les événe­
ments obscurs dont il est question

Vieux routier de la politique et de 
la diplomatie, ancien professeur 
d'histoire. M—Pearson sait très bien 
que ce n'est pas ainsi que l'histoire 
impartiale et objective s'écrit L'His­
toire ne peut guere. en premiere éta­
pe. qu enregistrer les faits et les 
témoignages, même quand ceux-ci 
émanent de hautes personnalités 
Dans le cas d'événements complexes 
(parce que très particuliers) comme 
ceux dont parlent Westall et Wilson, 
il faudra de nombreuses années avant 
de pouvoir aller au fond des choses 
I) faudra que tous les témoins aient 
été entendus, que tous les dossiers 
aient été ouverts, que fous les propos

aient été vérifiés, contre-véritiés 
C'est une oeuvre de longue haleine 
dont même une présentation brillan­
te de la documentation personnelle du 
principal intéressé ne saurait tenir 
lieu M Pearson désirait à bon droit 
ajouter son témoignage à ceux, sou­
vent fragmentaires et partiaux, qui 
ont été entendus. On se demande s'il 
n'eût pas été préférable qu il appor­
tât ce témoignage sous la forme de 
mémoires plus complets, pour tout 
dire, plus détachés que les quelques 
extraits qu il vient de livrer à la 
presse

Dans ce cas-ci. un autre aspect 
doit être noté, M Pearson a voulu 
se disculper de reproches qui lui 
furent adressés au sujet de sa con­
duite à l'endroit de deux anciens col­
lègues canadicns-français Or. il n'a 
pas trouvé à mieux faire, pour attein­
dre son but. que d’ouvrir ses dos­
siers a deux journalistes anglopho­
nes M Pearson aurait-il déjà ou­
blié ce qui fut l'un des thèmes les 
plus constants de sa carrière de 
premier ministre, à savoir le carac­
tère biculturel du Canada9 Aurait-il 
cru inconsciemment qu'il n'y avait, 
pour traiter de ces questions avec 
compétence, que des journalistes an­
glophones?

Un journaliste francophone, devant 
la documentation à laquelle ont eu 
accès Westall et Wilson, aurait spon­
tanément eu une réaction plus criti­
que à l'endroit de la version fournie 
par l'ancien premier ministre. Il 
aurait éprouvé le besoin de poser 
certaines questions supplémentaires 
qu on ne trouve point dans les arti­
cles publiés samedi Cela eût pu 
faire apparaître plusieurs person­
nages sous un éclairage différent. M 
Pearson tient beaucoup, par exem­
ple a citer le témoignage écrit de 
Guy Favreau reconnaissant que. dans 
la célèbre "non-conversation à 
bord de l'avion qui ramenait les deux 
hommes de Halifax à Ottawa, il ne 
fut pas question de noms précis de 
personnes impliquées dans l’affaire 
de Rivard II eût été non moins im­
portant de demander à M Pearson 
pourquoi, dans les jours qui suivi­
rent. il ne jugea pas nécessaire de 
s'enquérir davantage de cette affaire 
auprès de son ministre de la justice

Le récit de Westall et Wilson 
confirme la bonne foi et I intégrité 
foncière de M. Pearson. Il ne l'ab­
sout aucunement, d'autre part, du 
reproche principal qui lui a été 
adressé, et qui est d'avoir été trop 
souvent un premier ministre faible 
et un peu insouciant a l’endroit de 
certains aspects de sa tâche pour la­
quelle il se sentait peu d'attrait 
Le récit dispose facilement de la 
réputation de deux hommes publics 
canadiens-français: il est dommage 
que Lun de ces deux hommes soit 
mort et il eût été préférable, n'eùt- 
ce ete qu'en raison de cela, que M 
Pearson attende davantage avant de 
faire connaître sa version des faits 
et qu'il choisisse pour ce faire, 
une tribune et un mode d'expression 
qui lui eussent permis de fournir un 
récit plus complet et plus objectif

i CR

■ propos d'actualité

S tan field sera encore chef en 1980

m lettres au Devoir
Cette lettre est pour protester 

contre l'horrible massacre, et cro­
yez-nous c'est le mot juste qui se 
passe actuellemen! dans notre 
Grand Nord Canadien 

Un film de la S P C A récem­
ment télédiffusé a démontré avec 
quelle cruauté des gens ignobles 
veulent détruire une race d’ani­
maux bein caractéristique de notre 
pays N'importe quelle personne 
ayant une parcelle d'humanité et de 
coeur, ne peut demeurer insen­
sible a von tuer ces inoffensives 
petites bêtes a coups de bâtons 
sur le crâne et leur ouvrir l es- 
tomac de haut en bas pour parache 
ver leur existence. Ces gens, pa- 
ralt-il. se rendent sur les banque 
ses où les mères phoques vont met­
tre bas. et s'attaquent plus parti 
culièrement a leurs petits De voir 
ces mères crier de douleur à la vue

Un horrible massacre

du massacre de leurs petits, et qui 
malheuieusement. étant absolu­
ment inoffensives, ne peuvent rien 
faire pour arrèler l'homme dit ci­
vilisé, est un spectacle affreux à 
vous arracher le coeur Vous ne 
feriez même pas la même chose à 
ces humains qui pourtant méritent 
bien pire

Le gouvernement se doit de fai­
re quelque chose contre cette inin 
mie car il doit sen occuper lui- 
même et non laisser les autres 
pays le faire pour lui Le pôle nord 
est a nous, de même que le sang de 
ces petites bêtes massacrées ré­
pandu sur les banquises de notre 
Grand Nord, est de notre responsa­
bilité S apitoyer sur les problè­
mes dâutrui est bien méritoire 
mais encore faut-il régler les 
noires avant tout

Nous nous adressons à votre bon

sens et à votre coeur, car le gou­
vernement lui-même a une âme. 
pour que quelque chose soit fait 
pour résoudre ce problème. Ce 
n est qu'une modeste requete, n e 
tant nous-mêmes qu'une minorité 
dans notre vaste pays, mais nous 
avons espoir que d'autres Canadien- 
su niront à nous et à la S P C A 
et que vous prêterez l'oreille a 
nos doléances.

(signet Louise Arbour. Luce 
Creviei. Françoise Duquette, Geor­
ges Aube. Monique Léveilie. Os 
car Lemoine. Lucien Groulx. Li­
se Dubois. Micheline Lévesque 
Lisette Paquette. Paul Lemoine 
Fernand Léveillé. Huguette Pre 
vost, Jacques Léveillé. Rosaire 
Tremblay. Doris Tremblay Simon 
Couture. Paul Marchand Rem 
Dupuis. Aline Borduas, Marcel 
Jette

Etats généraux et nouvelle constitution

Voici quelques opinions que j'ai 
eues au cours de ma participation 
comme délégué des états généraux 
du Canada français, en tin de se­
maine

Ces propos orbitent autour de 
I atelier Constitution du Québec 
et du sujet "Charte de la société 
nouvelle".

Le Québec a droit comme tous 
les peuples libres à son auto-dé- 
termination en vertu du droit 
sacro-saint des peuples à dispo­
ser d'eux-mêmes

Ce droit est consacré par la 
Charte de l'Organisation des Na­
tions Unies; il vient en droite li­
gne des lois de la Révolution fran­
çaise en 1791

Les états généraux actuels sont 
du même principe que ceux de 
1789 ou étaient réunis la Nobles­

se. la Bourgeoisie et surtout le 
Tiers-Etat

Le Tiers-Etat représentait la 
masse du peuple (ouvriers, clercs, 
employés et paysans)

Je crois que nos assises actuel­
les, en les reportant à notre temps, 
sont plus représentatives que cel­
les de 1789. En effet, nous avons 
ici, un échantillon très distinctif 
de toutes les classes de la société, 
des avocats aux journaliers et des 
docteurs aux fermiers 

Ici je m'élève contre le suffra­
ge universel qui donne une mauvai­
se idée de l'opinion du peuple par 
contre, je suis pour le référendum 
populaire

Pour garantir la constitution 
au point de vue territorial il 
faudrait que le Québec possède sa 
propre armée nationale Ceci se­
rait nécessaire pour sauvegar­

der les droits du Quebec auprès 
des autres nations libres 

L'armée ne veut pas dire le 
militarisme" mais la sécurité 

de la nation 11 faudrait rapatrier 
tous les soldais qui oeuvrent pour 
l'armée du Canada, afin qu’ils 
travaillent pour notre armée 

L'armée du Québec serait la 
pour défendre l'ordre et la sécuri 
té nationale (en cas d'émeutes de 
révoltes d attentats terroristes 
guerre civile etc i 

Je crois que l'armée est la meii 
leure garantie de la souverainü 
d'un peuple; elle empêcherait l em 
piétement de nos voisins sur notre 
territoire

Le Québec de demain se:a bâti 
par I élite d'aujourd'hui

Jean lacqurs LE ROI \ 
Montréal lit :i-K)i

Aboutissement logique du vote sur l'autodétermination

Aux assises de 1967. nous la 
nation canadienne-française, avons 
déclaré et vote notre droit a I au­
todétermination A ees assises ter 
minales des Etals généraux de 
1969. il nous était propose de nous 
prononcer sur une résolution qui 
était comme la clef de voûte des 
assises soit la formation d'une 
constituante dont le mandat sérail 
couronné par un grand référendum 
du peuple québécois sur son ave­
nir politique

Or, la résolution centrale de 
cette journée constituai! au sens 
propre du terme le premier geste 
de mise en oeuvre el de mise en

pratique du droit a I autodétermi­
nation et en était, à la vérité 
l’aboutissement logique el indis 
pensable Notre réponse a cette 
résolution centrale ne faisait au­
cun doute, mais il fallait que cela 
fût une repense aussi éclatante et 
aussi unanime que notre appui a 
l'autodétermination en 1967 

Nous devions cette réponse aux 
6 millions d hommes que nous re­
présentions Nous devions cette 
réponse au gouvernement du Que 
bec qui a délégué de nombreux ob­
servateurs a nos assises Nous de­
vions'cette réponse à nos amis et 
voisins du Canada et des Etats-

Unis d'Amérique Nous devions 
cette réponse a la France d'Eun 
pe qui avait des observateurs de 
haute qualité à ces assises et qui 
peut-être ne demandait que ce si 
gne de nous pour nous aider plus 
puissamment Nous devions enfin 
cette réponse à tous ceux qui. à 
l'échelle du «lobe, en Europe en 
Afrique en Amérique du Sud el 
jusqu aux confins de l'Asie, sont a 
1 écoute de la voix de la nation c,i 
nadicnne-française

Michel BROt Ht
membre de la Commission 

générale des Etats généraux

Deux citations sur l'avortement

En regard de la lettre de mada­
me Allaire de Moncton Le De­
voir. 5 marsi sur le bill "Omni­
bus", et spécialement l'avorte­
ment, voici deux citations 

D’abord une partie de la Décla­
ration du Haut Comité français de 
la Population et de la Famille 

'L Etat ne peut envisager de 
rendre [ avortement légal La bio­
logie rejoint les Intuitions de la 
pens ce chrétienne, fondement de 
notre civilisation dés les pre­
miers siècles de l'Eglise, l'avor­
tement a été regardé comme un

homicide et nen ne permet de 
nos jours de le considérer autre­
ment, On ne peut jamais affirmer 
qu'un enfant a naître sera lare ou 
malformé quelle que soit la cause 
qui le lait craindre Accepter l a 
vertement, c est accepter de dé­
truire un enfant qui a. selon le ca­
de 40 a 99 5 de chances d être 
indemne " La 2e citation est du 
Suédois Bengt Johnson, haut digni­
taire luthérien: Quand le Christ 
a conquis sa place, voilà mille 
ans dans la vie de nos ancêtres, 
la barbare habitude d'abandonner

dans les bois les nouveau-nés in­
désirables a disparu Or de nos 
jours ou le Christ est rejeté de 
notre civilisation, les petits en­
tants ne peuvent même pas repo­
ser en sécurité dans le sein ma 
ternel

Ces deux extraits tires de MIS 
St du 1er janvier 1969 p 32 et 
21

PERE JOSEPH GAHII IO
Berthier en Has, ,V t-6!l

Le clergé se décide à bouger ?

Dimanche dernier pour une des 
premières fois nous avons eu une 
homélie plus réaliste où des pré- 
tris ont pris position dans le do­
maine social Enfin*

Ftvidemment, le "standing de 
vie de plusieurs membres du < 1er 
gé qui se veulent encore bourgeois 
et ne connaissent nullement l'in­
sécurité de bien de leurs frères 
(chômage, manque d'instruction 
logement inconfortable, prohle

Monsieur Jean-Paul Gilbert 
Directeur du service de la 
Police de Montréal

Je voudrais que vous félicitiez 
de ma part les hommes de votre

mes familiaux) n est pas toujours 
un exemple pour les autres

Dimanche, on a incité les gens a 
assumer leur rôle de chrétiens et 
à dénoncer les gouvernements qui 
manquent a leurs obligations vis-à- 
vis du peuple qu'ils représentent

Que chacun prenne ses respon­
sabilités de citoyen a part entière 
el pousse les institutions existan 
tes à cesser ce jeu de marionnet­
tes Que chacun fasse sa part pour

Beau travail policier

service qui se sont rendus à l'Eco­
le Sainte-Odile cette semaine afin 
de rencontrer les élèves Ils ont 
fail de l'excellent travail car les 
enfants étaient tiers et contents 
d'apprendre que le policier était

améliorer la société et permettre 
à chaque individu de s'épanouir 
normalement

Otapeau bas devant ces prêtres 
qui. enfin, prônent un retour au 
Christ de l'Evangile qui n a pas 
hésité a descendre parmi son peu­
ple et a dénoncer les injustices

LOUISE GABOURY 
membre de la communauté 

paroissiale de 
M-Louisde-Eranre 

Montréal, 5-:i-6)i

I ami du petit garçon et de la petite 
fille

Voilà une excellente initiative à'' 
votre service Félicitations

CLAUDE DESJARDINS 
Montréal. 5-3-69
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hommesévénements

Culture francophone et questions d'aujourd'hui
Notre problème n est nullement 
dans l'opposition des cultures nationales, 
mais dans l'esprit particulier que 
nos cultures nationales peuvent donner 
à la culture mondiale

par André Malraux
Texte de l’allocution prononcée à la conférence des 
pays francophones tenue à Niamey en février der

Jamais l’humanité, même lors de la chute de Rome, 
n’a subi, en une seule génération, une si profonde métamor­
phose, Dans le domaine de l’esprit comme dans tant d’au­
tres, nous sommes en face d une nouvelle civilisation. Non 
seulement nouvelle en face de celle du XIXe siècle, mais 
encore en face de toutes celles qui l’ont précédée. C’étaient 
les grandes civilisations agraires, et les Conseillers des 
pharaons ou d’Alexandre étaient presque les mêmes que 
ceux de Napoléon. Mais si Napoléon eût pu parler assez 
facilement avec Ramsès des moyens de gouvernement, il 
aurait grand mal à en parler avec le Président Nixon. Sta­
line, le Général de Gaulle ou Mao-Tsé-Toung.

Dans ce domaine de l’esprit, la première caractéristi­
que de notre époque, c’est évidemment la diffusion des oeu­
vres. Mais de façon plus complexe qu’il ne semble. Parce 
que les disques, les photos d’oeuvres d’art, les traductions, 
le cinéma, la télévision, apportent la présence concrète de 
la première culture mondiale. L’humanité prend à la fois 
conscience des invincibles frontières qui la morcelaient, de 
l’impossible dialogue, par exemple, entre la civilisation 
aztèque et celle de la Chine ancienne et des sentiments 
profonds qui nous unissent Dans l’une des versions d’Anna 
Karénine, un metteur en scène américain, qui faisait jouer 
par une actrice suédoise, Garbo, le personnage illustre 
conçu par un romancier russe, a fait pleurer les foules de 
tous les continents. Chaplin a fait rire l’Afrique comme il 
avait fait rire les Etats-Unis.

Prenons garde que ce n’est pas d’une juxtaposition des 
connaissances que nous sommes les premiers héritiers. Les 
statues africaines ou celles des hautes époques, qui entrent 
à côté des statues grecques dans nos musées et dans nos 
albums, ne sont pas des statues grecques de plus II ne s'agit 
pas de rivalité. La statue africaine n’est pas meilleure ou 
moins bonne: elle est autre Elle met en question notre no­
tion même de l’art, comme l’entrée en scène presque simul­
tanée de toutes les cultures met en cause notre civilisation. 
La métamorphose apporte sa propre création Qu auraient 
eu à se dire Saint Paul et Platon? Des injures0 Pour que 
leur dialogue devint possible, il fallait que naquit Montaigne.

Nous sommes chargés de l’héritage du monde, mais il 
prendra la forme que nous lui donnerons.

Cultures nationales et culture mondiale

C’est ici qu ’entrent en jeu les grandes cultures natio­
nales. Car, en même temps que notre siècle découvre la 
culture mondiale, il découvre, à sa grande surprise, le ren­
forcement des nations. Par les grandes voix alternées de 
Marx et de Victor Hugo, le XIXe siècle avait proclame la 
venue de l’Internationale politique Peu après, Nietzache 
annonçait "le XXe siècle sera celui des guerres nationa-. 
les. ’’ Partout les nations naissent ou renaissent C'est 
Nietzsche qui a gagné. Mais prenons garde que les nations, 
dans notre siècle, ne sont plus ce qu elles furent jadis. Le 
fait national est l’un des plus importants de notre temps, 
mais il n’est plus la base du nationalisme, il est, avant tout, 
un problème. Pour en prendre pleinement conscience, il suf-

L’Institut de Formation Sociale du Québec
COURS DE FORMATION SOCIALE

par correspondance a domicile, 
en cercle d'étude.

Études sociales, politiques, de formation générale. 
Au-delà de 3700 adultes inscrits depuis 10 ans.

Pour renseignements:
Institut de Formation Sociale,
230 ouest, rue King, local 202, 
Sherbrooke, P.Q.
Tél. Montreal: 527-8831

Le Joie de Vivre 
CAt une dev realisations 
les plus marquâmes 
du domaine ( ha met an 
a Ville Saint-l aurent 
T out y est conçu
pour offrir un cadre de vie nouv-eau 
oU chacun se découvre 
un esprit jeune 
et chaleureux

Sa situation privilégiée,
k I $ minutes du centre
par le métro CN
et k côté de l’autoroute
des I aurenttdes.
fait du Joie de Vivre
la résidence idéale
de ceux qui mènent une vie activi
et qui apprécient la détente
que priKure l’évasion fréquente

Vivez
libre et heureux, 
habitez 
le Chameran 
Joie de Vivre !

175, bout. Deguire 
Ville St-laurent 
336-5151
Ouvert de 10 h. à 10 h.
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PORT- ROYAL

U55 oveil rue Sherbrooke

MODELE "R”

Un très vaste appartement 
de plus de 2.000 p.c. d’es­
pace, comprenant trois 
chambres à coucher et trois 
salles de bain et demi 
La construction est de pre­
mière qualité.
Au 18e étage pour $595 00 
par mois.

Appartements modèles ou­
verts aux visiteurs:

Sur semaine de 10 à 17h 
Sam et Dim de 13à 17h

COMPOSEZ 937 9511

REDBROOKF- 
ESTATtS LTD

fit de comparer la Chine des empereurs et la Chine de Mao- 
Tsé-Toung, l’empire des tsars et la Russie soviétique. Peut- 
être suffit-il de penser à Prague, .

Notre propre problème n’est donc nullement dans l’op­
position des cultures nationales, mais dans l’esprit particu­
lier que nos cultures nationales peuvent donner à la culture 
mondiale. Nous sommes de culture française, et entendons 
le rester parce que nous avons découvert la faiblesse de 
l’abstraction en ces matières Quand nos communistes 
voulaient n être pas Français, ils ne devenaient pas inter­
nationaux. mais Russes ou Chinois.

Pour (a première fois, 
une civilisation agnostique

Ce qui tient d’abord à la fonction nouvelle de la culture. 
Toutes les civilisations qui ont précédé la nôtre ont été des 
cultures religieuses, à l’exception de quelques siècles d’Oc- 
cident. Pour les masses, les valeurs essentielles, le carac­
tère exemplaire de l’homme, étaient données par la foi 
Pour la chrétienté entière, le type exemplaire de l’homme 
médiéval a été le chevalier Pour le Moyen-Age. le lieu de 
la culture, ce n’était pas la bibliothèque, c’était l’Eglise.

La Renaissance a changé tout cela. Pour un nombre 
d’hommes assez restreint, elle a inventé une antiquité ex­
emplaire. Pour la Toscane de Laurent le Magnifique, Tan- 
tique ne fut pas. comme pour nous, une civilisation parmi 
d’autres, l’objet d’une interrogation: l’antiquité, c’était Plu­
tarque: le monde de Périclès, d’Alexandre et de César, où 
Néron glissait comme une ombre. C’était le monde des pen­
seurs ressuscités pour transmettre une des plus nobles 
images de T homme Le mot culture prit alors le sens que 
nous lui donnons encore. La Renaissance ne fut nullement 
anti-chrétienne: son objet, ce fut d’unir Socrate et Bernard 
de Clairvaux, le sage et le saint, le héros et le chevalier. 
Ce qu elle attendait du passé qu elle ressusciterait, au temps 
où la chrétienté perdait sa puissance de cathédrale, c’était 
la défense de ses propres valeurs.

Nous aussi. Mais de façon plus dramatique, parce que 
nos valeurs sont beaucoup plus menacées

Elles le sont d’abord parce que notre civilisation est une 
civilisation agnostique. Pour la première fois, le cosmos et 
l'homme sont irréductiblement dissociés. Nous connaissons 
mieux que tous nos prédécesseurs les lois de 1 univers: mais 
à l’univers d’Einstein, Thomme n’est pas nécessaire, sauf 
pour le concevoir. Notre univers pourrait très bien se pas­
ser de Thomme. Nous le connaissons mieux qu’on ne 
Ta connu avant nous; mais quelle relation établissons-nous 
entre les lois de la matière et la découverte de l’inconscient

Voici donc, pour la première fois, une civilisation que 
ses rêves orientent ou possèdent, et qui n’ordonne pas ses 
rêves. On a beaucoup dit que la machine excluait les rê­
ves, ce que tout contredit. Car la civilisation des machines 
est aussi celle des machines à rêves, et jamais Thomme ne 
fut à ce point assiégé par ses songes, admirables ou défi­
gurés Mais jamais une pareille soumission à Tinfantilis- 
me, n’aura proposé à tous les hommes de la terre, un peu­
ple de rêves qui ne signifient rien au dessus de quinze ans. 
Les rêves n’ont pas d’âge? Ils peuvent appartenir à une 
enfance qui est le pôle secre* de la vie, ou à une enfance 
qui en reste le balbutiement. Pour la première fois, les rê­
ves ont leurs usines, et pour la première fois l’humanité
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oscille entre l’assouvissement de son pire infantilisme, et 
la Tempête de Shakespeare.

Chaque civilisation a connu ses démons et ses anges. 
Mais ses démons n’étaient pas nécessairement milliardaires 
et producteurs de fictions. Tôt ou tard, 1 usine de rêves vit 
de ses moyens les plus efficaces, qui sont le sexe et le sang 
Et une seule voix est aussi puissante que celle des instincts 
fondamentaux celle de la survivance, que Ton appelait ja­
dis l’immortalité

Pourquoi0 Nous l’ignorons, mais nous le constatons 
Devant le Cid, devant Macbeth devant Antigone, nous 
découvrons que ce qui s'oppose au plus agissant langage des 
instincts, ce sont les paroles et les formes qui ont triomphé 
des siècles T'oeuvre la plus puissamment basse ne pré­
vaut pas contre l’écho de ce que la petite princesse thébaine 
disait au pied de T Acropole: ’’Je ne suis pas venue sur la 
terre pour partager la haine, mais pour partager T amour ”.

Chaque homme se fond d’abord 
sur une culture: la sienne

Notre culture commune, c’est ce que nous choisissons 
pour permettre à notre civtisation de lutter contre ces usi­
nes de rêves; ce qui permet de fonder T Homme lorsqu'il 
n’est plus fondé sur Dieu Ainsi, sa fonction, dans notre 
civilisation, apparait-elle clairement Et avec elle, Tabsur- 
dité du problème qui se pose depuis cinquante ans, celui de 
la rival:'.é des cultures vivantes 11 est sans intérêt de cher 
cher si nous devons préférer la culture française à Tan 
glaise, l’américaine, l’allemande ou la russe Parce que 
nous pouvons connaître nous devons connaître d’autres 
cultures que la nôtre mais nous ne les connaissons pas de 
la même façon Le colonel Lawrence disait par experience 
que tout homme qui appartenait réellement à deux cultures 
(dans son ras, l'anglaise et l’arabe) perdait son âme Pour 
atteindre la culture mondiale ce qui veut dire, aujourd'hui 
pour opposer aux puissances obscures les puissances d'im- 
mortalite chaque homme se fonde sur une culture, et c'est 
la sienne. Mais pas sur elle seule.

Nous avons vu les grandes nations. Tune après Tau- 
tre, donner aux grandes religions leur forme particulière 
le catholicisme devenir gallican, le bouddhisme indien deve­
nir japonais Encore le christianisme est-il devenu d’abord 
romain, et chacune des grandes civilisations occidentales 
est-elle devenue grecque, à sa manière. Pour maintes na­
tions, la culture française est en train de jouer le rôle 
médiateur que joua jadis la culture grecque

Ici se présente Tune des plus saisissantes aventures 
de l'esprit que notre siècle ait connues, celle de l’entrée 
des cultures africaines dans la civilisation universelle. 
Avec sa sculpture, sa danse et sa musique, l’Afrique a pris 
conscience de ses propres valeurs. On sait désormais que 
les Ancêtres ne sont pas des fétiches Et il se trouve que ces 
valeurs fondamentales proclamées comme celles de la Né­
gritude sont exprimées principalement par des Africains de 
culture française. Nous assistons à une puissante symbiose 
afro-latine. L'indépendance politique retrouvée, je la crois 
viable, pour les mêmes raisons qui rendront viable la sym­
biose gallo-romaine La Gaule s'est accordée à Rome en 
un temps où Rome était devenue universaliste. Il y a des 
peuples qui ne sont jamais plus grands que lorsqu’ils se 
replient sur eux-mèmes: l'Angleterre de Drake et de la

bataille de Londres Et il y en a d’autres qui ne sont grands 
que lorsqu’ils le sont pour tous les hommes. Sur toutes 
les routes de l’Orient, il y a des tombes de chevaliers fran­
çais sur toutes les routes de la Révolution, il y a des tom­
bes de soldats français Et sans doute est-ce à cause de la 
Révolution française que notre culture exprime mieux que 
d’autres les valeurs profanes qui ont succédé aux valeurs 
chrétiennes, ce qu'un Africain, et non un Européen, a 
nommé ‘‘l'appel de Thomme à l’Homme, les grands besoins 
élémentaires de justice, de fraternité et d'amour”. Peut- 
être est-ce en liaison avec les Etats-Unis, que l’Afrique a 
exprimé le plus puissamment, par la musique, T émotion de 
son malheur: mais c’est certainement à travers la culture 
française qu elle exprime le plus puissamment sa liberté.

Car une culture n’est pas seulement un ensemble de 
connaissances, mais aussi un héritage particulier de la 
noblesse du monde.

Et c'est, avant tout, une volonté. J ai écrit jadis: la 
culture ne s'hérite pas, elle se conquiert. Ce qui doit nous 
unir, c'est l’objet de cette conquête

Nous ne voulons pas plus d'un héritage français que d’un 
héritage américain au russe mais nous voulons que la cul­
ture française retrouve, en nous tous, ce qui fit sa gran­
deur passée, la confiance en tous les hommes qu’elle a 
marqués par sa longue traînée d'espoir révolutionnaire, 
de tombeaux et de cathédrales II y a dix ans que j’ai pro­
clame. au nom de mon pays, devant T Acropole illuminée 
pour la première fois. Ta culture ne connaît pas de na­
tions mineures, elle ne connaît que des nations fraternel­
les .."

Seule, la culture francophone ne propose pas à l’Afri­
que de se soumettre à l’Occident en y perdant son âme: 
pour elle seule, la vieille Afrique de la sculpture et de la 
danse n'est pas une préhistoire elle seule lui propose d'en­
trer dans le monde moderne : lui intégrant les plus hau­
tes valeurs africaines. Nous culs disons à l’Afrique, dont 
le génie fui le génie de T émotion, que pour créer son ave­
nir, et entrer avec lui dans la civilisation universelle, l'A­
frique doit se réclame! de son passé Nous attendons tous 
le la France universalité, 

en réclame
parce que. depuis deux cents

Lettre ouverte au comité 
parlementaire de l'éducation
par un groupe de professeurs du collège Ste-Mane

• Dans une brève lettre 
ouverte qu’ils ont fait par­
venir au comité parlemen­
taire de l’éducation, dix- 
sept professeurs du collège 
Ste-Marie, tous spécialisés 
en littérature ou en linguis­
tique. se prononcent en fa­
veur de l’école française 
pour tous au niveau élé­
mentaire, sauf pour les en­
fants de parents n’ayant 
fréquenté que l’école an­
glaise au Québec. Ont signé 
la lettre les prefesseurs 
suivants: Noel Audet (lit­
térature), André Belleau 
(littérature), François Bi­
lodeau (littérature), Michel 
Chevalier (linguistique), Ro­
lande Carrier (linguistique), 
Nicole Droiet (littérature), 
Denis Dumas (linguistique), 
Robert Farley (linguistique), 
Monique Fleury (littératu­
re), Pierre Grenier (direc­
teur du département de 
français). Honoré Jean (lin­
guistique), Jacques Labelle 
(directeur du département 
de linguistique), Guy Mo 
point (linguistique), Jean 
Saint-Arnaud (adjoint au 
département de français), 
Raymond Turcotte (direc­
teur des étudiants), Gilles 
Rehel (linguistique) et Mi­
chel Vermette (linguistique).

Voici le lexte de la lettre 
des professeurs de Ste-Marie

• Attendu d une part que 
le bilinguisme à Téchelle de 
toute une société est un phé­
nomène anormal et transitoi­
re qui conduit fatalement à 
la disparition d’une des lan­
gues en concurrence.

(cf William Mackey.
Description of 
bilingualism)

• attendu que dans une 
société bilingue, la langue la

plus utile au point de vue de 
la promotion sociale devient 
quasi inévitablement la lan­
gue prédominante,

icf Weinrich, 
Languages In Contact 

ch 4 “socio-cultural 
setting of contact”)

• attendu que les nouveaux 
venus dans une société bilingue 
tendent naturellement à Tap- 
prentissage de la langue pré­
dominante,

(cf. Naagen.
Bilingualism in 
the Americas)

• attendu que la position 
de force de la langue anglaise 
dans le secteur de la vie éco­
nomique en fait un instrument 
de promotion sociale extrê­
mement puissant.
• attendu que la produc­

tion d’une main-d’oeuvre an­
glophone au Québec ne peut 
que perpétuer cet état de fait

Nous considérons que le 
bilinguisme intégral au Qué­
bec ne saurait que favoriser 
l’expansion de l’anglais au 
détriment du français.
• Attendu d’autre part 

qu’il incombe au gouverne­
ment du Québec de faire tout 
ce qui est en son pouvoir pour 
assurer l’épanouissement de 
la langue française, patrimoi­
ne national.
• attendu que le domaine 

de l’éducation relève exclusi­
vement de la juridiction de ce 
gouvernement,
• attendu qu’il est normal 

que les nouveaux venus res­
pectent la réalité culturelle 
du Québec.
• ; Rendu que les droits 

individuels ne doivent pas 
brimer les droits de la col­
lectivité.

lettres au Devoir
Des brutes sanguinaires

/

Cinquante nulle bebcs phoques se 
font actuellement dépecer vivants! 
A l aide de bâtons des chasseurs 
‘‘civilisés”, des Canadiens bons 
pères de famille, frappent à bras 
raccourcis sur ces animaux sans 
défense Dans ks media dînfortna- 
tion du Québec, cost un silence 
gêné En Europe' et aux USA. 
c'est un tollé général et cet acte de 
la plus infamante barbarie (ait les 
manchettes.

Que font nos gouvernements qui 
se préoccupent tant de notre image 
lorsqu'il s'agit d'investissements? 
Se plaisent-ils à laisser les autres 
peuples nous considérer comme 
des brutes sanguinaires' A quand 
un grand reportage et des édito­
riaux sur le sujet dans votre jour­
nal1’

Quant aux femmes qui aiment à 
flatter leur manteau de phoque et 
sont les responsables indirectes de 
rette cruauté. Il leur laudrait peut- 
être entendre les cris déchirants

de ees petites bêtes qui même 
après avoir été pelées de leur four­
rure réussissent à survivre, des 
cris pathétiques qui selon les 
■chasseurs' ressemblent à ceux 

de jeunes bébés

SERGE MARTIN
Montreal, 7-3-69

• attendu que cependant 
la minorité anglophone pos­
sède de profondes racines au 
Québec
Nous considérons
1.0. - qu’au niveau élémen­
taire. l’école française au 
Québec doit être rendue obli 
gatoire pour tous, sauf .pour 
les entants dont le père et la 
mère n’ont fréquenté que Té- 
cole anglaise au Québec:
2.0. qu’au niveau secondai­
re. Téeole française demeure 
obligatoire pour tous à l’ex­
ception de ceux dont le père 
et la mère n'ont fréquenté que 
Téeole anglaise au Québec:
2.1 qu’à ees derniers une 
proportion croissante des 
cours soient donnés en Iran 
çais afin que tous puissent 
subir les examens terminaux 
du cours secondaire dans la­
dite langue.

Nous tenons à souligner que 
Téeole française pour tous, 
au niveau élémentaire, sauf 
pour ceux dont nous avons par­
lé plus haut, nous apparaît 
être un strict minimum au- 
delà duquel tous les efforts 
pour faire du français la lan­
gue prioritaire ou langue d'u­
sage au Québec seraient inu­
tiles Déjà le fait de ne rendre 
le français obligatoire qu'au 
niveau élémentaire et d'ex­
empter de cette obligation 
les enfants dont le père et la 
mère possèdent l’anglais com- 
men langue maternelle demeu­
re à nos yeux une concession 
d'envergure qui fait plus que 
satisfaire à la justice et au 
respect dû à la minorité an­
glophone Un gouvernement 
qui craindrait, à cause de 
pressions extérieures ou d’in­
térêts politiques immédiats, 
d’adopter une législation indis­
pensable à l’épanouissement 
du français au Québec, man­
querait à son devoir et por­
terait. face à l’histoire, la 
lourde responsabilité d'avoù 
contribué à la dégénérescence 
de la langue et de la eulturt 
françaises en Amérique 

Notes:
1) Notre expérience de 

professeurs de tangue 
(française) à des étudiants 
francophones de Montréal 
nous permet de constater

chaque jour la gravité de 
la situation. Même le statu 
quo signifie une mort len­
te; non seulement le vocabu­
laire mais aussi les struc­
tures du langage sont con­
taminés par l’omniprésence 
de l’anglais. Nous nous de­
mandons sérieusement si 
nos étudiants parlent enco­
re le français. C’est à titre 
de professeurs de langue 
que nous avons rédigé et 
signé cette lettre 

2) Si nécessaire, nous 
pourrions mettre à la dis­
position du comité parle­
mentaire, les résultats 
d’une enquête sur la langue 
parlée et écrite d’étudiants 
montréalais au niveau de 
Collège I.

de
ans. elle seule

En ce temps où Thérilage universel se présente à nos 
mains périssables, i1 m’advient de penser à ce que sera 
peut-être notre culture dans la mémoire des hommes, lors­
que la France sera morte; lorsque, "au lieu où fut Florence, 
au lieu où lut Paris s'inclineront les joncs murmurant et 
penchés ' Alors, peut-être trouvera-t-on quelque part 
une inscription semblable aux inscriptions antiques, qui dira 
seulement: En ce lieu naquit, un jour, pour la France et pour 
l’Europe, puis pour la France. l'Afrique et le monde, la 
culture de la fraternité

Parutions récentes aux éditions

LE QUÉBEC FACE À LA GUERRE
Trois tomes parus • Un à venir

XXVItle tome de I' "Histoire «Je la Province de Quebec"

LA GUERRE DE 1939 1945: ERNEST LAPOINTE

XXXIXe tome de T "Histoire de la Province de Québec"

LA GUERRE DE 1939 1945: LE PLEBISCITE

XLe tome de T "Histoire de la Province de Quebec "

LA GUERRE DE 1939 1945: LE BLOC POPULAIRE
par Robert RUMIUY 

de l'Academie canadienne-française

chaque volume: $4.00
£n vente dans toutes les librairies

245 est, bout. Dorchester, M11.'” 
’861-9621 Métro: Champ-de-Mars

ASSURANCES
f AUTOMOBILE * FEU • VOt etc 

• PROTECTION IMMEDIATE 
• PIAN BUDGETAIRE

P. MASSE C.L.U.
TÉL 352-4392

Parlez anglais 
dès le 9 juin

Le secret, notre façon d’enseigner. A votre première leçon, vous 
emploierez des mots simples.

Money. L’argent.
Ensuite, des phrases faciles et utiles comme When will I he pro­

moted? Quand serai-je promu?
A la fin du cours, vous saurez assez d'anglais pour vous tirer 

d’affaires et faire de bonnes affaires. Do you want me th attend the 
sales meeting in Florida? Voulez-vous que j’assiste à la conférence 
des agents de vente en Floride?

Soulignons en passant que chaque groupe ne peut comprendre 
qu'un certain nombre d'élèves. L.e prix est $170. L.es mêmes cours 
existent en français, espagnol, allemand et italien. Téléphonez ou 
écrivez-nous right now, en d'autres termes, immédiatement.

Berlitz
Langues vivantes

2055 rue Reel, Montreal 3, P.Q., Tél. (514) 288-3111 
50 Place Cremazie. Tél. (514) 288-31 1 1 

Edifice Place Royale, Trois-Rivieres, P.Q., Tél. (819) 378-2811
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■ lettres au DEVOIR
Dernièrement certains journa­

listes ont cherché, avec une lou­
pe, des contradictions dans les 
propos de René Lévesque, chef du 
Pa-ti québécois En cherchant la 
paille dans l oeil de M Lévesque, 
ces personnes admirablement 
éclairées n'ont pas encore tenu 
compte de la poutre qui obscurcit 
leur vision politique et les empê­
che de voir dans leur thèse sur 
le fédéralisme canadien les con­
tradictions suivantes

1- Le fédéral voudrait imposer 
la langue française à tout le Ca­
nada (on sait que les provinces an­
glaises. n'ont jamais montré un 
goût irrésistible pour la culture 
française et qu elles n'envisageront 
jamais sérieusement son implan­
tation. car pour être logique il 
faut convenir qu elles n ent ont 
pas besoin) quand par ailleurs, ici 
même au Québec, nos secteurs vi­
taux sont encore unilingues an­
glais et que dans les milieux d af­
faires et du commerce, on se fait 
tuer de plus en plus l'oreille pour 
reconnaître la dimension françai­
se Avant de vouloir nous faire

sentir cher, nous" aux quatre 
coins du Canada, le bon sens de­
mande que I on commence à se 
sentir chez nous au Québec

2- Comment peut-on espérer 
T épanouissement du français au 
Québec et en même temps laisser 
aux immigrants l option des éco­
les anglaises, favorisant ainsi le 
phénomène d'osmose anglosaxon 
propre à l’Amérique du nord, aux 
dépens de notre ethnie’’

3- N'y a-t-il pas contradiction 
lorsque Ottawa qui n a jamais été 
sensible a la culture française dé­
cide qu il relèxe de ses devoirs et 
de sa responsabilité de voler par­
tout à son secours, s'empressant 
de faire la mouche du coche 
dans les conférences internationa­
les sur l'éducation afin de rejeter 
au second plan les initiatives pri­
ses par le Québec a cet égard’1

Les assises nationales des états 
généraux de 1969 marqueront une 
date mémorable dans l'histoire de 
notre jeune nation pour plusieurs 
raisons.

1- Pour la premiere fois depuis 
1760 la nation française du Cana­
da a pu s'exprimer librement 
Pour la première fois nous avons 
oublie les luttes fratricides qui 
nous ont fait tant de mal dans le 
passé, pour ne penser qu'au bien 
de la nation Pour la première fois, 
des représentants dûment délé­
gués par la nation ont oublié leurs

Avec Germaine Bernier, j'ai le 
coeur meurtri devant la dcçantion 
de l'âme dirigeante de TEcole de 
l'Eveil' . Marcelle Gauvreau. cet­
te femme d élite que j ai eu la 
chance de rencontrer à plusieurs 
reprises au Jardin Botanique de 
Montréal.

A mon admiration pour cette 
femme supérieure se joignait un 
solide lien d amitié noue au mê­
me "Alma Mater ' le regretté pen­
sionnat Monî-Ste-Marie

Un monde de contradictions
4- N'y a-t-il pas contradiction 

lorsque nos tenants de la thèse 
fédéraliste veulent confier les 
destinées québécoises a un gouver­
nement central qui subit la terri­
ble pression des intérêts des neuf 
autres gouvernements unilingues 
anglais’’

5- Le régime actuel maintient 
des contradictions infernales en 
matière de juridictions et une nou­
velle constitution ne changera pas 
le rapport d'un gouvernement en 
lutte contre dix

6- Il y a contradiction lorsque 
le Québec n a pas les ressources 
financières nécessaires pour en­
treprendre la planification indus­
trielle pour faire échec au chôma­
ge. quand, par ailleurs, Ottawa est 
toujours prêt à intervenir, avec 
évidemment l'argent qu'il perçoit 
auprès du contribuable québécois, 
mais cela, en échange de la main 
mise sur les juridictions québécoi­
ses

7- 11 y a contradiction entre une 
centralisation de plus en plus au­
toritaire du pouvoir central et la 
notion de confédération C est au 
Québec que nuit surtout cette cen­
tralisation

8- Il y a contradiction chez nos 
politiciens qui n obtiennent jamais 
rien de constructif d Ottawa et qui 
continuent quand même de croire 
au fédéralisme

9- Il y a contradiction lorsque 
nos hommes d'affaires maintien­
nent moralement et matériellement 
Un régime, qui. par sa structure, 
est incapable d enrayer la main­
mise sur le contrôle de notre éco­
nomie par l étranger. un regime 
qui permet à l'Ontario d'exploiter 
les marchés lucratifs du Québec 
Seul l'intérêt immédiat semble gui­
der nos hommes d'affaires

16- Notre ténor québécois M 
Jean Lesage, qui a fait sa premie­
re campagne à grands coups de 

maître chez nous", a adopté par

la suite une attitude contradictoi­
re avec la première Ce slogan a 
attrapé une telle extinction de 
voix que plus jamats on l’entendit 
dire qu'il fallait être maître chez 
nous II faut croire qu'il n’y croit 
plus et que son parti ne peut plus 
nous offrir que des replâtrages de 
boutique

11- Il y a contradiction çhez 
M Pierre Trudeau lorsqu'il va 
quémander la bénédiction de Paul 
Vi sur son régime d'inspiration 
capitaliste pendant qu il tend la 
main a la Chine communiste et 
que. d'autre part, son gouverne­
ment "pousse une législation en 
faveur de 1 avortement.

12- Il y a contradiction lorsque 
M Trudeau cherche à établir des 
relations diplomatiques avec le 
Vatican pendant que le sectarisme 
étroit et soupçonneux du protes­
tantisme des Canadiens anglais 
ne lui permettra pas d aller loin 
dans cette voie C'est dommage' 
Lui qui voulait tant les aider! La 
manoeuvre est assez habile en 
établissant de telles relations di­
plomatiques, c'est le Canada qui 
serait accrédité auprès du Vatican 
et le seul interlocuteur valable 
serait bien sûr, le pouvoir fédé­
ral, prenant en remorque le mon­
de catholique québécois Comme 
i Eglise se range toujours du cô­
té de l'ordre établi et réprouve 
toute révolution, c'est une bonne 
manière de tenter de dissocier le 
monde catholique québécois du 
mouvement autonomiste amorcé de­
puis quelques années par le Qué­
bec et de le "court-circuiter' .

13- Certains Canadiens fran­
çais ou autres, dont la naïveté 
est profonde, assurent que de Gaul­
le a des usées impérialistes sur 
le Québec quand celui-ci s'est fait 
le champion de la liberté de I AI- 
gérie et de plusieurs républiques 
africaine.

14- Il y a contradiction lorsque

Une date mémorable
liens personnels à des partis po­
litiques. à des associations de 
tout genre, pour voter en fonction 
delà collectivité toute entière

2- Cette expression libre et clai­
re est d autant plus valable que 
seuls les Etats Généraux, par leur 
nature même, possèdent le pou­
voir légitime pour exprimer les 
intentions de la nation Ils ont dit 
tout haut ce qu'aucun homme po­
litique canadien-français depuis 
cent ans n'a pu dire Car, ceux-ci 
n ont jamais été qu'un lien, qu'un 
intermédiaire entre la nation et

le vrai pouvoir qu'ils n'ont au fond 
jamais possédé

3- L'affirmation des aspirations 
de toute la nation par les Etats 
généraux a bien crevé ce vieux 
mythe dont se nourrissent beau­
coup de petits et grands hommes 
d'affaires, depuis trop longtemps, 
et qui consiste à dire: la libéra­
tion politique n est possible qu a- 
pres une libération économique 
Les délégués aux états généraux 
n ont pas oublié qu'en 1763. nous 
étions 60.000 Français et 500 An­
glais dans la vallée du Samt-Lau-

Pour que revive I

Je me demande si, avec la dis­
parition trop subite de Marcelle 
Gauvreau. il faille vraiment chan­
ter le Requiem de l'Ecole de 
l'Eveil"?

N'y aurait-il pas. parmi tous ces 
enfants que Marcelle a formés de­
puis 1935. quelqu un qui puisse 
prendre la relèv e?

Si dans le passé, en haut 
lieu' . comme le dit avec tant d à- 
propos Germaine Germer, on n'a 
pas compris la nécessité de voter

"Ecole de réveil"

un budget convenable permettant à 
Marcelle Gauvreau dêngager des 
aides", il n'est peut-être pas trop 
tard, aujourd hui, pour que se ré­
veillent les respoasables. et qu ils 
voient à maintenir et à remettre 
convenablement sur pied, cette 

Ecole de l'Eveil”, formule d'ou­
vreuse d'horizons et de culture po­
pulaire irremplaçable 

Je ne saurais imaginer, avec 
tout le progrès de la science mo­
derne. et nos nombreux diplômés
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nous gémissons sur la violence du 
terrorisme laquelle est la consé­
quence directe de statu quo in­
supportable d un régime incapa­
ble de se moderniser, de se met­
tre à l'heure des impératifs du 
XXe siècle et que nous persistons 
à maintenir ]>m crainte du chan­
gement

15- Quand la Justice se montre 
complaisante avec le gangstéris­
me qui pourrit notre Métropole et 
que. par ailleurs, elle se transfor­
me en une sinistre parodie dans le 
cas de messieurs Charles Gagnon 
et Pierre Vallières, il n'y a pas 
contradiction la concordance est 
parfaite

16- Ceux qui veulent maintenir 
le Québec dans cette basse-cour 
qu est le Canada afin de ne pas 
perturber son économie (quand 
celle-ci est de plus en plus ex­
sangue, par le drainage fiscal d'Ot­
tawa) sont en contradiction avec 
l’économiste américain Scott Gor­
don qui affirme que le fédéralis­
me canadien est archàique. que 
la notion des provinces est ana­
chronique et que la thèse sépara­
tiste mise de 1 avant par les Qué­
bécois est une solution valable fare 
aux problèmes actuels

17- Il y a contradiction chez cer­
tains Canadiens français qui. ré­
gulièrement dans leurs articles, 
vomissent un fiel intarissable sur 
leurs congénères et les déchirent 
à belles dents Ce genre d'automu­
tilation provient d'un conditionne­
ment psychologique provoqué par 
un colonialisme qui les porte à 
servir de "tapis-brosse à les- 
tablishemenf Mais quand ces 
serviles serviteurs du trudeauis- 
me verront le Québec engagé iné­
luctablement dans la voie de l'au­
tonomie. ils voleront à qui mieux 
mieux au secours de la victoire

GEORGES SA VARIA 
Montréal. 10-3-69

rent Or, ces 500 Anglais déte­
naient les rennes du pouvoir po­
litique et c'est à l'aide de celui- 
ci qu'ils créèrent leur empire 
économique

Le monde entier sait maintenant 
ce que pense la nation française 
du Canada A nous d'avoir la ma­
turité et le courage d aller jus­
qu'au bout

CLAUDE COLLIN, 
delegué du Nouveau Québec aux 

états généraux
13-3-69

universitaires, annuellement, l'ab­
sence de botanistes qualifiés, pou­
vant permettre la continuité et la 

multiplicité de cette oeuvre in­
comparable. dans tous nos milieux 
du Québec

Cette Ecole de l'Eveil ", fon­
dée au Jardin Botanique de Mon­
tréal. son premier berceau, devrait 
reprendre son cadre initial, celui 
qui lui convient le mieux, et de là. 
pourraient rayonner de nombreux 
autres "Eveils , qui essaime­
raient à travers toute la province, 
et dans nos différents milieux so­
ciaux puisque cette Ecole" sest 
avérée une ecole de formation de 
l enfance à toutes les beautés de 
la nature . Et quelle école plus 
merveilleuse que la nature pour 
former une âme d enfant?1’''
Si le tout jeune avant même 
l'âge de la maternelle, est moulé 
dans de la beau te. comment pour- 
rait-il plus tard ne pas conserver 
cette premiere empreinte.' Ici. 
j'aime à me rappeler cette ravis­
sante petite Ecole de la nature 
du Jardin Botanique il fallait voir 
toute cette multiple collection d'oi­
seaux. de papillons, de mouche­
rons. et d animaux de toutes sor­
tes empaillés ou sur image puis 
ces petits jardins-miniatures rem­
plis de fleurs de cours d eau. de 
poissons, d arbres, et que sats- 
je Nos yeux n étaient pas assez 
grands pour tout capter’ puis, pour 
Noël. Marcelle n'oubliait jamais 
son beau Jésus de cire (sous globe 
de verre jusqu au grand jour), afin 
de le soustraire aux etreintes trop 
ardentes des tout-petits Avec 
tous les personnages et le décor 
approprié, quel moyen plus réalis­
te d'exposer le Grand Mystère’’I

Puisque cette oeuvre est une 
oeuvre humanitaire, il faut qu elle 
se perpétue Non. elle ne doit 
pas mourir! Et il n'en tient qu à 
nos dirigeants de la faire revivre' ' '

Puisse mon souhait devenir réa­
lité, et être mon tribut d'homma­
ge à cette regrettée et vénérée 
amie

MA RI E-THE RESE H UBERDEA l 
Bedford. Cté Missisquoi. 10-3-69

Les nouvelles 
à Radio-Canada

Depuis quelque temps. Pierre 
Nadeau, d’une façon improvisée, 
nous donne les nouvelles tous les 
midis Je ne me pas qu il ait un 
vrai talent pour présenter claire­
ment les événements, mais je ne 
suis pas toujours d'accord avec lui 
au sujet de l'importance relative 
qu'il accorde à ces événements 
Selon toute logique, l'événement 
important devrait être annoncé au 
début, de> nouvelles Et pour nous 
qui vivons au Canada quels sont 
les événements importants’’ Ce 
sont ceux qui se passent chez nous, 
dans notre province, dans notre 
pays Pour Pierre Nadeau, il n en 
est pas ainsi

Par exemple, le 12 mars, il a 
commencé les nouvelles de 13 heu­
res en parlant d un certain dis­
cours de Tito de Yougoslovie Si 
encore ce discours avait été explo­
sif. Mais non, il s'agissait d un 
ramassis de banalités, de clichés 
cent fois entendus Et pendant ce 
temps il passait sous silence le 
très important discours que Mon­
sieur Paul Doeois avait prononcé 
la veille à l'Assemblée nationale 
du Québec! J'invite donc M Na­
deau à commencer par les nouvel­
les québécoises, les nouvelles ca­
nadiennes Peu nous importe de 
connaître tel fait insignifiant sur 
venu dans tel coin éloigné du 
monde

RAYMOND PARADIS, 
V alley field, 12-3-6»

On veut tromper le Québec

M Jean-Guy Cardinal.
Ministre de l'Education du Québec.

En décembre 1968 le gouverne­
ment du N-B a publié un livre 
blanc où on relève le passage sui­
vant A la conférence constitu­
tionnelle tenue en février 1968 
les premiers ministres en sont 
arrivés à l accord unanime . (que) 
les Canadiens francophones n'ha­
bitant pas le Québec doivent jouir 
des memes droits que les Cana­
diens anglophones dq Quebec

Quelques mois après cette con­
férence. j'ai publié dans les jour­
naux du N -B un article intitulé 
"Au fond des choses donnant huit 
raisons pourquoi il était impossi­
ble pour les Français du N -B

d obtenir les mêmes droits dont 
jouissent les anglophones du Qué­
bec Je vous ai fait parvenir cet 
article en 1968. je crois Nous 
•pouvons ajouter aujourd'hui un neu 
vième argument les enseignants 
francophones du N -B ne peuvent 
pas se débarrasser de l'obligation 
d'appartenir à l'association profes­
sionnelle des anglophone N B T A 
conduite naturellement par la ma­
jorité anglaise Je vous envoie 
deux lettres qui protestent contre 
cet état de choses Je sais que 
les enseignants du Québec (de lan­
gue anglaise) jouissent d'une as­
sociation séparée J aimerais que 
vous me fournissiez quelques ren­
seignements sur le sujet Cela

servirait aux enseignants français 
ici dans leur lutte pour sortir de 
la N B T Association qui a tou­
jours travaillé pour les Anglais 

J ai suivi attentivement la der­
nière conférence fédérale-provin- 
ciale à Ottawa Les politiciens 
cherchent encore à tromper le 
Québec en faisant espérer l'égali­
té des deux langues partout au 
Canada afin que le Québec reste 
dans une fédération dominée par 
une majorité anglaise Quant à 
moi. cette fumistene de la Com­
mission Laurendeau-Dunton et cet­
te promesse d'accorder aux mi­
norités françaises les privilèges 
dont jouissent les anglophones du 
Québec, tout cela me dégoûte Je

suis révolté de voir la manoeuvre 
machiavélique d'Ottawa qui cher 
che à enrôler les Acadiens pour 
contrecarrer le Québec dans ses 
aspirations et ses efforts pour se­
couer la domination de la majorité 
anglaise d'Ottawa dans le domai 
ne de I éducation et autres domai­
nes Plutôt que de faire le jeu 
des politiciens c-entralisateurs 
d'Ottawa, et d'aller sauver la lan­
gue française en Afrique, j'estime 
que les chefs acadiens devraient 
chercher à la sauver dans les éco­
les publiques et les collèges du 
N.-B comme je travaille à le fai­
re depuis quelques années

EMILE SOUCY 
Saint-Basile. N -B . 1-3-69

Lacunes de deux émissions

Je suis infiniment reconnaissant 
à M André Major d'avoir su re­
connaître avec tant d honnêteté les 
lacunes des programmes concer­
nant I alimentation dans les deux 
émissions de Radio-Canada "Le 
Pain Quotidien à la radio du midi 
le 3 mars et à la télévision "Les 
Temps Changent " le même jour

Il y avait, tout dàbord dans cette 
dernière, trop de monde et trop 
d élaboration pour un si piètre ré­
sultat nen de valable en somme 
afin de nous inciter à une meilleure 
façon de se nourrir On a eu bien 
garde d inviter à cette émission un 
naturopathe (je cite M Major) et 
je laisse à chacun sa manière de 
penser en la matière Les mar 
chands de denrées publicitaires n’y

auraient probablement pas eu leur 
compte

Comment concevoir une saine 
alimentation sans mettre sur notre 
table des produits naturels tels 
que les pains de fanne non blutée, 
le sucre brut, les céréales non dé­
cortiquées le yogourt, ce parfait 
régulateur de tout l'appareil diges­
tif, le lait de beurre et le lait na­
turel (alcalins) quand tous les laits 
pasteurisés sont acides. Au sujet 
du lait faudrait-il encore nous ap­
porter des preuves valables pour 
n'en point consommer de la nais­
sance à la mort, même en regard 
des maladies coronariennes Tant 
d'autres aliments contiennent beau­
coup plus de matières grasses que 
ce breuvage nourrissant qui est a

lui seul un puissant facteur de dé­
sintoxication

La cure de lait est infaillible 
dans plusieurs cas: j'en ai fait moi- 
même l'expérience.

Il y aurait eu aussi avantage a 
établir la nomenclature des ali- 
ments alcalins qu'il no.i> faut con­
sommer deux tiers pour un tiers 
d aliments acides dans notre ali 
mentation quotidienne 

Vraiment les programmes de 
ces deux émissions ont passé tout 
à fair a côté du sujet, ce qui en 
vient à dire que nous ne savons en­
core rien de ce que peut représen­
ter un régime bien balancé 

Il y avait un côté comique, pour 
ne pas dire tragique, dans la plu­
part des assiettes que I on nous 
présentait et en face aussi des dié­

téticiennes çui se croyaient obli­
gées de tout accepter, même les 
frites Au nom de qui. au nom de 
quoi’’ Pourquoi aussi nous avoir 
laissés dans lignorance du simple 
verre d'eau qui a la premiere place

dans la fringale entre les repas 
L'eau est nécessaire autant a I in­
térieur du corps qu’à l’extérieur et 
plus encore afin d éhminer l'accu­
mulation des toxines et permettre 
à l'estomac de se reposer 

Merci à M. Major pour la fran­
chise de son témoignage ("est 
heureux pour le peuple qu'on vien­
ne a notre rescousse dans le si 
important message que devrait 
nous livrer Dame Santé

Béatrice F OUELLET 
Québec , 6-3-69

A rémission "2 plus 1" du 9 
mars. M Jacques-Yvan Morin 
président des états généraux du 
Canada français, était interviewé 
par les journalistes Louis Martin 
et Jean-V Dufresne Nous étions 
plusieurs personnes à écouter l'é­
mission Nous voulions en savoir 
le plus possible sur ce qui avait 
été décidé aux états generaux con­
cernant le Québec et les minorités 
françaises

Nous fûmes tous déçus En au­
cune circonstance. Me Monn n'a 
pu apporter une réponse complè­
te aux questions qui lui étaient

Un invité plutôt

posées. M Martin s'empressait de 
1 interrompre par d autres ques­
tions M. Dufresne n'a pu poser 
qu'une question au début et une 
autre à la fin

M. Martin s'est montre d une 
arroganre insupportable Nous nous 
demandons même comment M 
Morin a pu tenir le coup pendant 
une demi-heure sans manifester 
plus d impatience II était pourtant 
facile de voir qu'il aurait voulu 
s'expliquer plus nettement et plus 
complètement C'est d'ailleurs lui 
et non M Martin que le public 
voulait entendre

malmené

M Morin, qui a beaucoup peiné 
pour mener à bien tes états géné­
raux et qui avait acquis à leur con­
tact des connaissances fort pré­
cieuses, aurait dû avoir plus de 
liberté de s'exprimer II aurait 
mérité qu'on ne l'interrompe pas 
a tout instant, y compris au mi­
lieu d’une phrase.

Que reste-t-il de cette émis­
sion" Pas grand-chose sans dou­
te. parce qu elle fut trop décou­
sue On aurait dit et c’est l'o­
pinion de toutes les personnes qui 
étaient avec moi qu'une certaine 
antipathie existait chez M Martin

à l'endroit de son invité 
Le président des étals généraux 

a toute notre reconnaissance, tou 
te notre admiration pour son dé­
vouement a la cause du petit peu­
ple canadien-français qu'il veut 
relever sortir de son état de co­
lonisé M Morin veut que soit 
effacée 1 humiliante défaite des 
Plaines d'Abraham. que notre 
destin soit façonné par nous et non 
par d'autres Existe-t-il un peuple 
qui refuserait proposition aussi 
exaltante"

H LAQUERRE
Montréal, 10-3-69

Contre le bilinguisme

J'approuve la réponse que M 
Pierre Bonenfant (Le Devoir. 21 
février) a servie au Dr Joseph Mo­
reau d'Alberta II y a longtemps 
que je voulais écrire une lettre 
dans le même sens Si je ne l'ai 
pas fait jusqu'ici c'est que ni mon 
français ni mon anglais ne sont 
parfaits. Je suis bilingue (ma mè­
re était Anglaise), j’ai fait mes 
études en Angleterre et j’ai tra­
vaillé près de 40 ans pour une 
importante société anglaise à Mon­
tréal

Parce que j'ai souffert de ce bi 
Imguisme et dans mon français et 
dans mes connaissances en géné­
ral, que ce soit dans mon travail 
ou dans mon milieu je suis réso­
lument contre ce principe dans le 
Québec Je n ai pas besoin de vous 
dire combien de fois j'ai été ba­
foué et combien de fois Ton m'a 
refusé des promotions à l'impor­
tante compagnie montréalaise où 
je travaillais parce que j'étais Ca­
nadien français (né à Montréal. 
H E.C 1929) et diplômé des scien­
ces sociales, économiques et po­
litiques de l’Université de Montréal 
1931). Qui est séparatiste" Qui 
est responsable des ghettos eana- 
diens-français" Quand j'ai deman 
dé un transfert dans un ou l'autre 
bureau de cette compagnie au Ca­
nada. la réponse mielleuse que j'ai 
reçue fut Pierre, we would be 
doing you an injustice, you are 
more useful! to us in Québec 
La réponse a été aussi révélatrice 
quand j'ai postulé un service plus 
rémunérateur et plus en vue soit 
celui des placements: Pierre, 
m a-t-on dit. you would be compe­
ting with students freshly out of 
McGill and Western Universities”. 
Oui le pari est perdu d'avance 
pour nos enfants comme il a été 
perdu pendant 40 ans pour moi 
dans la métropole canadienne

Aujourd'hui retiré dans la Flo­
ride. je pense, moi aussi, à mes 
enfants et à mon pays comme le 
Dr Joseph Moreau Mais mon mes­
sage est différent, parce que moi 
j'ai vécu, jài travaillé et j'ai sué 
pour le compte des Canadiens an­
glais et je sais de façon définitive 
que leur bonne volonté et leurs 
promesses ne sont que mensonge 
Je dirais "sachez l'anglais com­
me langue seconde, mais ne soyez 
pas bilingues Déridez dès main­
tenant si vous vouiez vivre, c'est- 
à-dire avoir une vie vraiment plei­
ne, réussie et heureuse (dans la 
mesure du possible) en français 
ou en anglais Si c'est le français, 
travaillez pour une firme cana 
dienne-française à Montréal, ou. 
alors. n importe où ailleurs 
dans la province de Québec Si 
c'est en anglais, émigrez aux 
Etats-Unis car autant couper les 
ponts complètement, ne pas subir 
les humiliations constantes et ne 
pas gaspiller ses énergies dans 
des situations impossibles"

Le Dr Moreau dit penser à ses 
enfants et semble fort désinteres 
sé pour lui-même C'est si facile 
dans son cas II me fait penser a
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tous ces professionnels et hommes 
daffaires canadiens-français qui 
ont la chance de gagner leur vie, 
tous les jours en très grande par 
tie ou uniquement avec des Ca­
nadiens français, et qui se moquent 
de ces centaines de nulle Cana­
diens français, employés de bu­
reau ou ouvriers, qui sont obligés 
de travailler pour des patrons an­
glophones afin de n'ètre pas ré­
duits au chômage Ce fut mon cas 
de 1929 à 1939 durant la grande 
crise C'est d ailleurs là que les 
Anglais m ont eu. comme ils ont eu 
les Canadiens français en 1914 et 
en 1940 Dans les crises ou les 
guerres, nous serons toujours les 
victimes évidentes Dans l'inter­
valle. ils nous leurrent et nous

achètent lamentablement et honteu­
sement

Le Dr Moreau a probablement 
fait tout son cours en français 
iil faut peut-être exclure des étu­
des post-universitaires en an­
glais ici ou là dans le monde) il 
gagne sa vie en français, il parle 
à ses enfants en français, il fait 
des projets en français, il se réu­
nit en famille ou avec des amis 
en français (occasionnellement en 
anglais i. bref, toute sa vie. avec 
ses joies ses espérances el ses 
peines, il peut la vivre en fran­
çais pour le moment Mais de­
mandez à tous ceux qui. comme 
moi. contremaîtres, ouvriers spé­
cialisés ou manoeuvres, ont tra­

vaillé pour des sociétés anglopfio 
nés. s’ils sont encore fiers d être 
non plus même des Canadiens 
français, mais seulement des hom 
mes ("Mon pauvre peuple disait 
mon professeur Edouaro .viompe 
til Vous en souvenez-vous" i 

Et. maintenant, pourquoi suis-je 
en Floride" Parce que je ne suis 
plus bon à rien et. cette fois, ni 
pour les Canadiens anglais ni poui 
les canadiens français Oui' M 
Pierre Bonenfant. je le répète 
avec vous, mais les larmes aux 
yeux "Le pari est perdu d'avan 
ce”, mais vous avez oublié un dé­
tail. sur les deux tableaux
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regards sur le tnonde
L'Europe du Marché commun
La récente crise franco-britannique aurait-elle renforcer l'Europe des Six?
par Paul Masson, correspondance particulière

BRUXELLES Après la 
tempête soulevée par l’affaire 
Soames - de Gaulle, ou l’af­
faire des propositions de con­
versations entre la France et 
la Grande-Bretagne en vue de 
la création d’une vaste zone 
européenne de libre échange 
européenne, on était en droit 
de croire que le Marché com­
mun ne résisterait pas aux 
remous qui la suivraient Ou, 
du moins, qu’il s’en porterait 
plus mal.

On s’attendait surtout qu’à 
la réunion suivante des minis­
tres des Affaires étrangères 
des Six, à Bruxelles, les ex­
plications soient quelque peu 
orageuses. Les partenaires de 
la France dans la Communau­
té européenne étaient, en ef­
fet, irrités de ce que celle-ci 
se soit compromise dans des 
conversations avec la Grande- 
Bretagne, alors qu elle refuse

envers et contre tout, au sein 
des Six, que la moindre appro­
che soit faite vers l’Angleter­
re à la suite de la candidature 
de ce pays au Marché com­
mun

Dés qu’éclata l’affaire Soa­
mes de Gaulle, on se dit, 
dans les milieux officiels des 
Cinq, avertis par Londres, que. 
lassé de la Communauté et de 
ses problèmes, de Gaulle avait 
décidé de sauter Bruxelles et 
de traiter directement avec 
Londres, faisant ainsi fi des 
conventions existantes. C’était 
certes, un peu cavalier; mais 
bien dans les manières et dans 
la stratégie du général

Après quelques jours ce­
pendant, après surtout que la 
France eut fait part de son 
opinion à ses partenaires 
communautaires, le ton chan­
gea, On comprit qu’en fait le 
général de Gaulle n’avait rien

fait d’autre que répéter ce 
qu’il avait toujours dit jusqu'à 
présent; à savoir que. dans 
les conditions actuelles, l’en­
trée de quelques pays de l’ac­
tuelle petite zone de libre 
échange, défigurerait tellement 
la Communauté créée par le 
Traité de Rome qu'au mieux, 
le Marché commun cesserait 
d'être ce qu’il est pour 
devenir une grande zone de li­
bre échange. Et c’est sans dou­
te à titre exploratoire qu'avec 
l'ambassadeur anglais à Paris, 
le général de Gaulle avait voulu 
voir un peu ce que serait cette 
nouvelle entité économique eu­
ropéenne

La France, disait-on et af- 
firmait-on à Paris, n'a pas 
changé son fusil d'épaule et 
reste, plus que jamais, fidèle 
au Marché commun.

Les intentions françaises

étaient-elles perfides7 Ou 
s'est-on trouvé placé devant 
une manoeuvre anglaise à la 
veille du voyage en Europe du 
Pérsident Nixon7 Peut-être un 
jour 1 Histoire dévoilera-t-elle 
la vérité? Toujours est-il que 
les partenaires de la France 
dans le Marché commun, l'Al­
lemagne en tête, firent mine 
de croire en la fidélité fran­
çaise et oublièrent l'incident 
On pensait toutefois, comme 
nous l’écrivions plus haut, 
qu’au conseil des ministres 
des Six une explication aurait 
lieu et éclaircirait la si­
tuation

Une nouvelle selon laquelle 
les trois pays du Benelux (Bel­
gique. Hollande, Grand Duché 
de Luxembourg) désiraient se 
concerter avant le conseil pour 
"renforcer leur point de vue 

sur les objectifs à atteindre"

Syrie
L'ombre de la soldatesque plane toujours 
sur les projets de réformes de l'État
par Édouard Saab, correspondance particulière

DAMAS Le coup d'Etat du 
23 févTier 1966 à Damas avait 
marqué la victoire des militai­
res contre les civils du Baas. 
Les génèaux Salah Jédid. Ha­
fez Assad, Ahmed Soueidani. 
Kamal Hatoum, s’étaient alors 
ligués contre les chefs histori­
ques Michel Aflak, Salah Bi- 
tar et Mansour el Attrache. 
La couverture civile des pre­
miers était assurée par Nou- 
reddine El-Atassi. Youssef 
Zouayen, Ibrahim Makhos, 
respectivement président de 
la République, ancien Chef du 
Gouvernement et ancien Mi­
nistre des Affaires Etrangè­
res, et la couverture militai­
re des seconds par le général 
Amin el Hafez, ancien chef 
de l 'Etat.

En fait, les deux régimes, 
ceux qui avaient précédé et 
suivi le putsch du 23 février, 
sont d'obédience militariste, 
à cette nuance près que la lut­
te du pouvoir évolue au sein

du même parti, qui s'est déjà 
identifié à l’Etat. Or, le Baas 
se veut, ou se dit. un parti de 
masse Son armature ne sau­
rait être l’armée, au risque 
de sombrer dans le fascisme. 
C’est pourquoi il se revêt 
d’une façade civile, c'est-à- 
dire démocratique Le général 
Salah Jédid a dû. en effet, 
substituer le complet veston 
à sa tunique de soldat.

Passent les jours, les se­
maines, parfois les mois. 
D'autres militaires qui se ré­
clament, eux aussi, du Baas, 
surgissent de l’anonymat et 
revendiquent à leur tour le 
pouvoir. Ils se heurtent alors 
à ce qu'on appelle la "légali­
té constitutionnelle’ ou la ié- 
gitimité" que représente le 
congrès national du Parti, or­
ganisme façonné à la mesure 
du ou des dictateurs, qui l'ont 
mis en place pour leur servir 
d'alibi démocratique. Alors, 
se déploie un jeu de coulisses, 
pareil à celui qui prélude aux

changements de régimes ou à 
la chute des ministères dans 
les vieilles démocraties par­
lementaires dites libérales. 
La différence, ici, est que les 
militaires sont des gens très 
pressés, à qui il répugne de 
jouer trop longtemps, de ma­
noeuvrer, de concéder. Sur­
tout lorsqu'ils disposent de la 
force armée, comme c'est le 
cas du général Hafez Assad.

Toutefois, dans cette Syrie 
vidée de tous ses cadres poli­
ticoes progressistes, indé­
pendants et réactionnaires 
et dont les institutions se ré­
duisent. aujourd'hui, à ce que 
représente encore le Baas, 
plusieurs fois amputé et dislo­
qué, il n'est pas aisé de gou­
verner seul le pays ou meme 
de le faire avec' un quarteron 
d’officiers. Hafez Assad a be­
soin d'un appui civil, surtout 
dans son propre parti II doit 
absolument le trouver, peut- 
être même l’inventer La ma­
jorité qui lui est acquise au

sem de la Direction Régionale 
ne serait pas aujourd'hui suf­
fisamment consistante et il 
lui faudrait, dans les circons­
tances périlleuses que traver 
se la Syrie, pouvoir compter 
sur des forces extra-baassis- 
tes. On a parlé de Béchir 
Azmeh, ancien chef de gouver­
nement, progressiste et démo­
crate. capable de sortir le 
pays de son isolement

Mais il a suffi que des noms 
soient prononcés, qu'on ait 
fait état de l'intention du géné­
ral de rappeler sous les dra­
peaux tous les officiers mis à 
la retraite ou limogés au cours 
de ces dix dernières années, 
pour qu'un vent de fronde 
souffle sur les cadres du Par­
ti, inquiets de se voir évincer 
par les ouvriers de la derniè­
re heure C'est alors que la 
querelle éclate...

Le fond du problème est 
cependant, ailleurs. Que veut 
donc Assad :

Espagne
Le mantien des bases militaires semble devoir 
se faire à un prix plus élevé pour Washington
par Édouard de Blaye, correspondance particulière

MADRID Le 26 mars 
prochain, les quatre bases mi­
litaires américaines en Es­
pagne Torrejon, Moron, Sa- 
ragosse et La Rota devront 
être démantelées si d'ici 
là un accord sur le maintien 
de ces bases n'est conclu en­
tre Madrid et Washington Or. 
à moins de 15 jours de l'é­
chéance. les négociations his­
pano-américaines sont loin

d’avoir abouti. Cependant en 
dépit d’une certaine ’’nervo- 
sité" des milieux diplomati­
ques espagnols devant les 
atermoiements américains nés 
du dilemme posé aux Etats- 
Unis, la logique conduit à 
penser que l'accord militaire 
actuellement en suspens sera 
à nouveau prorogé de cinq

terprétation donnée par Ma­
drid et Washington à cet acte 
explique sans doute dans une 
large mesure la lenteur des 
négociations Pour l'adminis­
tration Nixon il ne saurait être 
question que d'un simple proto­
cole militaire Pour Madrid 
3P contraire, il s’agit, par le 
biais de ce document, d'amar­
rer plus solidement l’Espagne 
à la communauté de défense

occidentale. En 1953, les pre­
miers accords militaires his­
pano-américains avaient déjà 
permis de briser une quaran­
taine diplomatique imposée à 
l'Espagne depuis la fin de la 
guerre civile Prorogé pour 
cinq ans en 1963, le traité ar­
riva à expiration en 1968, l'ad­
ministration Johnson ayant re­
fusé d'hypothéquer l'avenir, 
pour une nouvelle période de' 
cinq ans. Conformément au 
traité initial, les deux parties 
s'accordèrent un délai de ré­
flexion de six mois, avant de 
proroger à nouveau ou de dé­
noncer cet accord, délai ve­
nant précisément à expiration 
le 26 mars prochain.

Depuis la signature du trai­
té en 1953, l'Espagne a perçu 
à titre de ' loyer ' pour les 
bases américaines 1,3 mil­
liard de dollars, chiffre qu'il 
convient de rapprocher des 
4.8 milliards versés à la Tur­
quie, des 3,6 milliards versés 
à la Grèce, tous deux pays 
membres de l'OTAN il est 
vrai, mais aussi des 2,6 mil­
liards d'aide alloués à la You­
goslavie. Quant au coût de cons­
truction des bases américaine;

500 millions de dollars 
il est, estime Madrid, large­
ment amorti depuis 1953.

Position privilégiée

Conscient de son nouveau 
"poids" politique et économi­
que. et de la valeur stratégi­
que indéniable de ces quatre 
bases bien à l'abri derrière le 
bouclier pyrénéen, le gouver­
nement Franco n'entend plus 
apparemment sacrifier cette 
fois encore ses intérêts éco­
nomiques à un succès diplo­
matique De fait les milieux 
officiels américains s'ac­
cordent à juger "démesurées" 
les prétentions espagnoles 
Sur le seul plan militaire, les 
demandes de matériel formu­
lées par Madrid chasseurs 
Phantom, batteries de missiles 
Hawk, installations radar, etc.

dépassaient à l'origine 1.2 
milliard de dollars, somme 
ramenée à 700 millions dans 
un premier temps, puis à 400 
millions de dollars actuelle­
ment Soit plus du double des 
150 millions de dollars en
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confirmait que tout au moins 
ces partenaires de la France 
avaient l'intention de lui de­
mander directement ou indi­
rectement des comptes Et l'on 
craignait ou des clacages de 
portes ou des flots d’amertu­
mes.

Il n'y eut rien de tout cela, 
parce que les diplomates sont 
des gens bien élevés et. sur­
tout. parce que cette crise gra­
ve et sérieuse les rendit sé­
rieux et paves : tout le monde 
constata à temps que ce bon 
vieux Marché commun valait 
bien la pein qu'on ne l'assassi­
nât point pour une question de 
mots. A la réunion de 
Bruxelles, les trois ténors 
étaient absents MM Michel 
Debré, retenu à Paris par une 
émission de télévision en di­
rect, Willy Brandt, retenu à 
Berlin par l’élection du Pré 
sident de la République et

1) réintégrer la Syrie baas- 
site dans le contexte tradition­
nel arabe et la faire partici­
per sérieusement à la lutte 
contre Israel, aux côtés 
de l'Irak, de la Jordanie et de 
l’Egypte;

21 Mobiliser pour cela tou­
tes les forces vives et disponi­
bles du pays, quels que soient 
leur passé, leur idéologie ou 
leur appartenance ,

3) Il irait même jusqu'à 
amorcer un désengagement 
très timide du côté de l'URSS 
pour rassurer la petite bour­
geoisie et certains frères ara­
bes.

Tout cela, cette trêve inté­
rieure, suivie de la mise en 
commun des possibilités de la 
nation en vue de les opposer 
à l’ennemi israélien, est une 
action d'envergure qui impli­
que une refonte de l'Etat Qui 
peut donc l’entreprendre en 
Syrie? Le parti au pouvoir 
dont se réclame Hafez Assad, 
même s’il l’épure des élé­
ments troubles qui dressèrenl 
contre lui la grande majorité 
de l’opinion? Et quel autre par­
ti ou quel leader accepterait- 
il de lui prêter sa collabora­
tion sachant qu'au premier 
heurt suscité par les contra 
dictions d usage, c’est la mê­
me soldatesque qui sortirait 
des casernes pour dicter sa 
volonté à l’Etat, au grand mé­
pris des lois, de la légalité 
ou de ce qu'on appelle encore 
en Syrie la volonté populaire?

Il y a dans les positions de 
Hafez Assad un paradoxe qui 
le condamne à tourner en rond 
Il ne peut, en effet, prôner 
la démocratisation, sans se 
dégager au préalable de l ap- 
pareil du Parti. Maître incon­
testé de l’armée, il ne sem­
ble pas qu’il ait l’envergure 
ou l’ambition nécessaire pour 
réorganiser l'Etat. Encore 
faut-il reconnaître que dans 
la conjoncture présente la 
Syrie, qui se cherche et qui ne 
sê retrouve plus, une telle 
besogne n’est pas aisée.
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Nenm, pour raison de santé, 
s'étaient fait remplacer par 
des sous-fifres

Cette absence pouvait en­
core signifier que les "grands" 
du Marché commun se dé­
sintéressaient dorénavant de la 
vie de celui-ci, ce qui aurait 
signifié que l'Europe était réel­
lement très malade II ne faut 
cependant pas conclure si vite; 
au contraire, l'absence des 
"grands " a évité de difficiles 

face-à-face et les délégations 
qui avaient les pouvoirs vou­
lus ont même approuvé certai­
nes dispositions ou pris cer­
taines options qui prouvent que 
les affaires européennes ne 
sont pas près de la faillite 

C'est ainsi, notamment, que 
le Conseil a entendu le minis­
tre belge des Affaires étran­
gères affirmer que son pays 
s'opposerait à ce que l'on met­
te en question la date du 31 cé- 
cembre de cette année, date 
de la fin de la période transi­
toire prévue dans le Traité 
de Rome. Pour cette date, une 
série de dispositions impor­
tantes doivent être prises et, 
à partir du 1er janvier 1970. 
la Communauté entrera dans sa 
phase définitive 

On prêtait à certains pays - 
et notamment à la France - 
l'intention de prétexter l’im­
possibilité de réaliser d’ici 
la fin de l'année de la masse 
de choses qui reste au pro­
gramme pour demander une 
prolongation de la période tran­
sitoire. prolongation d'ail­
leurs envisagée dans le Traité, 

“la aurait signifié que ces 
ys étaient tièdes ou ne corn 
iéraient plus la Communauté 

i ,mme ayant assez de dyna­
misme que pour entrer dans 
sa phase définitive, c’est-à-di­
re irréversible Cela aurait 
également signifié que, sans

le dire ouvertement, ces pays 
- et spécialement la France 
considéraient déjà le Marché 
commun comme fini

Eh bien, au contraire, mal­
gré certaines objections, la 
determination de M Hamel n’a 
pas été combattue ouverte­
ment et il est donc pratique­
ment certain que le 31 décem­
bre de cette année, le Marché 
commun achèvera, la tête hau­
te. la dixième et dernière an­
née de sa période transitoire

D'autre part, depuis la pre­
mière fois quelle a opposé 
son veto à l’entrée de la Gran­
de-Bretagne dans le Marché 
commun, la France a accepté 
à la dernière session du con­
seil des ministres, de négocier 
avec elle, ainsi qu'avec neut 
autres pays européens exté­
rieurs aux Six, une convention 
européenne sur les brevets 
d invention

Un accord est intervenu à cet 
effet qui prévoit que les droits 
de patente européens seront ac­
cessibles aux résidents d'au­
tres Etats (tels que les Etats- 
Unis et le Japon) mais à titre 
de réciprocité Seuls les pays 
européens seront habilités à 
signer cette convention Les 
Six négocieront en outre entre 
eux une seconde convention qui 
établira une législation unifor­
me chez eux dans ce domaine 
essentiel pour la bonne enten 
te technologique

Troisième volet positif; les 
Six se sont mis d'accord entre 
eux sur la répartition de Lai­
de alimentaire qu'ils se sont 
engagés à donner aux pays 
sous-développés en vertu des 
accords Kennedy du GATT a 
Genève Lors des négociations 
Kennedy, le Marche commun 
s’etait en effet engagé à four 
mr pour 1968-69 un million 
de tonnes de céréales à ces

pays, mais jusqu’à présent, les 
Six n'étaient jamais tombés 
d’accord sur la répartition Le 
Conseil a décidé de répartir 
de la manière suivante l aide 
de cette année Inde 80,(XX) 
tonnes, Pakistan 50,000 tonnes. 
Indonésie 56,000 tonnes, Tu­
nisie 20,000 tonnes, Turquie 
50.000 tonnes, Soudan 20,000 
tonnes et Biafra 25,000 tonnes 
La différence sera distribuée 
sous forme de dons accordés 
directement par les pays mem­
bres et en vertu d'accords bi­
latéraux. sauf 130.000 tonnes 
qui seront stockées en cas d’ur­
gence

Comme on le voit, cela fait 
pas mal d’engagements pour un 
Conseil où les principaux ac­
teurs brillaient par leur abs- 
sence. Comme on le voit, dans 
les circonstances délicates qui 
présidaient à l'ouverture de 
cette session, cela ne fait pas 
mal de pas en avant

Sans doute faut-il en conclu­
re que. malgré les heurts et 
les péripéties, les Six mettent 
au-dessus de leurs options 
propres le désir de continuer 
le chemin parcouru depuis 
dix ans. Il n'empêche, les par 
tenaires de la France la re­
gardent avec plus d'attention 
encore Et il n'est pas impos­
sible que de la récente crise

Et, paradoxalement, il n'est 
pas impossible que de la récen­
te crise naisse finalement 
un renforcement interne de la 
Communauté la France et ses 
partenaires, rejouant le jeu 
européen avec d'autant plus 
d'ardeur que le doute a. un 
moment, plané sur leurs con­
victions, iront naturellement 
plus loin qu’ils ne le croyaient 
au début de l'année déjà une 
date est fixée, celle de la St- 
Fiacre!
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fondation nationale dee bouraea d’fttudaa
3500 P»rc Lafontaine, Edifice Le Cberrier, Suite 306 
Montréal 132, Qui. Téli 526-1656

Sans euj;att«ineiii de ma part, je désire recevoir de plus amples renseigne­
ments au auitt de La Fondation Nandnale des Bourses d’Etudes

NO M:________________________________________________

ADRESSE:________________________________ TÉL:_________

VILLE:...... »_______ _____________________ _________________________
LD
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Messieurs,
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Le secret professionnel: ses limites légales
par Normand Lépine

Le seeret professionnel, ou. 
mieux encore peut-être, le 
droit à l'intimité de certaines 
communications priées n'est 
reconnu au Canada que pour 
certaines personnes et dans 
des circonstances précises 
Ainsi, l'avocat et son client, 
le médecin, les conjoints pen­
dant leur mariage, le policier, 
certains fonctionnaires de l'E­
tat et probablement aussi le 
prêtre catholique peuvent, se­
lon la loi, refuser de témoi­
gner devant un tribunal relati­
vement à des informations ou 
des documents qu ils ont reçus 
en raison de leur état ou pro­
fession sans encourir une con­
damnation pour outrage au tri 
bunal Le journaliste n'a au­
cun droit au secret de l'identi­
té de ses informateurs ou du 
contenu de l’information qui 
peut lui parvenir dans l'exer­
cice de sa profession

L'avocat et son client

La "common law " recon­
naît en matière pénale le droit 
de l’intimité des communica­
tions qui peuvent avoir lieu en­
tre un avocat et son client. Le 
principe admis est le suivant: 
le client, qu'il soit accusé ou 
témoin, ne peut être forcé de 
divulguer ce qu'il a dit ou la 
nature du document qu il a re­
mis à son avocat et ce dernier 
ne peut, sans le consentement 
du client, faire cette révéla­
tion.

Pour que ce privilège puisse 
être invoqué par l'un ou l'autre 
devant une cour de justice, il 
faut cependant que la commu­
nication soit 'confidentielle'' 
dans le but d'accorder ou de 
confier un mandat à un avocat.

Le privilège disparait tant 
pour l'avocat que pour le client 
si la communication est faite 
par le client dans la poursuite 
d'un but criminel ou lorsque le 
document remis à un avocat est 
contrefait

Le secret professionnel de 
l'avocat vis-à-vis son client, 
s’étend à la secrétaire et au 
commis de l'avocat, il sup­
plique également à l interprè- 
te qui a traduit la communica­
tion

En matière civile, l'article 
308 du Code de procedure ci­
vile stipule que les avocats, 
les notaires ", ne peuvent être 
contraints de divulguer ce qui 
leur a été révélé confidentiel­
lement en raison de leur pro­
fession. "à moins qu'ils n'aient 
été autorisés, expressément 
ou implicitement, par ceux qui 
leur ont fait ces confidences '

Le médecin et son patient

Il ne semble pas que la 
''common law ", en matière pé­
nale. reconnaisse le secret 
professionnel du médecin Ce 
dernier, lors d'une poursuite 
criminelle, pourra donc être 
contraint de témoigner sur le 
contenu de la conversation 
qu'il a eue avec un patient, sur 
l'identité de ce dernier ou en­
core sur un document qui lui a 
été remis par le patient

En matière civile cependant, 
la Loi médicale du Québec sti­
pule qu'un médecin ne peut 
être contraint de dévoiler ce 
qui lui a été dit ou communi­
qué en tant que médecin, dans 
ce cas. le secret professionnel 
du médecin demeure sous le 
contrôle absolu du patient qui 
pourra toujours permettre à 
son médecin de témoigner

L'article 308 du Code de 
procédure civile reconnaît

aussi le privilège du secret 
professionnel aux dentistes .

Les conjoints

L'article 4 (3) de la Loi de 
la preuve du Canada stipule que
"nul mari ne peut être con­

traint de divulguer une commu­
nication qui lui a été faite par 
sa femme durant leur maria­
ge. et nulle femme ne peut 
être contrainte de divulguer 
une communication qui lui a 
été faite par son mari durant 
le mariage ' Le droit à l in- 
timité des conversations "ma 
trimoniales" est donc, en ma­
tière pénale et par une dispo­
sition formelle du Code crimi­
nel. complètement reconnu et 
protégé

En matière civile d'autre 
part, l'article 307 du Code de 
procédure civile stipule 
qu' un témoin ne peut être 
contraint de divulguer une 
communication que son con­
joint lui aurait faite pendant le 
mariage "

Le confesseur
Le problème du secret de la 

confession n'a pas encore fait 
l'objet d une décision précise 
par un tribunal au Canada. Les 
auteurs ont exprimé à ce su­
jet des opinions diverses et 
la jurisprudence demeure 
imprécise: d une façon géné­
rale cependant on peut dire 
que la “conmon law ", en ma­
tière pénale, ne reconnaît pas 
le secret de la confession de­
vant une cour de justice.

Selon I Lagarde. en matiè­
re pénale, ce privilège devrait 
quand même être reconnu: le 
criminaliste s'appuie sur les 
Actes de capitulation de Que­
bec. article 6 et de Montréal, 
article 27 il invoque égale­
ment le Traité de Paris, 1764, 
article 4 et l'Acte de Québec. 
1774, article 5. qui reconnais­
sent tous le libre exercice de 
la religion catholique dans la 
province de Québec. Or, dit- 
il. la confession, qui est un sa­
crement. relève de l'exercice 
du culte' Ce privilège exis­
terait donc, selon cet auteur 
pour les prêtres catholiques.

Le problème du secret de 
la confession soulève cepen­
dant celui du chevauchement 
et du conflit des juridictions 
de l'Eglise et de l'Etat 
Bien que l'Eîglise catholique 
impose à son clergé le secret 
de la confession, il ne s'en­
suit pas nécessairement que 
la loi civile doive aussi édic­
ter la même règle...

fîn matière civile cepen­
dant. l'article 308 du Code 
de procédure civile stipule 
que Tes prêtres et autres mi­
nistres du culte' ne peuvent 
être contraints de divulguer ce 
qui leur a été révélé confi­
dentiellement en raison de 
leur état

Le policier, etc.

Dans une poursuite crimi­
nelle. on ne peut forcer un té­
moin et ce témoin ne peut dé­
voiler les moyens par lesquels 
le pouvoir exécutif a obtenu 
des renseignements. Ce pri­
vilège de l’autorité exécutive 
s'étend en particulier à l'i­
dentité d'un informateur de 
la police et au contenu de l'in­
formation reçue.

Mais la cour peut ordonner 
à un policier de divulguer le 
nom d'un informateur si elle 
croit que cette révélation est 
nécessaire pour établir ITn- 
nocence d'un accusé

Les journalistes 
sont préoccupés

yt KHM Au cours de von assemblée régulière tenue samedi 
a Québec, le bureau de direction de la nouvelle Fédération profession 
nelle des journalistes du Québec a porte une attention toute particulière 
à la question du seeret professionnel.

fa1 bureau de direction se dit prolondément préoccupé par l'ab­
sence de reconnaissance légale du droit des journalistes de refuser de 
divulguer ses sources d inlormation a quiconque, v compris devant tout 
tribunal ordinaire ou toute commission d enquete. Il lui apparaît que 
cette pratique courante, quoique mal delinie encore dans l'exercice 
quotidien de sa profession, n'étant pas reconnue comme légitime, il de­
vient impossible ou périlleux pour tout journaliste de publier l inlorma- 
tion honnête el complete a laquelle le public a droit: s'il ne se conforme 
pas a la pratique courante, le journaliste risque de voir se tarir ses 
sources d'information ou de devoir trahir les personnes qui Font infor­
mé sous le sceau de la confidence.

Conformément à son mandat, le bureau de direction de la fédéra­
tion se propose de continuer d'étudier et de suivre de près l'évolution 
de cette situation et de prendre avis auprès de son conseil consultatif 
en vue d'entreprendre une action énergique

Marcel Pepin: les salariés 
sont les seuls à porter 
le fardeau de l'austérité

Des événements récents 
ont soulevé le problème du 
droit de refuser de dévoiler 
l'identité d'un informateur 
et le contenu de l'informa­
tion lorsque cette information 
est confiée au journaliste par 
suite de la garantie donnée 
par ce dernier que la commu­
nication demeurera confiden­
tielle

Dans une décision canadien­
ne récente, il fut décidé que le 
journaliste ne peut refuser de 
divulguer les sources de son 
information et que s'il refuse 
il peut être reconnu coupable 
d'outrage au tribunal iWismer 
v Maclean-Hunter* Publishing 
Co. & Fraser. 11954) 4 DLR 
334).

Selon Wigmore. une autori­
té en matière de preuve au 
Canada et en Angleterre, il 
y a quatre conditions pour re-

l,e gouvernement du Québec 
ne s'oriente pas suffisamment 
résolument vers une politique 
d° développement économique, 
pense le président de la CS.N. 
M. Marcel Pépin qui a fait 
connaître en fin de semaine 
ses vues sur le budget des dé­
penses rendu public par le mi­
nistre des finances du Quebec 

Les seuls à porter le far­
deau de l'austérité ne sont pas 
ceux qui ont des privileges: 
ce sont ceux qui subissent un 
carême permanent, se sont les 
salariés, déi lare notamment 
le dirigeant syndical.

M. Pepin s'en prend surtout 
à ce qu’il qualifie d'incapacité 
du gouvernement a imaginer et 
à promouvoir des politiques 
qui favoriseront réellement 
l'essor de l'économie, la ré­
duction du chômage, une dis­
tribution plus équilibrée et 
équitable des revenus; l'autre

point faible du gouvernement 
serait son inaction devant la 
nécessité qu'il y a d'éviter le 
gaspillage

Puisque la détérioration 
économique du Québec se con­
tinue. le chômage augmentant, 
il faudra augmenter les alloca­
tions sociales "parce que le 
développement économique ne 
se fera pas au même rythme 
que Taugmentation de la popu­
lation active".

Le président de la CSN ne 
voit aucune indication d'un 
coup de barre devant la dété­
rioration sociale que le Qué­
bec connaît et reproche au gou­
vernement sa timidité face a 
la Caisse de depots et de pla­
cement, à la SGF et à 1 Offi­
ce de crédits industriels, La 
SGF pourrait sûrement jouer 
un rôle plus important si on 
mettait des fonds suffisants à 
sa disposition

connaître un droit au secret 
professionnel en général :

1) La communication doit 
avoir été donnée par suite 
d une certitude qu elle ne 
sera pas révélée:

2) Le secret doit être de 
l'essence même des rela­
tions entre les parties :

3) Ces relations doivent, 
dans l'opinion populaire, 
être jalousement protégées.

4) Le dommage qui serait 
causé à ces relations par 
suite du dévoilement de la 
communication doit être 
plus grand que l'avantage 
que ce dévoilement procu­
rerait devant un tribunal

La liberté de la presse et 
le droit à l’information sont- 
ils menacés par la non-recon­
naissance légale de l'intimité 
de certaines conversations 
entre un journahste et un in­
formateur'’

Les relations entre un jour­
naliste et un informateur peu­
vent-elles s’insérer dans ce 
cadre prescrit par Wignore? 
Tous les pays du monde ont 
répondu par la négative dans 
leurs textes de loi Sans en­
trer dans le débat on peut 
finalement dire qu'il s’agit 
au fond de résoudre un con­
flit d’intérêts; «il faut choisir, 
selon les circonstances, entre 
la liberté de la presse et le 
bon fonctionnement de la jus­
tice Au Canada. selon 
Schmeiser (Civil Liberties in 
Canada, p. 227), l'accent a été 
mis sur le second intérêt, tan­
dis qu’aux Etats-Unis on pré 
féra la liberté de la presse 
aux dépens de 1 administration 
de la justice Le choix est dif­
ficile mais c'est un choix qui. 
pour l'instant, doit être fait 
par les tribunaux faute de 
textes législatifs précis

L’ancien premier ministre du Canada, M. Lester B Pearson, qui préside la commission de dé­
veloppement international créée par ia Banque mondiale pour etudier les m^erif de venir en ai­
de aux pays en voie de développement, est reçu en audience par le pape Paul VI. L archevêque 
de Québec, le cardinal Maurice Roy, se tient à la droite du pape. Paul VI a déclaré que le Vati 
can accordera "la plus sérieuse attention” au rapport de la commission Pearson. (Telephoto PA)

Faites remplacer le filtre cThuiie moteur par 
un filtre Autopar en même temps que vidanger, 
et la première pinte d’huile sera gratuite!* 

Prenez l’huile de votre choix. Même l’une

Aux stations BP participantes.

Jàstsrde celles se conformant à la garantie: Energol, * 
ou encore Super Visco Static-l’huile toutes
saisons la plus éprouvée du monde-et qui 
garde d’ennuis mécaniques.

tas

v. ' . vKJ ;

N f®

L’huile dans les moteurs se contamine. 
Elle vient à contenir des boues et des gommes 
par dilution par l’essence et mélange avec 
des acides et de l’eau de condensation. C’est 
la raison pour laquelle il faut vidanger et 
remplacer le filtre d’huile moteur à 
intervalles réguliers.

La voiture expérimentale BP d’une 
puissance de 1500 ch. at teint en moins de 
huit secondes la vitesse incroyable de 
185 milles à l’heure. Ce bolide est l’un des 
moyens qu’utilise BP à travers le monde 
pour éprouver ses lubrifiants dont l’huile 
Super Visco-Static.

Une bonne huile fraîche dans un moteu 
et un bon filtre contribuent à garder le 
moteur propre, à réduire les coûts d’< d re­
tien et à prolonger la vie d’une voiture.

BP
boffre expin 
le 15 mai UKîi) y a de la BP là-dedans



LONDON
• DISQUES D OPÉRAS -

OSA-1368-Bizet • Carmen -
Del Monaco . 18.87 14.19

1381- Rossini - Le Barbier
de Séville 18.87 14.19

1382- Verdi- Nabucco 18.87 14.19
1308-Puccini - Turandot 18.87 14.19
1314 - Puccini - Madame

Butterfly 18.87 14.19
1324-Verdi • Otello 18.87 14.19
1327-Donizetti• Lucia Di

Lammermoor 18.87 14.19
1366-Verdi - La Travista 18.87 14.19
1329-Handel - Le Messie 18.87 14.19
1267 - Puccini - La Tosca 12.58 9.49
1266- Mascagnie - Cavaileria

Rusticana 12.58 9.49
1313-Verdi • Aida 18 87 14.19
1433-Gounod - Faust 25.16 18 87
1402 —Mozart - Les Noces de

Figaro 25 16 18.87
1431 - Bach - Passion selon

St. Mathieu 25.16 18.87
1275 —Verdi - Requiem -

Sutherland 12 58 9.49
2203-Tchaikovsky - Casse

Noisette 12.58 9.49
• PHASE FOUR -

PRIX RÉGULIER- 5 98 SPÉCIAL: 4.49
44.053- The new Ebb Tide 
44(039-Valses de Strauss 
44,066-The new Limelight
44.021- Hawaiian Swing 
44,012-Percussive Latin Trio
44.063- The Sound of Music
44.064- Les deux pianos romantiques de Bonnie 

Aldrich
44,069-The new Beer, Barrel Polka 
44,073 - Latin Boss - Edmundo Ros
44.054- The new Rhythms of the South 
44(055- Mucho Machucambos 
44,080-Arriba - Edmundo Ros
44.002 - Big Band Percussion - Ted Heath
44.003 - Bongos from the South - Edmundo Ros
44.014- Italy - Roger Laredo
44.015- Danceagain - Edmundo Ros
44.016- Spain ■ Stanley Black 
44(019-Temptation
44.022- Ronnie Aldrich

- DISQUES FRANÇAIS -
PRIX REGULIER 5 29 SPÉCIAL: 3.99
885,526 - Nana MOUSKOURI C'est bon, la vie 
844,783 - Barbara ■ Le soleil noir 
844,849-Franck Fernande) - Les yeux d'un ange 
844,769-Jacques Brel • No.3
885,514 - Nana Mouskouri • Mes plus belles chansons 

grecques
885,519-Nana MOUSKOURI - Remets mon coeur à 

l'endroit
GS-109-Louise Forestier 
GS -108 - Georges Dor • La Manie 
885,529 - Nana MOUSKOURI • Le temps des cerises 
GS —117 - Georges Dor à la Comédie Canadienne 
844,756-Georges Brassens No.7 
844.757 -Georges Brassens • Les copains d'abord 
844,719-Barbara • Ma plus belle histoire d’amour 

77.386 - Jacques Brel ■ Ne me quitte pas 
844,754 -Georges Brassens - No.5 
840.575-Barbara • Mal de vivre 
840,574-Barbara • Mourir pour mourir 
844,712- Félix LECLERC La drave 
844,703-Georges Brassens ■ Le gorille 
844,555 - Sheila • L’école est finie 
840,597 - Paul MAURIAT • C’est ma chanson 
600,280 - Paul MAURIAT ■ Prevailing airs 
840,585-Paul MAURIAT ■ Merci-chérie 
842.120-Paul MAURIAT • Mes mains sur tes hanches

- EXTRAITS D OPERAS - 
PRIX REGULIER 6 29 SPÉCIAL: 4.79
OS-25,924 

25,893- 
26,059- 
25,950 -

25,940-

25,218-
25,334-

25,233 -

25,886-
26,043-

25,041-
26,025-
25,710-
25,702-
25,701-

- Bizet - Carmen • Del Monaco • Sutherland 
Choeur Opéras de Verdi 
Verdi - Nabuco - Tito Gobbi 
RenataTebaldi ■ Great moments from 
Puccini Operas
Bellini • Norma ■ La Somnanbula • I Pu­
ritan!
Puccini • La Tosca • Tebaldi - Del Monaco 
Leoncavallo - Paglfacci • Mario Del Mo­
naco
Joan Sutherland • The Art of the Prima 
Donna
Verdi - La Traviata • Robert Merrill 
Régine Crespin • Récital ■ Schumann • 
Debussy
Verdi - Don Carlo - Tebaldi ■ Bergonzi 
Puccini - La Tosca 
Verdi - Rigoletto - Joan Sutherland 
Donizetti ■ Lucia Di Lammermoor 
Verdi - Otello • Mario Del Monaco

. DISQUES CLASSIQUES - 
PRIX REGULIER 6.29 SPÉCIAL: 4.79

CS —6178- Mozart • Concerto pour clarinette 
6173--Bach Organ music • Karl Richter 
6044-Vivaldi • Les Quatre Saisons 
6053-Ouvertures de Beethoven 
6038- Tchaikovsky • Ouverture 1812 
6243- Bach - Suites Nos. 2 et 3 
6143 - Beethoven • 9lème Symphonie 
6191 - Mendelssohn • Scotch Symphony 
6128-Coppelia Ballet - Ansermet 
6100 - Tchaikovsky • Piano Concerto No.l 
6163 - Paganini - Caprices 
6156 - Beethoven - Concerto Empereur 
6010 - Mendelssohn • Concerto de Vidon 
6236 - Handel • The Water Music 
6212-Rimsky ■ Korsakov • Scheherazade 
6587 - Mendelssohn - Symphonie Italienne 
6582-Schumann • Symphonie No 4 
6559 - Moussorgsky - Pictures at an Exhibition

Les Grands Musiciens
Importation de frante
BROCHURE et C ^ 40 
DISQUE *
special mm *

POLYDOR
- DEUTSCHE GRAMMOPHON - 

. DISQUES CLASSIQUES -
PRIX REGULIER 6 98 SPÉCIAL: 5.59
135,024 - Vivaldi - The Four Seasons 
136,020-Liszt • Hungarian Rhapsodies Nos. 1 et 2 
136,211 - Ballet Music from the Operas 
136,228-Wagner • Prelude - Lohengrinz • Maîtres 

Chanteurs
136,236 - Beethoven • Concerto pour piano-vlolon-vlo- 

loncelle
136,270 - Rossini Barbier de Séville
136.275 - Puccini - La Bohême Tito Gobbi - G Poggl
136.276 - Verdi - La Traviata - R Scotto E. Bestlanl 
136.277-Verdi • Il Trovatore ■ C. Bergonzi • E. Bas-

tianini
136.280- Verdi Rigoletto • Fischer Dieskau
136.281- Leoncavallo • I Pagliacci Bergonzi - R. 

Panerai
138,996 - Mozart • Quintette de clarinette 
138,964 - Berlioz ■ Symphonie Fantastique Op.14 
138.961 - Sibelius • Concerto de violon en ré mineur. 

Op.47
138.959-Mendelssohn A Midsummer nights dream 
138,955 - Schumann • Symphonie No.2 en do majeur 
138.944 - Beethoven • Sonates pour piano No.29 Op.106 

• No.30 Op 109 ^
138,943 - Beethoven • Sonates pour piano No.21, Op.53 

- No.25, Op 79
138,921 -Tchaikovsky • Symphonie No.6 

"Pathétique”
138.888-Schumann - Concerto pour piano en la 

mineur
138,872 - Debussy • Prélude pour piano. Livre 2 
138.869 - Mozart - Sérénade No.7 (Haffner)
138,864 - Handel - Water Music 
138,822-Tchaikovsky - Concerto piano No.l 
138,814-Beethoven - Symphonie No.3 • Erolca 
138,806 - Beethoven - Symphonie No.7 - Karajan 
138,805 - Beethoven - Symphonie No.6 - Pastorale

EXTRA SPÉCIAL
sur disques DIUTSCNI GRANMOPHOM
Lo 9e symphonie de Beethoven, 
orchestre philharmonique de Berlin, 
Direction: Herbert von Karajan.
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449-Bach - Sonates pour flûte et clavecin 
447 - Mozart - Quatuor à cordes - En si bémol 

majeur • ml bémol majeur 
H,., n.usique religieuse ancienne - Académie 

Charles Cros
471 - Haydn • Les sept dernières paroles de notre 

Sauveur sur la Croix
468 - J.P. Rameau • Pièces de clavecin en con­

certo
470-Debussy - Oeuvre de piano - En blanc et 

noir - Petite suite
487 - Scarlatti - Six Slnfonles di concerto grosso 
486 —Brahms - Valses, Op.39 • Noel Lee au piano 
437 - Maurice Ravel ■ Le tombeau de Couperin • 

Sonatines
440 - Manuel de Falla - Concerto pour clavecin.

flûte, hautbois, clarinette 
442-Schumann - Dichterliebs. Op.48 
429 - Debussy - Mélodies • Noel des enfants qui 

n'ont plus de maman
402 — Buxtehude - Oeuvre pour orgue • Toccate • 

Prélude - Variations - volumes 1-2-3 
417-Tartini - Quatuor en sol mineur 
418 — Rameau - Oeuvre de clavecin 
416 —Debussy - Estampes - Images - Noel Lee 

au piano
412 - Haydn - Quatuor, Op.77 en sol majeur - fa 

majeur
411 - Schumann - Requiem, Op 90 
427 — Pange Lingua Ave Marie Stella 
426 —Offertoire - Sanctua - Elévation Agnus 

Dei
422 - Bach - Suites pour violoncelle - Nos. 1 et 2 
421-Haydn - Sonates pour piano, mi bémol majeur 
430 —Copiant • Sonate pour piano • Noel Lee 

433-Couperin - Pièces de clavecin
- DISQUES D OPERAS -

138,981/83-Mozart • Magic flute 20.94 16.79
138,835/37-Verdi - Il Trovatore 20.94 16.79
138,832/34-Verdi - La Traviata 27 92 22.39
138,764/65-Puccini - La Bohême 13.96 11.19
138,865/67 - Rossini - Barbier de

Séville 20.94 16.79
SPECIAL

9 symphonies de Beethoven - von Karajan 29.98

- DISQUES POPULAIRES -
PRIX REGULIER: 6 29 SPÉCIAL 5.09
543.018- James Last • Non Stop Dancing 
249,239-James Last • Trumpet a gogo No.3
543.016- Deep Purple
543,501-John Williams - La dernière valse 

46,168 - Les Soeurs Kessler
542,503-Yvon Deschamps - Les unions qu'ossa donne 
543,502 —Isabelle Aubret - La source 
658,006-Ambiance pour deux pianos 
658,007 - James Last • Fantastic trumpet
658.036 - Les violons fantastiques - Zacharias et son

orchestre
658.037- James Last - Rythmes - Danses - Succès 
658,047- James Last - Violons - Danse • Intimité
658.028- Airs célèbres du Bel Canto
658,035-Valses de Vienne - Zacharias et son orches­

tre
249,204-James Last - Guitar a gogo - Brazil • Ama- 

pola - Espana
249,165-James Last - Piano a gogo
657.028- Ballets classiques célèbres - Valse des 

fleurs - Tristesse
249,040-Trumpet a gogo - James Last 
249,101-Accordéon è la carte - Horst Wenda 
249,067-In Einer Bar in Paris 
249,122-James Last - 67 Non Stop Dancing 
249,161 - James Last Trumpet a gogo - Vol.2 
184,013-Aloha from Hawaii
184.017- Caramba - Roberto Delgado 
184,042-Kiss of fire -14 Brillant Tangos 
184,043 - Les trois Espagnoles
184 016-Tropicana - Hugo Blanco 
237,467-Serenade am meer - La Paloma - LUI Mar- 

leen
237,426- Blue Hawaii - Roberto Delgado 
184,093-Games that Lovers Play - James Last 
184,092-That’s Life • James Last 
184,059-Instrumentals Forever • James Last
184.037- With Love from Rome
184.019- Gypsy - Gypsy Band
184,065 - El Captain - Turkish March - Washington Post
237,378- Humba - Humba Talaia
237,384 - Max Greger • Vaises • Slow Fox - Quicksteps
249,098 - Guitar in Gold
249,230-Trompette in gold No.2
184.063-Caribia Hugo Blanco
657.037 - La harpe indienne - Hugo Blanco 
249.121 - Sax a gogo
657,025-Les yeux noirs 
657,019 —John Williams - Le jour le plus long 
657,046-Marcel Amont - Dans mon pays • Tombe 

de l'eau
657,041 - Colette Deréal - Notre concerto - Je serai là 
657,033 - Mes frères • Adieu Ma mma - John Wlllla ms

SPECIAL - Ole - Roberto Delcado
Prix régulier: 6.29 - Spécial: 2.98

POUR LES JEUNES DE 6 À 15 ANS 
COURS D'ANGLAIS ‘PETER & MOLLY' 
PRODUCTION DE LA B.B.C. DE LONDRES

PREMIERE PARTIE
7 disques 45 tours double duree 

Manuel de 224 pages pour l'eleve
Livre du maître pour les parents 

ou le professeur.

DEUXIEME PARTIE
8 disques 45 tours double durée 

Manuel de 208 pages pour l'éleve

r„x: 24.95
Pour chacune des deux parties du cours

DISQUES ANGEL
Opéras,

Symphonies,
Concertos, 
Etc., etc.

SPECIAL

PROFITEZ-EN3 POUR f|le r Z
COMMANDES POSTALES

A tout*» commande» pottole» l'on doit atcuter le* Iran 
pottaui «uivant» Dam la p»oeince de Quebec

1 microsillon 36‘ - 4 microsillons: 70*
2 microsillons 45* - 5 microsillons 80'
3 microsillons 60* • 6 microsillons: 90

HtilDlNn DU QUtËtC $ V P ajouter i% de foie»

In Ont et Maritimes. Tarifs P.Q 3'
In Sask. et Man : Tarifs P.Q 10'
In Alb et C B Tarifs P Q 15’

CAPITOL
• DISQUES PATHÉ - 

PRIX REGULIER 5 29 SPÉCIAL 3.99
67,203 — Enrico Macias ■ Mon coeur d'attache 
68,038-Tino Rossi - Les lilas blancs • La dernière 

valse
68,042 —Adamo - Sans toie ma mie - Amour perdu 
67,113 — Mathé Altéry -13 Valses de la Belle époque 
68,039 — Enrico Macias - Enfants de tous pays 
67,224 —Dick Rivers Viens me faireoubiier 
67,094 - La Pai ma - Tu voudrais me voir pleurer 
68,041 — Les Compagnons de la Chanson - Le bleu de 

l'été
67,148 - Les Cailloux - Ohé le vent 
67,154-Richard Anthony • "Ce monde”
67,196- Bécaud à l'Olympia - T es venu de loin 
67.183 — Adamo à l'Olympia 
67,255-Tino Rossi • La belle époque 
67,212-François Deguet - Le ciel, le soleil et la 

mer
67,240-Dick à la Mode 
67,228 -Barbara - Chapeau 
67,194 — Mathé Altéry • Grands Succès des Films 
67,257-Mathé Altéry - Les 13 plus belles chansons 

du monde
67.253- Enrico Macias - Puisque l'amour commande
67.254- Luis Mariano - Tes yeux 
67,237 —Sacha Distel - L'incendie à Rio 
67,244 - Adamo - Notre roman
67,043- Les Compagnons de la Chanson - Le marchand 

de bonheur
67,197 —Sacha Distel - Monsieur Cannibale

"ASSIMiL"
COURS Di LANGUES SUR DISQUES

OU SUR BANDES
Anglais Allemand Espagnol Grec Italien
Néerlandais Portugais - Russe Latin Français

Reg. Spéc

SUR DISQUES 49.95 37.50
SUR BANDES 60.00 45.00
VOLUMES, 4.50 3.50

COLUMBIA
- DISQUES CLASSIQUES -

PRIX REGULIER: 6 29 SPÉCIAL: 4.79
MS -7063-John Williams joue deux concertos de guita 

7067 - Schubert - Guitare de la truite 
7096- Bach • Goldberg Variations • Blenn Gould 
7089- Dvorak - Symphonie du Nouveau Monde 
7107-Mozart - Concerto No.13 • Philippe En- 

tremont
7165 - Dukas Apprenti sorcier - Leonard Berns­

tein
6263 - Beethoven - Concerto de violon - Fran- 

cescatti
6266-Beethoven • Symphonie No.3 - Ormandy 
7109-Power Biggs - Historic Organs of Spain 
6368-Saint-Seans - Carnaval des animaux 
6402-Chopin - Mazurkas - Brailowsky
6304- Brahms - Concerto No.l - Ormandy
6305- Chopin • Polonaises • Brailowsky 
7108 - Power Biggs - Préludes
7111 -Charles Yves - Symphonie No 1 ■ Ormandy 
7002 — Mendessoh - A Midsummer Night's dream 
7003-La lo - Symphonie Espagnole 
7005-Prokofiev • Symphonie No 5 
7006 - Haydn - Symphonie No.93 - Georges Szell 
6949 - Bach - Concerto en mi majeur pour violon 
6955-Liszt - Concerto No 1 
6942-Tchaikovsky • Sleeping Beauty 
6945 - Beethoven - Sonates Pathétiques - Glenn 

Gould
6948 - Haydn - Symphonie No,84 
6146-Edgar Varèse ■ Poème électronique 
6195-Vivaldi — Les 4 Saisons - Ormandy 
6248-Berlioz - Symphonie Fantastique - Or­

mandy
6106-Offenbach - Gaieté Parisienne 
7196-Chopin - Valses jouées par Philippe En- 

tremont
6879-Smetana - La Moldau - Leonard Bernstein 
6877 - Grieg • Peer Gynt • Suite No 1 
6533-Ouvertures de Rossini - Bernstein 
6469-Saint-Saëns Symphonie pour orgue • 

Power Biggs
6468- Beethoven - Symphonie No.5 Bernstein 
6446- Romantic Piano Music of Tchaikovsky - 

Entremont
6481 - Beethoven • Sonates - Moonlight - Pathéti­

que - Appasionata
7134-Brahms • Piano Concerto No.2
6365- Rimsky - Korsakov - Scheherazade ■ Or­

mandy
6366- Beethoven - Concerto Empereur
6549 - Beethoven - Symphonie Pastorale • Berns­

tein

- CHANSONNIERS -
PRIX REGULIER S 29 SPÉCIAL: 3.99

FS —671-Les Compagnons delà Chanson - A la fran­
çaise

672 -Vamlas de Plata - ''Hommages”
652 - Gilles Vigneault - La Manikoutai
601 - Monique Leyrac chante Vigneault et Léveillée
608 - Pierre Calvé - Le vent de l’hiver
673- Renée Claude • Mon amour, mon grand amour
681 -Gilles Vigneault - Le nord du nord
603-Claude Léveillée - Frédéric
236 - Une soirée au cabaret • Ti-Gus et Ti-Mousse
341 - Barbara - Chapeau bas
535-Claude Léveillée - Les vieux pianos
348- Gilles Vigneault • Enregistré è Paris
349- Les Compagnons de la Chanson • A Boblno 
611 - Claude Léveillée è la Place des Arts
600-Pierre Calvé
612-Gilles Vigneault ■ L'air du voyageur - Le 

doux chagrin
618 -Claude Léveillée à Paris 
634 - Gilles Vigneault Mon pays 
622-Pleins faux sur Monique Leyrac 
677-Claude Léveillée dans "Elle tournera la 

terre”
636 - Jacqueline Lemay - Un long voyage

25% de RABAIS
sur tous les 
disques de

MARIE LAFÔRET

680- André Gagnon ■ Pour les amants 
657 — Monique Leyrac - A Paris

TRANSCANADA
- DISQUES POPULAIRES -

PRIX REGULIER 4 98 SPÉCIAL: 3.79

8011- Jean Ferrât - Raconte-moi la mer Un 
ne voit pas passer le temps 

8007- Mireille Mathieu La dernière valse •
Un monde avec toi

8000 - Charles Aznavour - Emmène-moi - Adieu 
Un jour

8004 - Alain Barrière - Si je rêve de toi Pe­
tite fée

8002- Jean Ferrât - Mourir au soleil A San 
tiago

8009- Jean Ferrât Maria • Un jour, un jour
8019— Aufray chante Dylan
8010— Jean Ferrât - La montagne - La jeunesse 
VD- 801 - La Bolduc 68 • Marthe Fleurant 
80037- Charles Aznavour • Le Toreador - Isa­

belle
TSF-1311- Fernand Gignac - T'en vas pas • Fasci­

nation
80043- Dalida - Le temps des fleurs
TSF -1347 — Fernand Gignac - A la Place des Arts 
8024 — Jacques Brel • Mon enfance ■ Les coeurs 

tendres
8023 - Jacques Brel • Ces gens-là - Jacky
47,010 - Petula Clark - Le soleil dans les yeux
TSF-1401- Tony Massarelli Moi, un homme - Le 

piano mécanique
TSF -1416- Petula Clark - Chante - Tu ne sais pas - 

Avec le temps
8029- Léo Ferré chante Baudelaire
8016- Léo Ferré • Les chansons d'Aragon 
FG -10- Fernand Gignac • 10 ans de succès
8020- Hugues Aufrey - Horizon
8022 - Jacques Brel - Les vieux - Les bonbons 
TSF -1380- Fernand Gignac - L'amour, c'est ma 

chanson
80,021- Jacques Brel - Les bourgeois - Les 

biches
GPS -3301 - Ginette Reno La dernière valse

- DISQUES RIGODON -
PRIX REGULIER 198 SPtClAL 1.49
TCR-1002-Les pures laines des Cantons - Reel de 

Ste-Anne
1001-Les Flamands - Quand le soleil dit bon­

jour aux montagnes
1004 - Gaston Tessier • Réel des noces d'argent

- Réel des noces d'or
1005- Jean Landry • Paul Jones - Réel du train
1006- Adrien Avon • Réel des cordonniers 

Réel des bûcherons
1007 - Raymond Brunet Réel de l'Ontario ■ 

Réel de Robert
1008- Les Boléros • Paul Jones • Réel Mont­

réalais
1009- Soirée chez Midas Deschènes - Valse 

Anniversaire - Gigue
1010- Soirée Canadienne ■ Réel du faubourg ■ 

Réel des boulangers
1013-Les soeurs Hachey ■ Tu m'as laissé un 

jour
1014 -Réels - Paul Jones - Valses Réel de

St-Lin
1015 - Marcel Brisebois • Le réel du diable •

Irish Jig
10.008-Barbe bleue Avec Dany Robin ■ (Bar 

clay)
10.012-La géographie en chanson - (Barclay) 
10,014-La grammaire s'en va-t-en guerre 

(Barclay)

- ERATO -
PRIX REGULIER 6 98 SPÉCIAL: 5.29

70.210- Haydn • Trois concertos pour trompette, cor, 
orgue et alto

70,164- Marc Antoine Charpentier - Te Deum Ma 
gnificat

50,162- Chansons a Cappella • Philippe Gaillard 
70.429 - Clement! - Trois sonates • Dix valses 
50,292-Les Clavecinistes Italiens - Robert Veyron 

Lacroix
70,299 - Maurice André - Marie-Claire Alain - Trom­

pette et orgue
70,232- Mozart ■ La petite musique de la nuit 
70,102--Olivier Messiaen - Fête des Belles-Eaux • 

Ondes Martenot
50.101 - Gabriel Fauré - Elégls Op 24 
70.394 - Jean-Pierre Rampal-lnterprète Teleman 
70,208 - Haendel - Dix Sonates pour flûte et clavecin 
50,206 - Haendel - Quatre quatuors pour flûte, hautbois 

violoncelle et clavecin
50.266 - Haydn • Concerto pour violoncelle et orches­

tre No.2
50.212 - Instruments à vent français 
70.380 - Vivaldi • Les Quatre Saisons 
70,252 - Teleman - 4 Concertos pour trompette, haut­

bois, flûte à bec
70,427 - Block - Concerto pour violon

SPECIAL - 70 444
Dvorak - Symphonie du Nouveau Monde - 

Prix régulier: 6.98 - Spécial: 2.98 
avec catalogue Erato 1 969

. IMPORTATIONS DE FRANCE - 
• DISQUES CLASSIQUES - 

PRIX REGULIER 6 95 SPÉCIAL 4.39
MB -469-Maurice Ravel - Mélodies Histoire natu­

relle - chansons grecques 
450-Bach • Sonates pour flûte et continue • 

Partita pour flûte seule

PRIX REGULIER 5 95 SPÉCIAL: 3.69

LDX —8352 - La Semaine Sainte en Grèce
8350 —Brahms - Rhapsodies 1 et 2, Op. 79 
8353- Hindermuth - Quatuor No.l en fa 

mineur, op.10
8355-Chostakovitch - Concertos Nos 1 et 2 
8349 Tchaikovsky - Concerto en ré majeur, 

Op.35
8278 - Prokofiev - Concerto No. 4 pour la main 

gauche
8282 Des chants populaires allemands 
8276- Harry Janos Suite - Danses de Galanta 
8261 - Prokofiev - Symphonie No.6. Op.ll 

8341 Schubert Symphonie No.5 en si bémol 
majeur

8363 Vivaldi - Sonates et concert! pour flûte • 
hautbois - basson 

8369-Berlioz - Harold in Italy 
8371 - Chostakovitch - Symphonie No.5 
8372-Verdi • Quattro • Pizzi - Sacri
8357 - Tchaikovsky Symphonie No.7
8358 Tchaikovsky Souvenir de Florence

PRIX REGULIER 3 98 SPÉCIAL 2.49

TRX -6125 Beethoven - Concerto "Empereur" • Clau­
dio Arrau

6124 Schumann - Concerto, Op.45 - Grieg - 
Concerto. Op. 16

6123-Beethoven Sonates Clair de lune • 
Pathétique - Appasionnata 

6122-Bach • Magnificat 
6120 Grleg ■ Peer Gynt Smetana - La Moidau 
6137- Gziffra au piano - Gavotte de Lulll - So­

nates de Scarlatti
6130- Musique espagnole - La fête Dieu à Séville 

- Triana
6129 - Plain chant gréorlen • Office de la Semai­

ne Sainte
6127-Rimsky - Korsakov - Scheherazade 
6126 -Ciccolini - Récitai de Franz Liszt - Fu­

nérailles Ballades
6142-Beethoven Symphonie No.3 "Héroique" 
6141 - Beethoven - Symphonies Nos. 1 et 2 
6138 - Dvorak Symphonie du Nouveau Monde 
6164 - Mendelssohn Symphonie No 4 
6171 Tchaikovsky La Belle au bois dormant 
6166 - Beethoven Concerto pour violon 
6177 - Ravel Boléro - Chabrler • Espana 
6175 - Debussy La mer • Nocturnes 
6160-Wagner - Vaisseau fantôme - Ouverture 
6162- Beethoven - Concerto No.4 
6159 - Liszt - Concerto No.l 
6149 -Tchaikovsky - Concerto No.l en si bémol 

mineur
6145-Beethoven - Symphonie No.7 
6181 - Fauré Requiem 
6136-Schubert - Symphonie inachevée 
6131 - Albeniz Sevilla Triana Cordoba 
6112 Gerswin - Rhapsody in blue 
6199-Haydn • Symphonie des jouets

. DISQUES POPULAIRES -

PRIX REGULIER 5 95 SPÉCIAL 3.69

FLDZ-125-Jules Verne • Le tour du monde 
en 80 jours

131 - Jules Verne De la terre à la lune 
152 - Michel Strogoff - Jules Verne 
213- Les enfants du Capitaine Grant 
353-André Verchuren Dans ta main - Ce 

monde
318- La Crucifixion de Jean Cocteau par 

André Maurice
354 - Cartons et Dinchons - André Verchuren 

100,022 - André Verchuren • Valse de la forêt • 
Simple tango

100,005- Marcel Azzola Marche américaine - Les 
yeux noirs

FLDZ - 427 - André Verchuren joue Vincent Scotto 
100.027-Les plus belles pages de violon - Ave 

Maria Berceuse
100,029-Veillées d'Auvergne - Jean Cambon et 

son orchestre
395 - Micheline Dax et Jacques Bodoin 
399 L'Auvergne danse • Fleur de mon pays • 

La gigue
394 - La Bible Douze chansons de la Genèse 

à l'Exode
365 Les Barbecues Michelle - La bague au 

doigt
374 - Miguel Carmelo - Le Credo du paysan - 

Le rêve passe
379 - Michel Delpech • Je me sens tout petit 
116-Marches militaires - Le régiment de 

Sambre et Meuse

PRIX REGULIER 3 98 SPÉCIAL 2.49

7022-Piano rythme • de Charles Aznavour - Gilbert 
Bécaud Charles Trenet

7018- 24 plus célébrés tangos • La Cumparsita - Vio­
letta - La Paloma

7035 — Temporel et son piano - Jalousie - Rosio - 
Adios Muchachos

7038 — Les plus célèbres boléros - Baia Malaguena • 
Granada

7028 -Aznavour Interprété par Pierre Spiers • Je te 
réchaufferai

7034 - Valses et marches • Chapeau à plume - Le bal 
défendu

7030-Les plus célèbres sardaines - Cécilia Mario- 
na Magda

7031 —Los Matecoco • Emilio Dolores - Yarabi - Bye 
bye blackbird

7033 —Vive le tango • Dans ton coeur • Tango pour 
rêver - De tout mon coeur

7026-Trompes de chasse - Le point du jour • Le ré­
veil - La sortie de l'eau

7019- Dimanche au cabanon - Choeurs et ensemble 
musette

7014 - Airs d'opérettes célèbres - Ensemble musette
7016-Les joyeux Lurons - Viens poupoule - Comme 

tout le monde
7010-Souvenirs et tango Adios • Le secret de tes 

caresses - Ma Bella Napoli
7002 — Canta Andalusia ■ Chants et danses 

d'Andalousie

- DIVERS -
PRIX REGULIER 4 95 SPÉCIAL 3.09

FLD - 74 - François Mauriac ■ Sa vie • son oeuvre 
34 - Colette vous parle
70 ~ Jean Cocteau - Leurs oeuvres et leur voix 
49 - Paul Claudel vous parle 
73 - Henry de Monterlant vous parle 

259 - André Verchuren joue Vincent Scotto 
53 - La marque jaune - Disque d'aventure 
87-Valses 1900 - Fascination - Reviens - Frou 

Frou
208 - Le bracelet de Vermeil 
218 - Oumpah-Pah * Le Peau Rouge 
228 - Le livre de la jungle 

77 - Les contes du chat perché
LD - 404 - Les chansons de Montéhus par Christian 

Boral
394 - Jacques Douai - Récital No.8 
370-Jacques Douai - Récital No.6 
330 - Jacques Douai - Récital No.4

M - 4228 - Chansons de Carco par Monique Morelli 
4229-Chants d'Espagne par Mara

LD- 416-Chansons des pays de France

25% Di RABAIS SUR TOUTES LES MARQUES DE 33 ET 45 TOURS

&
500 EST, STE-CATHERINE, coin Berri 849-6201

Vene* par Mèiro. notre maga%in est situé juste en face de la sortie üte-Catherine. station Berri.
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Prochaine reprise 
de la conférence 

sur ledésarmement
GENEVE (AFP) On ne 

peut exclure la possibilité de 
"certains progrès" en ma­
tière de désarmement cette 
année car le climat politique 
est "bon”, a déclaré en subs­
tance M Gerard Coad Smith, 
co-président américain de la 
conférence sur le désarme­
ment, à son arrivée hier à 
Genève.

Répondant aux questions des 
journalistes, M. Smith a indi­
qué qu'aucune décision n'avait 
encore été prise sur les pour­
parlers américano - soviéti­
ques relatifs à la réduction 
des missiles anti-missiles. 11 
n'est pas exclu, a-t-il ajouté 
qu'ils aient lieu à Genève

M Smith qui succède a M 
William Foster à la tête de la 
délégation américaine, s'est 
déclaré dans I impossibilité de 
répondre à un journaliste qui 
lui demandait si la nouvelle 
administration américaine 
réussirait à convaincre le gé­
néral de Gaulle d'assurer la 
présence de la France au "co­
mité des 18"

Dans une déclaration limi­
naire, M. Smith a indiqué qu il 
communiquerait à la conféren­
ce, au cours de sa séance 
d'ouverture mardi, une lettre 
du président Nixon, précisant 
la position des Etats-Unis sur 
le désarmement. Il a souli­
gné “le profond intérêt" du 
chef de l'exécutif américain 
pour le contrôle de l'arme­
ment et le désarmement, et 
sa "détermination à poursui­
vre une politique active dans 
ce domaine. "

Pour importantes que puis 
sent être les conversations en­
tre Moscou et Washington sur 
la limitation des armes stra­
tégiques. a ajoute M. Smith, 
elles ne constituent qu'une 
partie de l’effort général en 
faveur d'un contrôle de l'ar­
mement Elles viendront corn 
pléter l'oeuvre du Comité des 
18. principal forum mondial 
pour des négociations multila­
térales

"L'Union soviétique ne fera 
aucune difficulté à l'entrée en 
vigueur du traité de non-pro­
lifération nucléaire, quelle

voudrait au contraire voir mis 
en application le plus rapide­
ment possible" a déclaré de 
son côté à son arrivée à Ge­
nève, M Alexei Roehtchine, 
co-président soviétique de la 
conférence sur le désarme­
ment.

M Alexei Roehtchine a re­
fusé de répondre à un journa­
liste qui lui demandait si la 
ratification soviétique était 
conditionnée par celle de l'Al­
lemagne fédérale

Interrogé sur les déclara­
tions du président Nixon, con­
cernant le réseau de missiles 
anti-missile américain. M 
Roehtchine a dit:

“En qualité de représentant 
soviétique au Comité des dix- 
huit. je ne voudrais pas faire 
de commentaire sur ce pro­
blème délicat avant notre 
réaction officielle parce que 
ce sujet particulier n'entre 
pas dans les compétences de 
ce Comité".

En revanche le représen­
tant soviétique n a pas écarté 
l'éventualité d’un nouvel ac­
cord dans le domaine du dé­
sarmement qui pourrait inter­
venir cette année au sein du 
Comité.

IVié de dire s'il pensait que 
la coopération serait plus fa­
cile avec la nouvelle adminis­
tration de Washington, M 
Roehtchine a prudemment ré­
pondu qu'il préférait, avant de 
s’engager, rencontrer son ho­
mologue américain. M. Gerald 
Coad Smith

Dans une déclaration limi­
naire. M Roehtchine, évoquant 
le traité de non-prolifération, 
avait déclaré: "On ne peut que 
remarquer que certains pays 
n'ont pas encore réalisé les 
conséquences d'un retard ap­
porté à l'entrée en vigueur de 
ce traité et que parfois on ne 
met même pas de bonne vo­
lonté dans la façon d'aborder 
la solution du problème de la 
non-prolifération sur lequel 
repose la sécurité de toutes 
les nations du monde " Il a 
affirmé la volonté de l'Union 
soviétique de "négocier une 
large série de problèmes re­
latifs au désarmement "

Saigon attend 
toujours l'attaque 
générale du Vietcong
pat Félix Bolo, de l'AFP

SAIGON L'offensive gé­
nérale vietcong et nord-viet­
namienne entree hier dans sa 
quatrième semaine pourrait se 
poursuivre encore au même 
rythme pendant des semaines 
sans qu'aucune attaque générait 
sur les points vitaux du Sud- 
Vietnam soit jamais déclen­
chée

C'est ( exemple typique de ce 
que les stratèges de la guérilla 
appellent une "guerre d'usu­
re" dans laquelle les "maqui­
sards" attaquent par unités 
ne dépassant pas les effectifs 
d'un bataillon pour infliger 
à leurs adversaires des pertes 
sensibles, mais gardent en re­
serve leurs forces principales

Accompagnées de bombarde­
ments quotidiens nombreux 
mais sans résultats militaires 
tangibles, ces attaques n ont 
pas modifié la situation sur le 
terrain telle qu elle existait 
avant le 13 février date du dé­
clenchement de cette quatriè­
me offensive ennemie, estime 
le commandement américain

"Tous ces bombardements, 
toutes ces attaques n ont donné 
lieu a aucune modification de 
notre dispositif de défense et 
n'ont abouti a aucun gain si­
gnificatif sur le terrain, a af­
firmé une haute personnalité 
militaire

Face a cette tactique qui 
laisse tout de même planer la 
menace d une attaque massive 
sur tous les fronts les Amen 
cams et les Sud-Vietnamîéhs 
ne peuvent qu'adopter une po­
sition défensive, tout en pour­
suivant leurs opérations quoti­
diennes de "reconnaissance, de 
poursuite et de recherche de 
1 ennemi et de ses caches 
d'armes et de munition

Il n'est pas question de 
contre-offensive alliée Toutes 
les forces américaines et sud- 
vietnamiennes sont soit enga­
gées dans ces opérations soit 
fixées dans leurs positions par 
les forces adverses qui les 
encerclent, les harcèlent d'obus 
et de roquettes, les attaquent 
de jour et de nuit, se retirent 
pour revenir le lendemain

Cette tactique lui coûte éga­
lement des pertes élevées, af­
firme le commandement amé­
ricain Dans la première se­
maine de l'offensive le taux 
des pertes alliées par rapport 
aux pertes ennemies a été 
de un à six. selon les statis­
tiques officielles Dans la 
deuxieme semaine il est passé 
de un à huit A ce rythme il 
s'agit de savoir qui usera le 
le plus vite

Les Vietcong et les Nord- 
Vietnanuens ont. dans ce do­
maine. un avantage certain sur

les Américains: ils peuvent 
refaire leurs forces" et re­

nouveler leurs effectifs rapide­
ment Des bataillons ayant subi 
de lourdes pertes comme à 
Bien Hoa et à Tay Ninh 
peuvent être remplacés pres­
que immédiatement, les ré­
serves divisionnaires" étant 
à proximité

Le va et vient entre ces ré­
serves et le lieu des combats 
est incessant Même avec 
leurs hélicoptères, les Améri­
cains ne peuvent l'interdire 
car le soldat du Front national 
de libération ou de l'armée 
nord-vietnamienne sait se ren­
dre invisible Mais lorsqu il 
est découvert, il se heurte à 
une puissance de feu meur­
trière

Ils pourraient, s'ils le dé­
cidaient. lancer une attaque 
massive sur la capitale Mais 
entre leurs forces principales 
et Saigon, la densité des trou­
pes alliées est telle qu'ils ne 
pourront pas arriver à leur 
but Nous les mettrons en 
piece Telle est la conviction 
des officiers de létat-major 
américain qui admettent en 
même temps que "l'ennemi 
n a pas encore fait un vérita­
ble effort" et que la fin de 
l'offensive n'est pas encore 
en vue

Moine boudhiste 
condanné à 10 
ans de prison

SAIGON iAF'F) Levénera- 
ble Thien Minh a été condam 
né a dix ans de travaux forcés 
avec confiscation dos biens par 
le tribunal militaire spécial 
réuni samedi à Saigon Le véné­
rable a été reconnu coupable 
de recel de traîtres, d armes 
et de documents prohibés

Trois étudiants jugés en mê- 
mème temps que Trich Thien 
Minh ont été reconnus coupa­
bles de trahison L un deux ap­
partenant à une organisation 
Vietcong. a été condamné à 
vingt ans de travaux forcés 
Les deux autres effectueront 
une peine de quinze ans

Entre-temps, le vénérable 
Tri Quang. pour sa premis e 
réapparition en public hier a 
rendu responsables les Améri­
cains de tout ce qui se passe 
au Vietnam et a accusé le gou­
vernement de faire “le jeu des 
communistes' notamment par 
le procès de Thien Minh dont 
la sentence est "inhumaine

Les Américains sont res­
ponsables directement ou indi­
rectement de tout ce qui se pas­
se au Vietnam ’, a déclaré le 
vénérable Tri Quang

Nixon prépare avec soin un
sommet américano-soviétique

par Jean Lagrange, de l’AFF

WASHINGTON Le prési­
dent Richard Nixon se rappro­
che méthodiquement d'une con­
férence au sommet avec l'U­
nion soviétique, mais il est dé­
cidé a n'affronter une telle 
conversation qu'après une mû­
re préparation et lorsqu'il sera 
assuré qu elle fera avancer la 
cause de la paix.

Son récent voyage en Europe 
a, aux yeux du président, levé 
une première hypotheque les 
alliés des Etats-Unis ne sont 
pas opposés à des conversa­
tions bilatérales Washington- 
Moscou. à condition d'être 
préalablement consultés par 
i Administration américaine et 
que celle-ci tienne compte de 
leurs vues dans toute décision 
qui pourrait affecter leurs in- r 
térèts et leur sécurité.

Après avoir ainsi établi sa 
base de départ, le chef de la 
Maison Blanche se sent libre 
d'aller de l avant dans la re­
cherche d un dialogue dont la 
toile de fond semble devoir 
être le danger commun que 
constitue pour les Etats-Unis 
et l’URSS, la Chine commu­
niste

Lors de sa conférence de 
presse de vendredi. M Nixon 
ne s'est pas attardé sur les 
perspectives d'un sommet avec 
Moscou II s'est borné à indi­
quer que des progrès encoura­
geants sont réalisés dans des 
conversations bilatérales à di­
vers niveaux et sur divers su­
jets Mais, a-t-il ajouté, le 
moment n’est pas encore venu 
pour lui d'engager la conversa­
tion directe avec les dirigeants 
du Kremlin

Le principal interlocuteur de 
l'Administration américaine 
est l'ambassadeur Anatole Do- 
brynine Depuis le 20 janvier, 
il a eu de nombreux entretiens 
secrets ou publics avec le pré­
sident et le secrétaire d Etat 
William Rogers dont le der­
nier en date s’est déroulé la 
semaine dernière

La décision de M Nixon de 
donner le feu vert à l'exécu­
tion d'un programme très limi­
té de défense anti-missile a été 
accompagnée d'une série de 
considérations tendant surtout 
à rassurer l'URSS sur le ca­
ractère non-offensif de ce sys­
tème Le président a voulu éli­
miner tout aspect de provoca­
tion d'un plan de compromis 
qui. à lintérieur des Etats- 
Unis. ne donne entière satisfac­
tion ni aux "éperviers", ni 
aux "colombes" Malgré la mi-

Immolation par 
le feu en France

AVIGNON (AFP) Un jeu­
ne homme de 24 ans environ 
s est immole par le feu same­
di soir sur la Place de la mai­
rie à Avignon,

Secouru par de nombreuses 
personnes il a été néanmoins 
grièvement brûlé au 3e degré 
et son état est désespéré

Il était 23 heures environ, 
lorsque selon plusieurs té­
moins, le jeune désespère fut 
aperçu en proie à une grande 
agitation et prononçant des slo­
gans a l'encontre de la société 
de consommation Quelques 
minutes plus tard il se diri­
geait vers les toilettes munici­
pales sur la Place de la mai­
rie Toujours selon des té- i 
moins il imbibait ses vête | 
ments d essence puis, reve ! 
nant vers le milieu de la place. | 
mettait le feu à ses habits

Il s'agit d’Elie Cartier, âgé ! 
de 24 ans. originaire du Nord. ! 
qui s'était fait remarquer pen­
dant les événements de mai

Ancien étudiant il avait par­
ticipé à de nombreuses ma­
nifestations de contestataires.

Popularité 
de Pompidou

PARIS (AF'P) L ancien 
premier ministre. M Georges 
Pompidou, mis "en réserve de 
la République par le chef de 
l'Etat au lendemain des élec 
tions de juin 1968, est aujour­
d'hui la personnalité politique 
française qui. dans l’éventua­
lité d'une élection présiden­
tielle proche, obtiendrait le 
plus grand nombre de suffra­
ges. Sur cent suffrages ex­
primés. l'ancien premier mi­
nistre compterait en effet 39 
voix contre 15 a son suivant 
immédiat. M. Maurice Couve 
de Murville. et dix a M Fran­
çois Mitterrand

M Georges Pompidou et son 
successeur actuel. M. Couve 
de Murville. obtiendraient ain­
si 54% de suffrages, soit plus 
que le général de Gaulle lors 
de sa réélection en 1963

Ces chiffres, qui résultent 
d'un sondage d'opinion publie 
par "L'Express" dans son 
prochain numéro, soulignent 
d une part la popularité de 
l'ancien premier ministre et 
montrent d’autre part que M 
Georges Pompidou est actuel­
lement, pour le corps électo­
ral français, le premier can­
didat Un examen approfondi 
de ce sondage révèle en ou­
tre que M Pompidou bénéfi­
cierait de 25N des suffrages

3ue M Jean Leanuet. candi- 
at centriste avait obtenus en 

1965

se en garde publiée la veille 
de sa decision par les Izves- 
tia, il semble bien que le gou­
vernement américain ait pris 
toutes ses précautions pour 
expliquer à Moscou l’objectif 
et la portée du déploiement en­
visagé Il est également proba­
ble que le Kremlin avait, au 
moins tacitement, reconnu la 
validité des arguments de Wa­
shington et fait savoir que le 
réseau Sentinelle" tel qu'il 
était envisagé, ne constituerait 
pas un obstacle majeur à l'ou­
verture de négociations sur le 
contrôle des armements. C’est 
en effet ce sujet qui figure au 
premier plan de l'ordre du jour 
de la conférence au sommet 
telle qu elle est envisagée par

M Richard Nixon 
Des contacts américano-so­

viétiques directs sur ce pro­
blème extrêmement complexe 
s'établiront à Genève, a l'oc­
casion de la nouvelle réunion 
du Comité des 18 

Le président a déclaré à 
plusieurs reprises qu’il était 
nécessaire de faire aller de 
pair les conversations sur le 
désarmement et celles sur le 
règlement des problèmes poli­
tiques. Deux grands sujets fi­
gurent parmi ces derniers: le 
Moyen-Orient et le Vietnam 
Lors de sa conférence de pres­
se du 4 mars, à son retour 
d'Europe, M. Nixon avait lais­
sé percer un optimisme discret 
sur l'attitude de Moscou pour

aider à la solution de ces deux 
problèmes

Des conversations diploma­
tiques bilatérales qui se dérou­
lent entre Washington et Mos­
cou partent du principe que 
les deux super-puissances sont 
d’accord pour éviter de se 
trouver directement face à face 
dans une dangereuse confron­
tation sur l’un des "points 
chauds" du globe Déjà, dans 
la dernière crise de Berlin, 
l'influence soviétique s’est ma­
nifestée pour désamorcer une 
situation qui aurait risqué de 
devenir une telle confrontation

Le gouvernement américain 
comprend parfaitement la po­
sition délicate de Moscou en 
ce qui concerne le Vietnam. On

n'en garde pas moins bon es­
poir à Washington que les di­
rigeants soviétiques seront en 
mesure d'influencer discrète­
ment Hanoi pour faire avan­
cer les négociations de Paris. 
Le très grave différend sino- 
soviétique pourrait, pense-t- 
on, faciliter un assouplissement 
de l'attitude de Moscou à cet 
égard

De longues et délicates con­
versations sont envisagées par 
le gouvernement américain 
pour parvenir à une position 
commune américano-soviéti­
que sur le Moyen-Orient M 
Nixon et ses collaborateurs 
s'emploient activement dans 
leurs contacts bilatéraux avec 
les Soviétiques à rechercher un

certain nombre de dénomina­
teurs communs Le président a 
reconnu vendredi qu'il reste 
encore beaucoup de chemin à 
parcourir avant que le rappro­
chement des positions soit suf­
fisant pour permettre une fruc­
tueuse concertation à quatre.

Tels sont les grands points 
qui dominent à l’heure actuelle 
les efforts des Etats-Unis en 
vue de parvenir à un rappro­
chement avec l’Union soviéti­
que. M Nixon n'avance qu'avec 
une extrême prudence sur une 
voie semée d'embûches. Il 
n'en est pas moins décidé à 
poursuivre une politique dont 
il a pris l'initiative dès son 
entrée en fonction il y a un 
peu moins de deux mois.
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Cet hiver, Air Canada vous offre 
le plus de vols quotidiens 

en jet sans escale 
de Montréal vers la Floride...

deux vers Miami, 
un vers Tampa/St-Petersburg.

Montréal-Miami $ 1 69. Tarif "Excursion 21 jours", aller-retour, classe économique. 

Montréal-Tampa/St. Petersburg: $168. Tarif aller-retour, classe économique.

Consultez votre agent de voyage; il vous parlera des super-tours 
"Cap sur le soleil". Ou appelez Air Canada à 931-4411.

Al R CANADA (*)
Bureaux de vente des billets Place Ville*Mtne 7116 rue St-Hubert et Place Bonaventure

NOTRE RÉFUTATION EST TA GARANTIE DU SUCCÈS DE
LE PASSEPORT PARFAIT POUR 

LE PLAISIR DE VOYAGER
Prenez rendez-vous 

pour rencontrer la personne 
la plus renseignée sur le voyage 

que vous projetez

T RAVEL Al DE irü
1010 OUEST, STE-CATHERINE MONTRÉAL 2 UN. 1-7272

VOTRE VOYAGE

OUVERT LE SAMEDI JUSQU'À 4 HRES
Services gratuits

UN SEUL BUREAU A MONTRÉAL
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[Biafra: le pont 
aérien n'a pas 
encore repris

GENEVE» AFP) Lecomi- 
I té international de la Croix- 

Rouge a précisé hier que la 
reprise des vols de secours 
de Santa-lsabel au Biafra, 
prévue dans la nuit de same­
di a dimanche, a été retardée 
de 48 heures à la demande du 
ministre des transports de 
Guinée équatoriale. Aucune 
précision n'a été donnée sur 
ce retard

Combats à Owerri

UMUAH1A, (Biafra) (AFP) 
Les combats se sont intensifiés 
dans la ville d'Owerri ou les 
forces biafraises ont encore 
conquis une position stratégi­
que, a annoncé samedi un bul­
letin militaire biafrais.

D'autre part, la situation le 
long de la route Owerri-Port- 
Harcourt, reste inchangée, in­
dique encore le bulletin qui 
précise qu'une tentative des 
forces fédérales de briser l'en­
cerclement de leurs troupes 
dans Owerri a été enrayée par 
les troupes biafraises

Dans le secteur d'Onitsma- 
Abagana. sur le front nord- 
ouest en bordure du fleuve Ni­
ger. les tirs de mortier et 
d artillerie appuyés par des 
engins blindés déclenchés par 
les fédéraux ont pu être ré­
duits au minimum par les 
troupes biafraises. -

Dans le secteur d'Azumini. 
sur le front sud, entre Aba et 
l yo. une importante contre- 
attaque fédérale a été stoppée 
vendredi. Les forces fédérales 
ont pu être délogées d un cer­
tain nombre de leurs positions.

Des informations parvenues 
a Umuahia, font état d'autre 
part, d une importante offensi­
ve biafraise qui aurait été lan­
cée à l'ouest et à l est d Aba 
L'offensive biafraise qui pro­
gresserait favorablement vise­
rait à couper les lignes de 
communication et de ravitaille­
ment des forces fédérales sur 
la route Aba-Port-Hareourt

KARACHI (AFP) Le 
leader autonomiste du Pakis­
tan oriental, le sheikh Mujibur 
Rehman. pourrait accepter un 
modus vivendi jusqu’à la pro­
chaine assemblée, estiment 
généralement les observateurs. 
Ceux-ci font en effet remar­
quer que Mujibur Rehman 
craint 1 éventualité d'une loi 
martiale qui risquerait de lui 
rendre impossible le contrôle 
de ses troupes, et se sent me­
nacé sur la gauche par le mau- 
lana Abdul Hamid Bhashani 
son plus sérieux concurrent 

Selon des rapports dignes de 
foi un climat de jacquerie 
semble s'ètre instauré au Pa­
kistan oriental Les paysans 
se soulèveraient non seule­
ment contre les partisans du 
maréchal Ayub mais aussi con­
tre les riches. Cette révolte 
s'est produite au moment où 
le leader prochinois Aboul 
Hami Bhashani lanyait une vio­
lente attaque contre les clas­
ses possédantes et contre 
l'administration qui, dit-il. 
affament les populations 

Le sheikh Mujibur Rehman. 
sans renier ses principes au­
tonomistes. n'invoque pas le 
recours à la lutte armée II 
estimerait qu'un soulèvement 
entraînerait une intervention 
militaire qui provoquerait plus 
de mal que de bien, même si 
elle échouait.

Alors que le vide du pouvoir 
se fait sentir chaque jour et 
que l'agitation sociale double 
l'agitation politique, les riva­
lités politiques s'expriment 
maintenant dans la rue Le 
maulana Bhashani vient d'être 
attaqué, dans le train entre 
Lahore et Karachi, par des 
membres du parti orthodoxe 
musulman Jamaati Islam 
Ceux-ci. dont l'action reste 
cantonnée à l’ouest, s'atta­
quent aux membres de partis 
suspects de sociaüsme. après 
s'être contentés de lutter par 
des intrigues contre des gou­
vernements dont l'idéologie ne 
correspondait pas. selon eux. 
à l'orthodoxie du Coran 

Dans une atmosphère de ré­
gime finissant, l'autonomie du 
Pakistan apparaît comme 
quasi-certaine et. pour les 
hommes politiques modérés du 
Pakistan occidental, les solu­
tions proposées par le sheikh 
Mujibur Rehman paraissent 
être la seule chance de main­
tenir l'unité du pays.

BUDAPEST iAFP) Tous 
les leaders des pays-membres 
du pacte de Varsovie (URSS. 
Pologne. RD.A.. Tchécoslo­
vaquie. Roumanie. Bulgarie 
et Hongrie) sont présents a 
Budapest depuis la fin de l'a­
près-midi de dimanche

MM Brejnev et Kossvguine. 
Gomulka et Cyrankiewicz, 
Ulbricht et Stoph. Dubcek, 
Svoboda et Cernik. Ceaucescu 
et Maurer. Todor Jivkov et 
Jivko Jivkov, Kadar et Fock 
se réuniront ce matin au par­
lement de Budapest. Us sont 
accompagnés des ministres 
des affaires étrangères et de 
la défense de chacun des pays 
représentés et du maréchal 
Ivan Yakouboski, commandant 
en chef des armées du pacte 
de Varsovie.

Selon des sources générale­
ment bien informées, cette 
session du "conseil politique' 
du pacte de Varsovie ne dure­
rait qu'une seule journée

celle de lundi et son objet 
serait d'entériner des mesures 
déjà élaborées au cours de 
nombreux contacts et entre­
tiens bilatéraux antérieurs, 
afin de "parfaire la cohésion 
militaire de l'organisation du 
pacte de Varsovie" la derniè­
re réunion de ce conseil poli­
tique s’était déroulée en mars 
1968 à Sofia

Ce sommet" des pays so­
cialistes européens se réunit 
au moment ou la situation in­
ternationale est encore aggra­
vée par les récents incidents 
sino-soviétiques à la frontière 
sibérienne, estiment les ob­
servateurs de la capitale hon­
groise

Parmi les autres sujets de 
préoccupation, disent-ils. figu­
rent la lenteur des négocia­
tions sur le Vietnam, la situa­
tion au Moyen-Orient, considé­
rée comme plus inquiétante que 
jamais, et la "permanence

d'une certaine tension autour 
de Berlin-Ouest ",

Enfin selon 1 éditorialiste 
d'un journal de Budapest, la 
récente décision du président 
Nixon au sujet du réseau Sen­
tinelle , semble témoigner 
d'une recrudescence des 
"pressions exercées par les 
partisans d une politique de 
force".

Tito: nul ne pourra 
isoler la Yougoslavie

Irlande
Le ministère du Tourisme, do 
Chasse et de la Pèche a au­
torisé l'envoi de 45O,0(X) oeufs 
de ce poisson au ministère de 
l'Agriculture et des Pêcheries 
à Dublin

Le Québec espère ainsi ai­
der l'Irlande à rempoissonner 
ses rivières à saumon, riviè­
res qui constituent pour ce 
pays un important apport éco­
nomique

BELGRADE (AFP) Nul 
ne peut isoler la Yougoslavie, 
bien que ces tendances exis­
tent. Nous ne le permettrons 
pas' . a déclaré le maréchal 
Tito, dans son discours de 
clôture du neuvième congrès 
de la Ligue des communistes 
de Yougoslavie.

"Nous ne renoncerons pas 
à nos principes ", a souligne 
le maréchal Tito, faisant al 
lusion au différend de la Ligue 
des communistes de Yougosla­
vie avec le PC soviétique et 
certains autres pays socialis­
tes

Certains s'attendaient à ce 
que nous attaquions quelqu'un 
à ce congrès, a poursuivi le

président en faisant allusion 
au boycott des PC d'Europe 
orientale Mais comme vous 
voyez c'est nous-mêmes que 
nous avons critiqués en cher­
chant des solutions à nos pro­
blèmes

La situation internationale 
est aujourd'hui la pire depuis 
cinq ans nous faisons face ac­
tuellement non seulement a 
la guerre froide, mais au dan­
ger d'un conflit ouvert d’une 
plus grande amplitude, a dit 
egalement le président Tito 
en lançant un appel à l'unité 
nationale

En ce qui concerne les pays 
avec lesquels nous n avons pas 
de bons rapports actuellement.

nous ne voulons pas aggraver 
ces derniers et donner des 
prétextes pour nous attaquer

Les nouveaux statuts de la 
ligue, a poursuivi le chef de 
l'Etat yougoslave, assurent 
une indépendance extrême au 
militant Cependant celui-ci 
ne saurait se soulever contre 
la majorité, "car on a toujours 
besoin de discipline'

La réforme économique, 
appelée à libéraliser partiel 
lenient l'économie, a déclaré 
enfin le maréchal Tito, a dé­
jà obtenu d'importants résul­
tats et sa réussite dépend de 
nous c'est notre problème 
numéro un"

La "rébellion" d'Anguilla:

Londres espère un 
règlement pacifique

LONDRES (AFP) J es­
père que l'usage de la force 
ne sera pas nécessaire . a 
déclaré hier au cours d'une 
interview radiodiffusée. M 
William Whitlock, sous-secré- 
taire d'Etat au Foreign Office, 
a propos de l'affaire d'Anguil- 
la Mardi dernier. M Whit­
lock. qui s’était rendu dans 
la petite lie des Caraïbes 
pour tenter de régler le dit 
ferend constitutionnel qui 
oppose depuis deux ans le pou­
voir central de la fédération 
St-Kitts - Nevis - Anguilla 
aux six mille habitants d An­
guilla, avait été expulsé "ma­
nu militari . J ai l impres- 
sion que ces gens sont prêts 
a tout, et qu ils s upposeront 
à toute tentative de solution 
pacifique'. a affirmé M W hit- 
IcK'k à propos des personna­
ges menaçants qui ont encer 
clé la maison où il se trouvait 
avant de le reconduire sous 
bonne garde à l'aerodrome de 
ITle.

"Le gouvernement britanni­
que. a-t-il encore dit. a pris 
contact avec les gouverne­
ments des Caraïbes. Quel 
que soit le résultat de ses con 
sudations, j espère qu'une so­
lution pacifique prévaudra

GEORGETOWN (AFP) Se 
Ion des rumeurs non confir­
mées. dont on fait état de 

; source officielle guyanaise. 
un bateau de guerre britantn 
que pourrait établir le blocus 
de nie britannique d'Anguilla.

; dans les Caraïbes, a la suite 
.de l'incident de la semaine 
; dernière.

nistre britannique. M Whit­
lock. selon lesquelles le lea­
der Ronald Webster est con­
trôlé par des dements étran­
gers, ne constituent pas une 
nouveauté, et que la Guyane 
en avait déjà averti la Grande- 
Bretagne il y a plus d'un an

D’autre part, on note en Guy­
ane qu'un porte-parole du gou­
vernement britannique a affir­
mé à Londres, il y a deux 
jours, que la "diplomatie de 
la canonnière" ne serait pas 
utilisée pour réduire I île 
Cependant les éléments pro­
britanniques des Caraïbes 
se disent vivement indignés 
par le procédé employé à l'e­
gard de M Whitlock Le Dr 
Eric Williams, premier minis­
tre de Trinidad pourrait évo­
quer la situation d'Anguilla 
cette semaine avec M Mi­
chael Stewart, secrétaire du 
Foreign Office.

LTle d'Anguilla, située à 
160 milles environ au nord- 
ouest de la Guadeloupe, comp­
te 6,000 habitants Avec les 
lies voisines de Saint-Kitts et 
Nevis, elle formait un Etat 
Unitaire jouissant de l'autono­
mie interne Mais il y a près 
de deux ans. M Ronald Web­
ster. leader d'Anguilla. a pro- 

Iflclamé l'indépendance de cette
■ 'lr
1 De source prot he de la hau 

rto commission britannique, on 
: . affirmait ne pas être informé 

: t d'un éventuel blocus et on dé­
clarait ignorer si le gouverne­
ment britannique avait l'inten­
tion d entreprendre une action 
militaire contre les habitants 
d Anguilla pour rétablir l'or­
dre constitutionnel Le porte- 
parole du gouvernement guya- 
nais a d jiutre part précisé 
que les déclarations du mi-

Agitation 
en Colombie

BOGOTA (AFP) La paix 
sera maintenue quel qu en soit 
le prix" a déclare samedi le 
président colombien Carlos 
Lieras qui. s'adressant à la 
foule sur la place de Popayan. 
dans l'ouest du pays, a décla­
re que son gouvernement ne 
permettrait pas de nouveaux 
désordres. Le président fai­
sait allusion aux sanglants in­
cidents qui ont fait sept morts 
dans la province de Cordoba, 
à Lorica et à Monteria la se­
maine dernière. Les forces de 
l ordres avaient ouvert le feu 
sur des groupes d'étudiants qui 
manifestaient

M. Carlos Lieras a d'autre 
part critiqué la fuite des capi­
taux et il a déclaré: "J'es­
père. durant le temps qui me 
reste à gouverner, appliquer 
des sanctions exemplaires à 
ces Colombiens qui croient en 
core qu'il est légitime de pla 
cer son argent à l'étranger 
alors que nous en avons be 
soin ici".

Le président prononcera ce 
soir à la télévision et à la 
radio un discours sur la ré­
cente agitation étudiante

D’ici le 1er avril, 
un chanceux sera le 

millionième client de Avis

llil
K

Qui gardera notre 
voiture un an? Gratis.

Ce n’est pas qu’une petite affaire pour 
nous de savoir que nous sommes à un 
cheveu de signer notre millionième 

contrat de location.
C’est signe que notre devise, “Avis 

fait plus pour vous satisfaire”, nous a 
bien servi pendant nos dix années de 

croissance. Si bien que nous sommes 
aujourd’hui plus près de dépasser celui 

qui est No. 1 dans notre domaine que nous n’aurions osé 

espérer.
Peu vous en chaut peut-être. Mais nous aimerions quand 

même commémorer l’événement en donnant, pour une an­
née,une Plymouth neuve à celui qui signera ce millionième 
contrat de location. Et nous y ajouterons l’entretien gratuit 

et une assurance-accidents d’un million.
(Pour mériter ce prix, notre chanceux devra répondre 

correctement à une question; c’est la loi et y a pas a 

s’en sortir.)
Alors, si vous devez louer une voiture d’ici le 1er avril, 

louez-la de Avis. Et si la chance ne vous sourit pas, Avis fera 

plus pour vous consoler.
AVIS TRANSPORT 0F CANADA LTD.—UNE COMPAGNIE CANADIENNE AFFILIÉE AU RÉSEAU INTERNATIONAL AVIS.

.«■ T- 'j AH*1 ■»
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arts et spectacles
théâtre français à Ottawa

"Monsieur Fugue" au théâtre des deux rives
par Jean Basile

Au prochain concert de l'Orchestre de chambre de McGill 
présenté ce soir, sous la direction d'Alexander Brott, au Théâ­
tre Port-Royal, à 20h.30, la pianiste Uli Kraus interprétera 
le Concerto en mi bémol majeur K. 271 de Mozart. Mme Kraus 
est considérée comme l’un des meilleurs interprètes de Mo­
zart. A l'occasion de ce concert on entendra (outre le Con­
certo Grosso en ré mineur de Geminiani "Follia”) en pre­
mière mondiale une oeuvre de François Morel commanditée 
par l'O.C.M , grâce â une subvention spéciale du Conseil des 
Arts. L'oeuvre s'intitule "Départ" Au même programme, 

Rakastava de Sibelius, et "Sextuor pour cordes ", de Mar- 
tinu.

La revue "Europe" 
reçoit le Québec

La revue mensuelle Europe, (on 
dée par Romain Rolland, consacre 
un numéro spécial qui groupe les 
deux numéros de lévrier et mars 
à la littérature du Québec

"Nous n'entendions pas. précise 
dans un avant-propos M Pierre 
Abraham son directeur, publier 
une littérature de chapelle mais 
bien le panorama, aussi complet 
que possible, d une littérature na­
tionale Je souhaite que de sa 
lecture émane la certitude que 
l'humanité d'aujourd'hui vient de 
s'annexer un domaine tout neuf, 
un domaine enrichissant, un do­
maine tout flambant, de jeunesse 
et d'espoir

Ce numéro d’Europe est. en fait.

une sorte d historique de la litté­
rature québécoise depuis le début 
du siècle, comprenant des por­
traits d écrivains et de substan­
tiels extraits d'oeuvres, romans 
autant que poèmes, d'auteurs qué­
bécois

Il déborde la littérature à pro­
prement parler par une série d'es­
sais sur le théâtre, la chanson, le 
cinéma, la radio-télévision et les 
arts au Québec auxquels s'ajou­
tent des chroniques sur Jean-Paul 
Lemieux. Germain Perron et Al­
fred Pellan

Une chronologie historique et lit­
téraire clôt ce très dense numéro 
spécial qui comprend 280 pages et 
photographies sur le Québec

Le bruit de la ville
LANCEMENTS: c'est ce soir, à 17 heures, que la maison 

Beauchemin lancera le deuxième tome de son Histoire de lit­
térature française du Québec , préparée sous la direction de 
Pierre de Grandpré. Demain, à 18 heures, au Musée Cana- 
diana Wiser, le Cercle du Livre de France, lance deux ouvra­
ges. un roman de Gilles Archambault. "Le tendre matin", 
ouvrage retenu en finale du concours du Cercle, et un recueil 
de conférences de John Henry Newman. "L'idée d'université".

THEATRE le Théâtre Populaire du Québec présentera 
dès jeudi prochain, à 20h 30, "Antigone", de Jean Anouilh, au 
Théâtre National

DECES le peintre américain d’ongine russe. Ben Shahn 
est mort, vendredi dernier, dans un hôpital new-yorkais où il 
avait été opéré deux jours auparavant de la vésicule biliaire 
11 était âgé de 70 ans Son art s'inspirait des problèmes so­
ciaux et politiques Ainsi avait-il commenté à sa façon le pro­
cès des anarchistes Sacco et Vanzetti

CINEMA: le deuxième festival international du film de 
Rio de Janeiro débute ce soir avec la présentation, lors du 
gala, du film américain "Oliver" Vingt et un pays partici­
pent à ce festival qui aura lieu simultanément avec le premier 
symposium de la science-fiction Une rétrospective des oeu­
vres d'Alberto Cavalcanti organisée en collaboration avec la 
cinémathèque de la Maison de France et de ITnstitut des films 
britanniques On ne connaît pas encore la composition du jury 
Parmi les films inscrits officiellement au festival, on remar­
que le film américain Rosemary's Baby" de Roman Polanski 
le film français. La vie, la mort l'amour" de Lelouch Alain 
Robbé-Grillet serait déjà arrivé à Rio de Janeiro.

Jean-Paul Belmondo et Alain Delon seront réunis à l'écran 
dans "Carbone et Spinte". film mis en scène par Jacques 
Deray Ce film raconte les exploits de deux fameux gangsters 
marseillais.

La chanteuse américaine Judy Garland a épousé, samedi 
dernier Mickey Deans, un Américain propriétaire de boîtes 
de nuit II est le cinquième mari de la chanteuse

Horaire des théâtres
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Horaire des cinémas

OTTAWA II y a encore un 
théâtre de la sensibilité. On \ 
va, on y pleure (vraiment!. 
Ainsi de la pièce de Liliane 
Allan, "Monsieur Fugue", que 
présente actuellement la trou­
pe de Jean Herbiet, le Théâ­
tre des deux rices, ;î Ottawa. 
Pièce sombre s’il en est, piè­
ce atroce qui fai! appel à eet 
horrible senliment: la pilié. 
Liliane Allan, juiie qui eut dix 
ans lors de la seconde guerre 
mondiale. \ raconte le voyage 
sers la mort de quatre entants. 
Cueillis à la sortie des tameux 
égouts du ghetto de Varsovie, 
les Allemands mettent ces 
derniers dans un camion pour 
les conduire sers une vallée 
qui esl la Vallée de la mort. 
Ce qui se passe dans ce ca­
mion, c’est ce que nous racon­
te l’auteur. Or, dans ce camion, 
il \ a aussi un Allemand. Mon­
sieur Fugue, qui a choisi de 
partager le voyage des entants, 
par conséquent de partager 
leur mort, saisi qu’il est par 
l’atroce condition de tueur qui 
étail la sienne.

Le propos de Liliane \tian 
est de nous prouver par l'ex­
emple que les "saletés" res­
tent des saletés ainsi que le dit 
un protagoniste. Au delà de 
l’affreuse anecdote, et sans 
doute la partie la plus intéres­
sante de la pièce, elle essaie 
de nous montrer que. pour 
mourir, que pour accepter de 
mourir, il faut avoir vécu tou­
te une vie, de l’enfance à la 
vieillesse, cela que l’on soit 
Juif ou Aryen. Ainsi, les deux 
tilles et les deux garçons, 
non moins que Monsieur Fugue 
se transformeront soudain, au 
seuil même de leur mort, en 
petits vieux qui radotent. Le 
cycle est complet, même s’il 
esl raccourci.

L’oeuvre se propose donc

comme un document historique 
doublé d une vision métaphv- 
sique du monde 

J’avoue ne pas apprécier, 
outre mesure, les documents 
contemporains sur l'extermi­
nation des Juils quand ils ne 
dépassent pas la simple hor­
reur et les stéréotypes de la 
terreur, de la responsabilité, 
etc... En ce qui concerne le 
ghetto de Varsovie, tout me 
semble avoir été dit dans "la> 
Temps du Ghetto" de Chapsal- 
Rossif, au cinéma. Le théâtre 
s’accommode d'ailleurs mal du 
pur réalisme. Sans doute Li­
liane Allan réussit-elle à nous 
impliquer en nous prenant par 
le ventre, je crois néanmoins 
que la seule façon de raconter 
désormais ee drame histori­
que que fut le génocide est la 
Poésie. Documents pour docu­
ments, je préfère les bandes 
d’actualité; là où Allan faillit, 
e’esl donc qu'elle n’amène 
rien de nouveau, ni une vision, 
ni un langage, ni même une au­
tre sensibilité. Elle joue sur 
le connu, quand bien même le 
connu reste toujours affreux 
dans ee domaine. Que le public 
pleure, cela ne change rien. On 
a pleuré au "Journal d'Vnne 
Frank", on a pleuré à tous 
ces films, montage ou scéna­
rio. qui ont abordé le même 
problème, te n'est plus suffi­
sant.

Infiniment plus intéressant 
est le problème de l’enfance 
face à la mort. Mais ce n’est
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pas le premier sujet de la piè 
ee, malheureusement. Pour ne 
pas avoir voulu gommer l’a­
troce. Liliane Allan, après 
avoir posé habilement ses 
(lions, n’exploite plus la situa­
tion dans ee sens Pour vivre 
TOUTE leur vie, donc pour 
accepter la mort, les quaire 
enfants tonl appel à l’imagina­
tion, aidés par .Monsieur Fu­
gue. sorte d’idiot du village. 
Les meilleures scènes, celles 
où l’atroee est vrai parce que 
poétique, sont donc celles où 
Liliane Allan oublie les bottes 
et les coups de fouets des Al­
lemands (anecdotes s’il en est) 
pour nous montrer comment 
l’imaginaire rejoint ta vie, la 
vraie vie. Un exemple? Deux 
des enfants sont fiancés cl dé 
rident de se marier; le fils 
d’un rabbin dira dune les prié 
res; or ces prières ne sont 
plus les mots traditionnels 
mais bien la litanie des es­
poirs et des désespoirs des en­
fants: la faim, la terreur, l'hu­
mour noir, la révolte contre 
Dieu. Là I.iliane Allan crée 
la poésie; sa pièce monte et 
nous émeut comme elle ne 
saurait le faire dans une scène 
purement réaliste, déjà mille 
lois v ue.

Pour Jean Herbiet. le met­
teur en scène, cette pièce esl 
un autre prétexte à exploiter 
le théâtre qu’il aime. Ce théâ­
tre est celui de la provocation. 
Il ne lait aucun doute que. pour 
Jean Herbiet, la guerre est 
une chose présente. Hélas, au­
cune guerre ne se ressemble 
et, à force de parler des an­
ciennes, on finira par oublier 
la prochaine. D’ailleurs a-t-on 
jamais vu l'exemple servir à 
quelque chose. C'est pourquoi 
je ne puis accepter les théo­
ries sur le théâtre de Jean 
Herbiet. D’ailleurs ee qu’il 
appelle ’’L’Kmprise du mal", 
qui pourra jamais me jurer 
que c’est la guerre et seule­
ment la guerre? Je crains que 
la moderne "emprise du mal" 
ne passe plus par la guerre. 
Dès lors ee que l’on dit des 
guerres passées ne sont qu'un 
autre désengagement, sorte de 
cérémonie d'exoreices. aussi 
inutile que tous les autres 
exorcismes.

Ce que j'écris n'entaehe en 
rien le travail de Jean Herbiet. 
La production qu'il a lait de 
la pièce de Liliane \tlan esl 
en beaucoup de points inté­
ressante. Ce n'esl pas facile 
de présenter une oeuvre pa­
reille avec, pour comédiens.

des amateurs. Il a choisi le 
réalisme pour sa régie; il a 
bien fait. Peut-être n'a-t-il 
pas su dégager de “Monsieur 
Fugue” ee qui me paraît être 
essentiellement important: la 
vision métaphysique. Du moins 
sait-il être efficace. Il nous 
émeut à plusieurs reprise. Son 
travail me rappelle beaucoup 
celui que taisait autrefois 
Jean-Guy Sabourin aux Ap 
prentis-Soreiers. C'est dire 
qu’il v croit, avec toute sa 
sincérité, et qu’il sait imposer 
sa vision à la troupe qu’il di 
rige. par conséquent an publie.

Il est bien aidé par un décor 
de Michel Catudal, venu de 
Montréal pour l’occasion. Le 
décorateur a créé là un décor 
dur et violent qui représente 
le camion marchant dans un 
égout. Est-ee l’égout de la 
vie? On ne voit guère le tra­
vail de Michel Catudal à Mont­
réal. Dommage car il fait par­
tie de la nouvelle génération de 
décorateurs dont le talent n'en 
cède rien à l'ancienne.

Quant à l’interprétation, el­
le vaut ee que valent les dis­
tributions non professionnel­
les. N’allons donc pas y cher­
cher des performances techni­
ques individuelles. Il s’agit 
d’un travail d’équipe, en l'oc­
currence assez impression­
nant dans les moments où les 
jeunes comédiens s'engagent 
à fond dans l’expression.

Je crois finalement que le 
travail de Jean Herbiet à Ot­
tawa date un peu. par rapport 
à ee que nous connaissons ici. 
Tout le monde n’a pas eu la 
chance d’avoir eu Jean-Guy 
Sahourin. Si l’on excepte cette 
réserve, inutile d'ailleurs si 
on s’en tient à Ottawa, ee qu’il 
apporte est de qualité.

Le Quatuor Orford 
à Claude-Champagne

Le vendredi 21 mars à 20h30, 
la radio de Radio-Canada présen­
tera à la salle Claude-Champagne 
un concert donné par le Quatuor 
Orford Le quatuor est composé 
d’Andrew Dawes. 1er violon; de 
Kenneth Perkins. 2e violon: de Te­
rence Helmer. alto, et de Marcel 
Saint-Cyr, violoncelle. Le Qua­
tuor Orford interprétera le Qua­
tuor no 11 en fa mineur opus 95 
de Beethoven, le Quatuor no 1 
d André Prévost et !e Quatuor en 
fa de Maurice Ravel

le public est cordialement invi­
té à ces concerts de Radio-Canada 
Les laissez-passer sont disponi­
bles au bureau de la réception à 
1425 ouest, boulevard Dorchester
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3e Semaine
Un grand film canadien 
tourne dans les Laurentides

le grand rock
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Guy Thauvette Francine Racette
un homme pris au piège de l'amour et du crime

MIREILLE DARC 
HARDY KRUGERLA

GRANDE, hsauterelle EN COULEURS

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
Franz-Paul Decker, directeur artistique

CONCERT CALA
Chef invite

ZUBIN

MEHTA
Soliste

PHILIPPE ENTREMONT,
pianiste

PROGRAMME
AlBENIZ "Fête-Dieu - Navarra Triana"
RAVEL Concerto en sol
SAINT SAENS: Symphonie no 3 en do mineur, op 78

MARDI 18 MARS S 30 P M 
$2 50 - 3 50 - 4 50 - 5 50 - 6 50 - 7 00 - 7.50

SPECIAL: 100 billets de derniere heure à S1.50 
à compter de 7.00 p.m. le soir du concert.

Billets en vente aussi au serviee de vente des billets Centaur Instant 
Theatre. Place Ville Ma ne 878 II è4

cfo SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2112
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L'avenir et le bonheur
La série les Années 80 continue d’envisaeer l’ave­

nir. de deviner ce qui nous attend au cours des prochaines 
années Vendredi dernier, on se demandait si l’homme al­
lait revenir aux valeurs traditionnelles rejeter tout spiri­
tualisme ou en découvrir un nouveau. Témoignaient des prê­
tres et des laïcs, la plupart crovant nécessaire un renou­
vellement. un rajeunissement des valeurs spirituelles Se­
lon le Pere Louis Raby. la contestation est belle elle se 
fonde sur des valeurs positives très proches de l’Evanei- 
le L’abbe Page, pour sa part, croit que l’Eglise deviendra 
une maison de l’assemblée chrétienne et formera un milieu 
plus homogène; la vieille image du prêtre est appelée à dis­
paraître. et l’on doit accepter qu elle soit différente

Mais le sociologue Gérald Fortin pense que ce ne sont 
pas tant les valeurs qui changent que la façon d’y adhérer, 
de les percevoir, et qu’on se détache des valeurs secondai­
res. Le style autoritaire est caduc; les jeunes ne reconnais­
sent plus les figures de l’autorité, et. paradoxe curieux, les 
jeunes ne veulent plus qu on leur impose des valeurs mais 
en même temps ils demandent aux aînés de leur en don­
ner Plus on avance, cependant, plus les jeunes se montrent 
capables de trouver leurs propres valeurs 

•
Qu’est-ce que le bonheur? Et pourquoi et comment? 

C’est à peu près ce à quoi ont tenté de répondre plusieurs 
personnalités françaises, au ’Tel quel’’ de samedi matin 
Nous avons entendu plusieurs témoignages intéressants, no­
tamment ceux de Jouhandeau, de Michel Simon, de Fernand 
Ledoux. Les appels du public nous permettent de conclure 
que tout le monde ou presque ne croit pas au bonheur cons­
tant, mais à certaines conditions qui le favorisent. Finale­
ment, le bonheur est la somme de petites joies quotidien­
nes. Mais la question qu’on se pose, c’est pourquoi n’avoir 
pas réalisé pareille emission ici. au lieu de l’importer 11 
aurait été intéressant de voir ce qu’on pensait au Québec du 
bonheur Tel quel’ , jusqu'à ce jour, a toujours, je crois, 
été produit par notre radio. Je ne dis pas que l'émission 
manquait d'intérêt, mais qu elle avait le défaut d'être faite 
par et pour un peuple qui n'est pas le nôtre.

André MAJOR

Aragon au Sel
Louis Aragon, c’est beau­

coup de choses à la fois Cer­
tains ont dit qu'on pouvait 
pourtant résumer sa vie en 
quelques mots: Les livres, 
la guerre, le surréalisme, le 
communisme, l'amour de la 
poesie. auxquels il convien­
drait d’ajouter le nom d’une 
temme Eisa Triolet, celui de 
sa ville natale Pans enfin 
celui de son pays mots et 
noms dont son oeuvre abon 
dante n’a cessé de se faire l'é­
cho. "

C’est cet homme, tout à la 
fois écrivain, poète, grand 
amoureux et qui n’a jamais ca­
che son engagement politique, 
que Fernand Seguin accueillera 
comme invité lors du Sel de 
la semaine, présenté ce soir, 
à 22 heures, à la télévision de 
Radio-Canada

Tout comme Jean Rostand 
et François Mauriac, Louis 
Aragon n'a pu effectuer le de- 
placement à Montréal C’est 
pourquoi le réalisateur Pierre 
Castonguay et son équipe se 
sont rendus à Paris afin dèn-

registrer 1 émission dans un 
studio de 10.R T F.

Les sujets abordés par Fer­
nand Seguin et son invité se­
ront par contre ceux qui nous 
ont permis de résumer sa vie, 
au cours des premières lignes

En effet, on ne pourrait con­
cevoir un Louis Aragon, pen­
dant une heure face aux came 
ras, et qui ne nous parlerait 
pas de son amour pour Eisa, 
du surréalisme dont il fut un 
des créateurs, de sa poésie et 
même des chansons qui en ont 
découlé, enfin du communisme 
qui a pris une large part de 
son existence.

Né le 3 octobre 1897 à Pa­
ris, dans la maison natale de 
Montherlant. Louis Aragon 
de son vrai nom Andrieux 
a fait ses études au lycée Car­
not puis à la faculté de méde­
cine C’est avec André Breton 
et Philippe Soupault qu'il fonde 
le mouvement surréaliste, en 
1924. tandis que le 28 juin 
1939. il épouse Elsa Kagan, 
plus connue sous le nom d’Ei­
sa Triolet

Littérature
LE VERBE AIMER, essais, par Claude Koy. Galli­

mard "Oeuvre de poète, qui sait jouer avec les mots pour 
qu'ils avouent leur sens caché, autant que de moraliste, 
le Verbe Aimer est un livre libre, ingénieux, savoureux, 
nourri de culture large et raffinée, huilé de lieux communs, 
poivré de paradoxes, sympathique et qu'on voudrait con­
tagieux Maurice Chapelan. Le Figaro littéraire

ILE, MON ILE. nouvelles, par D H Lawrence. Stock. 
442 pages, traduction de Léo Dilé. Pour ceux qui connais­
sent et qui aiment déjà Lawrence, ce très gros recueil sera 
un sujet de grandes et pures joies d'abord, et il leur per­
mettra ensuite de mieux faire la liaison entre le Lawrence 
des premiers romans domestiques et le Lawrence des 
grands livres cosmopolites qui annoncent sa religion fon­
damentale sur le plan cosmique Robert Ranters. Le 
F’igaro littéraire.
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Un film i
HOUSTON. Texas (AFP)

La NASA a rendu public sa 
medi un film de cinq minutes 
pris par 1 équipage d'Apoilo 9 
lors de leur mission spatiale 
de dix jours sur orbite ter­
restre.

La majeure partie du film a 
été tournée le 6 mars lors de 
la sortie dans l’espace de 
Russell Schweiekart On y voit 
d'abord David Scott, pilote de 
la cabine de commandement, 
tout le haut du corps sorti de 
l’écoutille détachant des pla­
quettes thermiques fixées à 
l’extérieur de son habitacle et 
les déposant à l’intérieur 
(Ces plaquettes métalliques 
sont actuellement examinées 
par les experts de la NASA 
qui vérifient les effets de la 
chaleur et des gaz d’échappe­
ment des fusées annexes sur 
le métal) Cette manoeuvre 
aurait dû être effectuée par 
Schweiekart mais, ayant été 
indisposé la veille, sa sortie 
dans l’espace qui devait durer 
deux heures fut réduite à 35 
minutes et il n'eut pas le temps 
de le faire. Scott dut tellement 
se pencher pour récupérer les 
plaquettes qu’à un moment, il 
n’avait plus que les jambes 
à l’intérieur de sa cabine 

Une autre portion du film

Le dossier est 
complété, sur 
le "Pueblo''

NEW YORK lAFFt La 
commission navale d’enquête 
chargée d’étudier l’affaire du 

Pueblo", le navire-espion 
américain saisi le 23 janvier 
1968 par les Nord-Coréens, 
qui en relâchèrent l’équipage 
après onze mois de captivité, 
a terminé ses travaux après 
huit semaines d’audiences. 
Mais tout n’a pas encore été 
dit sur cette affaire, puis­
qu’il faudra attendre les re­
commandations de la com­
mission pour savoir si elles 
ne vont pas subitement faire 
rebondir la controverse sus­
citée par certaines des révé­
lations auxquelles l’enquête 
a donné heu

La commission, dont on ne 
sait toujours pas à quelle date 
elle se prononcera, a le choix 
entre diverses possibilités.

Elle peut, en premier lieu, 
décider de blanchir ” com­
plètement le capitaine Lloyd 
Bucher, commandant du "Pue­
blo ”. En pareil cas, elle 
pourrait lui adresser ses fé­
licitations et le recorpmander 
chaleureusement pour une 
promotion ou. tout au moins, 
suggérer qu’aucune mesure 
ne soit prise à son égard et 
qu’il soit maintenu dans ses 
fonctions. Des milliers de ci­
toyens américains oubliant 
que le capitaine Bucher nâ- 
vait pas été traduit en justice 
et qu’il était simplement sou­
mis à enquête, lui ont exprimé 
leur sympathie, dans les der 
niêres semaines, s'indignant 
qu’on le soupçonnât d’avoir 
manqué à son devoir lors de 
l’arraisonnement de son navi­
re. alors que ses supérieurs 
ne lui avaient fourni aucun 
moyen de détruire les docu­
ments qui se trouvaient à son 
bord avant d'obtempérer aux 
sommations des Nord-Coréens 

Ce faisant, la commission 
d'enquête apporterait de l’eau 
au moulin de ceux qui, comme 
M Ronald Reagan, républicain, 
gouverneur de Californie, ont 
accusé le gouvernement du 
président Johnson d'avoir 

trahi les marins du "Pue­
blo”. d’une part, en les expo­
sant a des risques graves, au 
large de la Corée, sans leur 
assurer la moindre protection, 
d'autre part, en les abandon­
nant à leur sort sitôt leur ba­
teau pris à l'abordage par les 
equipages des vedettes nord- 
coreennes.

Cette thèse a trouvé de 
nombreux partisans dans les 
milieux parlementaires de 
Washington. Elle en trouvera 
certainement beaucoup d'au­
tres maintenant qu'une sous- 
commission de la Chambre 
des représentants a pu établir 
qu’un mois avant la mission du 
"Pueblo", T "Agence de la 
sécurité nationale" avait saisi 
les autorités navales d'un rap­
port sur les dangers, de l’opé 
ration qui ne parvint jamais 
â ses destinataires A l’issue 
d’une séance qui s’est tenue 
vendredi. la sous-commission 
des force armées a indiqué 
qu elle avait constaté qu "une 
grande confusion régnait, aux 
échelons les plus élevés de la 
marine, quand il s'agissait de 
mesurer exactement les ris­
ques d’une nussion’’ du genre 
de cette du Pueblo”.

Les conduisions de la sous- 
commission paraissent de na­
ture à peser très lourd sur les 
recommandations que la com­
mission navale d'enquête, 
composée de cinq amiraux, 
formulera prochainement, d’au­
tant que le contre-amiral 
Frank Johnson, ancien com­
mandant des forces navales 
américaines dans le Pacifi­
que-Ouest. a admis, devant 
les parlementaires. qu’il 
avait, quant à lui, estime que 
la mission du Pueblo ” ne 
comportait que des "risques 
minimes” et qu'il se jugeait 
responsable de l’absence tota­
le d’appui militaire dont le 
navire du capitaine Bucher 
avait fait les frais 

La commission d'enquête 
pourrait aller jusqu'à accuser 
le capitaine Bucher et ses 
hommes de grave negligence 
ou de violation des règlements

ncomparable
montre Rusty” Schweiekart. 
debout sur la plate-forme cou­
rant le long de l’extérieur du 
module lunaire, les pieds en­
files dans les babouches d'or, 
sabots de fixation lempê- 
chant de dériver dans l'espace, 
prenant des photos de la terre 
et des étoiles

James McDivitt. commandant 
de bord, qui resta tout au long 
de la sortie de Schweiekart 
à l’intérieur du LEM ne fi­
gure pas sur le film

La dernière partie du film, 
prise le 7 mars par David 
Scott, montre le module lu­
naire faisant les dernières 
manoeuvres d’approche pour 
le rendez-vous avec la cabine 
mere et la jonction des deux 
habitacles On y voit le petit 
LEM approcher de la cabine de 
commandement, ses feux de 
position clignotant, et tourner 
sur lui-même pour se trouver 
dans l'axe voulu pour effec­
tuer la délicate manoeuvre 
d arrimage.

La NASA a enfin publié une 
photo prise le jour du lance­

ment, le 3 mars, montrant le 
LEM encore attaché au troi­
sième étage de la super-fusée 
Saturne Cette photo a été 
prise juste avant que l’Apollo 
effectue une manoeuvre de 
transposition et s’arrime au 
LEM pour constituer un at­
telage

Quant aux cosmonautes, re­
venus vendredi soir a Houston, 
ils ont été soumis dès samedi 
matin, après un examen mé­
dical de deux fleures, à la pre­
mière séance d’interrogatoire 
sur leur mission conduite par 
les experts de la NASA. Pen­
dant neuf heures, ils ont dé­
taillé, minute par minute, le 
déroulement de leur périple 
et répondu à des questions 
techniques sur le vol.

Il en sera ainsi tous les 
jours jusqu'au 25 mars L’é­
quipage Apollo 9 tiendra alors 
une conférence de presse. 
Deux jours plus tard, ils se­
ront reçus par le président 
Nixon et seront les invités 
d’honneur d'un dîner a la 
Maison Blanche

* >

l'astronaute Russell L. Schweiekart, pilote du module lunaire, fait usage d'une caméra à sé­
quences Maurer 16mm durant sa sortie spatiale Le module de commandement et le module lu­
naire sont alors arrimés La présente photo a été prise du module de commandement. Schwei- 
ckart a son équipement de survie. Il a les pieds dans les babouches d'or fixées au module lu­
naire dans lequel se trouve McDivitt David R. Scott est dans le module de commandement.

BIBLIOTHECAIRE PROFESSIONNEL
avec bonne expérience recherche un emploi pour mai, 
juin, juillet, août.
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La Commission Scolaire Catholique de Chateauguay
Recherche un conseiller en audio visuel Cette personne 
aura pour tâche principale d'integrer les techniques 
audio visuelles dans l'enseignement au niveau elémen 
taire. Elle devra pouvoir aider les enseignants dans leur 
travail en leur trouvant le materiel disponible, en les 
entraînant a le construire ou en le fabriquant elle même 
Elle devra aussi leur enseigner l'utilisation pedagogique 
des differents instruments disponibles.

Qualifications requises:
très bonne connaissance des techniques audio visuelles et 
de leurs applications a l'éle mentaire, formation peda­
gogique de préférence et expérience dans l'enseigne 
ment, bilingue.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
demande en y incluant qualifications, expérience, réfé­
rences et photo à :

Direction générale des écoles
Commission Scolaire Catholique de Chateauguay 
73, Bout. d'Anjou 
Châteauguay-Centre, P.Q.

r. N.B.: Les demandes incomplètes ne seront pas considérées

BURROUGHS WELLCOME & CO. (CANADA) LTD

DIRECTEUR MÉDICAL ADJOINT 

BILINGUE

Devant l'étendue toujours croissante des activités de son 
Département Medical, notre Maison a décidé de creer 
le poste de Directeur Medical Adjoint. Ses principales 
responsabilités comprendraient l ebauche, l'instauration 
et la surveillance, sur le plan clinique, d'études pharma 
cologiques et d'experimentations concernant de nouveaux 
agents thérapeutiques. Le candidat choisi manifestera 
cependant un grand intérêt pour tout ce qui touche a 
l'industrie en général, et il sera appelé a discuter avec 
la Direction de la commercialisation des produits de la 
compagnie.

Veuillez faire parvenir un dossier complet, à titre essen­
tiellement confidentiel, aux soins de

Le Directeur Médicul,
Burroughs Wellcome & Co. (Canada) Ltd., 
Boite Postale 500,
Lachine, Québec.

nUs ADJOINT-ADMINISTRATIF 
AU DOYEN

FACULTÉ DE MÉDECINE

CARRURES ET 

PROFESSIONS

o e»e créée spécialement dans le 
but d établir un lien sensible entre 
nos lecteurs et les maisons d'af 
foires
les annonces publiées sous cette 
rubrique coûtent 28 4o ligne 
agate M lignes agates au pouce i 
Nous accordons la commission 
habituelle aux agences de publi­
cité le service de cases postales 
et du retour du courrier est gra 
tuit et strictement confidentiel La 
date limite pour reception de ces 
annonces est fi*ee o midi, la veille 
de la parution

Te/ephone/ ou écrive* o-

LE DEVOIR

Competence
Bernard Lutz

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
Fondions: 1) prévoir et établir toute procédure

administrative necessaire au contrôle 
des etudiants du premier grade, 
grade supérieur et en résidence;

2) coordonner et agencer les program­
mes académiques des étudiants en 
vertu du système de promotion par 
matière;

3) assister le doyen dans la preparation 
et le contrôle des budgets, etc...

Qualifications: formation universitaire en sciences admi­
nistratives,- quelques années d'expérience 
à des fonctions similaires.

Salaire à déterminer selon qualifications et années
d’expérience.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet au :

Service du Personnel 
Université de Montréal 
Case postale 6128 
Montréal, (Qué.)

SECRÉTAIRE GENERAL 
ADJOINT

Ministère de la 
Défense Nationale 

Collège militaire royal de 
Saint-Jean

SAINT-JEAN, P.Q.

$7,900. - $9,000.

FONCTIONS: Sous direction conseiller et orienter les eleves • officiers 
dans leurs cours selon leurs aptitudes et les besoins des Forces cana­
diennes • coordonner le travail des conseillers scolaires et militaires.

CONDITIONS DE CANDIDATURE Diplôme d une université recon 
nue • Une experience de quelques années dans l'enseignement, de 
preference au niveau universitaire, sera considéré# comme un 
avantage Bonne connaissance des systèmes d'éducation et des besoins 
et exigences militaires

la connaissance des deux langues officielles est essentielle

V**»'

Fonction
publique

du
Canada

S’inscrire immédiatement a la Commission de la Fonction 
publique du Canada, suite 1 360 Place du Canada Montréal 
101, t>.Q.

Mentionner le numéro de circulaire 69-M39 (AS 3).

r ANALYSTE

Un hôpital de Montréal requiert les services 
d'un analyste au sein de son bureau des études 
de travail. Le candidat devra posséder un 
diplôme universitaire ou ('equivalent ainsi que 
une à deux années d'experience dans un 
domaine identique, de préférence en milieu 
hospitalier.

Faire parvenir curriculum vitae à:

K.
Case 1068,
Le Devoir, 
Montréal, P.Q. J

REPRÉSENTANT MÉDICAL
Région Montréalaise

Le trovail:
Fournir l'information médicale touchant nos produits aux médecins 
et aux pharmaciens dans les limites d'un territoire désigné Choque 
représentant reçoit une formation approfond’e et continue a cet 
effet

Le candidat
Il nous fout un homme possédant une formation universitaire avec 
preuve a l'appui La préférence ira aux diplômes en pharmacie 
ou en sciences quoique nous accorderons aussi considération ou 
candidat d'une formation universitaire moindre, mais possédant 
une experience dans la vente de produits pharmaceutiques D assez 
bonnes connaissances de la langue anglaise sont souhaitables Ce 
que nous cherchons surtout, c'est un homme honnête, ambitieux, 
qui ne craint ni le travail ni l'effort en vue d'atteindre au succès

Les avantages.
La rémunération se fait sous forme de salaire et de bonis Le 
programme de securité sociale comprend une caisse de retraite, 
une assurance contre la maladie, etc Voiture et allocations aux 
dépens de l'employeur.

S adresser en toute confiance au :

Chef-Service d'engagement,
Merck Sharp 6 Dohme of Canoida Ltd.,
C P 899,
Montréal, P.Q.

La Commission Scolaire Régionale de l'Yamaska
recherche du personnel qualifie 

pour les postes suivants:

1 RESPONSABLE de ('ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL.
Responsabilités:

Assumer l'élaboration des programmes d'enseignement pour 
cours professionnels, courts et longs au niveau secondaire,

- en assurer la cohésion ainsi que celle des programmes acade­
miques.

Qualifications:
Minimum de 10 ans dénseignement dont au moins 5 ans dans 
l'enseignement professionnel,
avoir de l'intérêt dans la recherche et I animation de groupe, 
minimum de 16 ans de scolarité

Traitement: Salaire d'enseignant plus 10%.

4 PROFESSEURS (féminins) d EDUCATION PHYSIQUE ayant

qualifications officielles

Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vitae en préci­
sant qualifications et experience avant le 28 mars 1969 a;

M Paul A. Giguere,
Adjoint au Directeur de ( Enseignement.
1325. Girouard
St-Hyacinthe, P.Q
Tel 514 - 773-8401

J
LA VILLE DE QUÉBEC 

SERVICE DU PERSONNEL 
OFFRE D EMPLOI

Nous recherchons une personne qualifiée dans le domaine 
de la gestion des immeubles pour occuper le poste de

CHEF DE LA DIVISION DES PROPRIETES
au service des finances

Fonctions
S'assure» de l'inspection, de l'entretien, de la reparation et de 

l'utilisation des bâtisses, terrains de stationnement et autres biens 
immobiliers, analyser les projets d'achat, de renovation, de demolition, 
de cession et de location des biens immobiliers, les ententes concernant 
les servitudes, les droits de passage etc s occuper de lo location ou 
de la vente des immeubles non utilises par la Ville et voir o la bonne 
perception des loyers des immeubles; examiner les titres de propriétés 
et rédiger des baux et autres documents, conjointement avec le 
conseiller juridique; maintenir o jour des systèmes pour classer les 
dossiers, préparer des rapports concernant l'administration des pro­
priétés; accomplir toute autre tâche de même nature.

Qualifications
Formation universitaire ou instruction équivalente, en ce dernier 

cas consistant en une formation secondaire complétée por des études 
spécialisées appropriées telles les cours de l'Institut de gestion immo 
bilien», de l'Institut canadien des courtiers en immeubles et outres, 
plusieurs années d'experience dans le domaine de l'emploi; qualités 
personnelles appropriées, dont un état physique satisfaisant.

Traitement annuel
Selon les qualifications et l'expérience du candidat choisi.

AVANTAGES
Ctt emploi est permanent. Regimes d assurance-vie, d assurance 

accidents maladie, de retraite et de congés de maladie; vacances 
annuelles et congés sociaux, jours feues payés,- autres avantages 
similaires.

Les personnes intéressées peuvent obtenir une formule d'inscription 
ou des renseignements additionnels en s'adressant au:

V

Service du Personnel. 
Hôtel de Ville 
Québec 4. P Q 
TéL: 522-7041 y
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La Cité du Cap-de-la-Madeleine a adjugé une émission de $1,200,000.00 en 2 tranches REFRIGERATION 
MAINTENANCE LTD

NOMINATION

potins financiers
Mercredi de cette semaine, les 

rédacteurs financiers rencontre­
ront à 12.30 M. J. léonard Wal­
ker, président de la Banque de 
Montréal et M. P. K. Shaddick. 
vice-président à la direction des 
opérations bancaires internationa­
les de cette institution, qui seront, 
alors, de retour d'un voyage en Ex­
trême-Orient d'affaires.

•
Financial Counsel, un important 

service financier, ayant des bu­
reaux à Montréal et Toronto, vient 
de publier son édition de 1968 
"High & Low". Elle renferme 

les cours des valeurs boursières 
canadiennes depuis une décennie, 
ainsi que les dividendes payés et 
leur symbole respectif sur les té­
léscripteurs des Bourses de Mont 
réal et Canadienne.

Les indices de chaque groupe de 
titres y sont aussi insérés. Cette 
édition est de format tabloid, ren- 
fennant une trentaine de pages, 
et il va sans dire qu elle est de 
nature à intéresser vivement les 
spéculateurs canadiens.

•
Les possibilités de nouvelles 

augmentations des taux d’intérêt 
et. principalement, des taux pré­
férentiels des banques, américai­
nes et canadiennes par ricochet, 
expliqueraient la mauvaise tenue 
des bourses la semaine dernière

•
Bongard, Leslie & Co. Ltd trai 

te dans son dernier bulletin de 
Canadian Pacific Investments Ltd 
et le Versafood Services Ltd 
Commentant la tendance en géné­
ral. il v est mentionne qu'après 
la période actuelle d’indécisions, 
il faudra s’attendre à des jours 
meilleurs en bourse.

•
Les (i trous lorés sur Consoli­

dated Persheourt Mining Ltd. sur 
sa propriété de zinc et d'argent 
dans le canton Barrautc P Q ont 
révélé des teneurs, variant entre 
1.75 et 4.51 onces d’argent à la 
tonne. La compagnie poursuit aus­
si un levé géophysique sur la par­
tie septentrionale de sa proprié­
té

•
L’indice des industries de DJ a 

perdu près de 17 points la semai­
ne dernière à 904.28. soit prati­
quement à son bas niveau de l’an­
née à 903.03, touché le 28 février 
1969.

•
l’ne visite au nouveau local de 

Raymond Camus Inc., courtiers en 
valeurs mobilières, situe dans l'é­
difice de la Banque Canadienne Na­
tionale. en plein coeur financier 
de Montréal, soit sur la Place

d'Armes, nous a permis de cons­
tater que c’était un pas dans la 
bonne voie d'avoir quitté son an 
eien lo-cal. Cette maison se trou 
ve à avoir en plus du bureau ou­
vert de la réceptionniste, 4 bu 
reaux fermés au llième étage de 
l’édifice précité et celui de son 
président se trouve juste au coin 
nord, d’où la vue est magnifique. 
Le commerce des obligations est 
fort compliqué de nos jours, vu 
les incertitudes sur les décisions 
futures des Banques Centrales sur 
les taux d’escompte et des banques 
commerciales en ce qui concerne 
les taux préférentiels. Quoi qu'il 
en soit, les rendements de bien 
des obligations sont de plus en 
plus intéressants, puisqu'il res­
sort du dernier bulletin de Ray­
mond Camus Inc., qu’il y est men­
tionné maint» valeurs obligataires 
à des prix, rapportant entre 7.01) 
p.c, et 8.75 pour cent.

•
la Bourse de Montréal a été no­

tifiée que les membres du conseil 
d’administration de Financial Col 
lection Agencies Limited ont ap­
prouvé le fractionnement de ses 
actions, à raison de 3 pour 1, 
sous réserve de l’approbation par 
les actionnaires et l’émission de 
lettres patentes supplémentaires. 

•
Phillips Cables Limited se ven­

dra ce matin ex-dividende 7cts par 
action ordinaire.

•
la) Bourse Canadienne a été noti­

fiée que les actionnaires de Delta 
Panamerica S A., au cours d’une 
réunion tenue le 23 janvier 1969. 
ainsi que les actionnaires de IPL 
Inc . lors d’une assemblée tenue 
le 11 mars 1969, ont approuvé le 
projet de fusionner leurs affaires 
L’accord stipule que les actifs de 
IPL et Delta seront transférés à 
une entreprise canadienne, Delta 
International Limited, qui émettra 
ses actions en faveur de Deltec 
Panamerica et de IPL.

•
Les certificats d'autorisation de 

souscription (warrants) de Natio­
nal Containers Limited ont expiré 
le 14 mars. Toutes les transac­
tions doivent se faire maintenant 
sur une base de livraison au comp­
tant et les certificats précités ont 
été rayés de la liste à la ferme­
ture des affaires de la Bourse de 
Montréal, le 13 mars.

•
Les expéditions de minerai de 

fer ont atteint 2.191.171 tonnes en 
décembre contre 2.317,330 tonnes 
en décembre 1967. la production 
de 1968 a été de 46,366.796 tonnes 
(41.653.935 en 1967).

commentaires sur
L’^OTXJj^X-jITE

FiNjfiLîsraiEŒtE!
En marge des avis, envoyés à la Bourse
par Ronalds-Federated Ltd et Crush International

La Bourse de Montréal a été notifiée par Ronalds-Federated Limi­
ted que cette entreprise a conclu un accord, sous réserve d'approbation 
change d'actions de toutes les actions ordinaires d'Evergreen Holdings 
Ltd la compagnie parente d'Evergreen Press Limited Les adminis­
trateurs d Evergreen ont accepté l'offre et ils recommandent aux ac­
tionnaires de l'accepter La valeur des actions englobées dans cette 
transaction varie entre $2,500.000 et $3.500,000 En vertu d une résolu­
tion des membres du conseil d'administration de Crush International en 
date du 26 février 1969, des options additionnelles ont été consenties, 
en vertu du plan d'option sur ses actions adopté en 1966, à des exé­
cutifs. résidant aux E-U leur permettant d acquérir 14.000 actions or­
dinaires au prix de $29 00 chacune (en fonds canadiens) ainsi qu'à des 
membres de son Exécutif résidant au Canada leur permettant d'acqué- 
nr un total de 17.000 actions ordinaires à $26 10 chacune, suscepti­
bles d'être exercées d'ici le 25 février 1974, selon les clauses du plan 
précité

J-L. Lévesque & L. G. Beaubien Ltée a obtenu 
l’émission de $529,000 de Dollard-des-Ormeaux

La ville de Dollard-des-Ormeaux. comté de Robert-Baldwin, a 
vendu, a J L Lévesque & L G Beaubien Ltée. une émission de $529 - 
00 d'obligations à 8r:. à un prix de 94 72. L émission comprend $482 -
000 de titres a 8% 1970-79 et $47.000 à 8% 1989 A ce compte la mu­
nicipalité obtient son argent à un loyer moyen net de 8 8394 L em­
prunt comporte un solde de $359,000. à renouveler en 1979 pour un 
terme additionnel de 18 ans et un solde de $47,000 à renouveler en 
1969 pour un terme additionnel de 10 ans et couvrant les amortisse­
ments prévus pour les années 1998 à 1999 inclusivement

Datées du 1er mars 1969, les nouvelles obligations échoient comme 
suit $482 000 en sénés du 1er mars 1970 au 1er mars 1979 inclusive­
ment et $47,000 échoient le 1er mars 1989 Elles ne sont pas racheta- 
bles par anticipation L'emprunt est contracté pour des travaux d aque­
duc, d égouts, de voirie, pour bâtisses et terrains et pour services ré­
créatifs et communautaires

L evaluation imposable de la ville jiour 1968, s élevait a $89.839 
580 Le 31 décembre 1967, la dette nette a long terme de la corpora­
tion se chiffrait à $10.801 637 Ce montant ne saurait comprendre les 
émissions suivantes $1 524.000 $480 000 . $136,301. et $1 481.000
datées respectivement du 1er février 1968. 1er février 1968, 1er mars 
1968 et 1er juillet 1968

DuPont du Canada a vendu Augusta Natural Gas 
à la Northern and Central Gas Corp.

Du Pont du Canada a annoncé aujourd’hui la vente de la firme Augus­
ta Natural Gas Limited filiale en propriété exclusive, a la société North­
ern and Central Gas Corporation Limited, pour la somme de $3.250.000 
La vente entrera envigueur le 31 mars 1969

La firme Augusta Gas avait été incorporée en 1957. au moment ou 
le gaz naturel en provenance de l'ouest canadien devint disponible dans
1 est. en vue d'assurer l'alimentation en gaz du canton d'Augusta. ou 
est située l'usine exploitée par Du Pont à Maitland, Ontario Du Pont 
du Canada conservera le contrat à long terme protégeant ses présents 
engagements relatifs à sa consommation de gaz a des taux non moins 
favorables que ceux dont elle bénéficie a ( heure actuelle

Le président de Northern and Central Gas. M Edmund C. Bovey 
a déclaré aujourd hui que l'acquisition de ia firme Augusta permettra 
à sa compagnie de mieux équilibrer la distribution de gaz dans I est 
du pays II a également ajouté que la demande d'été de la clientele 
d Augusta donnait lieu à un accroissement important delà consomma­
tion de gaz

Fusion et échanges d’actions d’Indusmin Limited 
avec celles de ses filiales

Indusmm Limited a envoyé un avis d'échange des certificats d'ac­
tions d Industrial Minerals of Canada Limited, y compris à ceux déte- 
nant des certificats d Acton Limestone Quarries Limited. American Ne- 
phelin Limited et Canadian Silica Corporation Ltd II est mentionné ce 
qui suit dans le dit avis Indusmm Limited a acheté tout l’actif et les 
possessions d Industrial Minerals of Canada Limited, le 1er novembre 
i*®8- ct elle 8 ern|s en considération de cette transaction, des actions 
d Indusmm pour un montant égal aux actions en circulation d Industrial 
Minerais En conséquence, l actif de cette dernière entreprise consiste 
maintenant seulement en actions d Indusmm actuellement distribué» 
aux actionnâmes en attendant la présentation d une demande d abandon 
de la charte de ia compagnie Les personnes détenant des certificats 
des entreprises mentionnées ci-dessus doivent remettre leurs certi­
ficats d actions à la Crown Trust Company. 302 Bay Street Toronto 1
Ontario pour etre échangés pour des actions dTndusmm Limited avant
de devenir des actionnaires immatriculés d Indusmm et de jouir du pri­
vilège de pouvoir assister aux assemblées d actionnaires et recevoir 
des dividendes, dans l'avenir. On conseille aux intéressés d'agir sans 
délai *

La Bourse Canadienne a été avisée qu Indusmm Limited sous ré­
serve de l approbation par ses actionnaires et de rémission de lettres 
patentes supplémentaires se rapportant a l amalgurnatlon. et. sa filiale 
en propnéte exclusive, la Nepnsil Minerais Limited, projettent de se 
fusionner, selon les clauses de l'accord de fusion daté du 6 mars 1969 
Les opérations d'Indusmin continueront sous son nom actuel et la fu­
sion n'affectera en rien la position de ses actionnaires, ouant a leur 
avoir, ainsi que leurs certificats d'actions et leur équité la- but prm 
cipal de cette fusion, c'est de simplifier la structure de l'entreprise 
et de sa filiale

Marcel CLEMENT

Industriels du 
Québec à New York

O.I RQ. - Le ministre de l'in­
dustrie et du commerce du Que 
bec, M Jean-Paul Beaudry, an 
nonce que sept industriels du Qué­
bec participeront au salon du vê­
tement masculin pour le sport (Na­
tional Association of Men’s Sport- 
sear Buyers Show) qui aura lieu 
à l'Hôtel New Yorker, de New York 
du 16 au 19 mars 1969 

Les sociétés en cause sont Ban 
tamac of Canada. Canadian Handi­
craft and Fur Mfg., Coronation 
Knitting Mills Canada, les tricots 
Pierre Marquez, Trousers Inc , 
Tyrol Shoe Co , qui sont toutes 
de Montréal -ainsi que la Gante­
rie Auclair de Loretteville, près de 
Québec Ces fabricants exposeront 
leurs vêtements et chaussures pour 
ce sport, bottes de ski, gants et 
mitaines pour la toilette ou le 
sfiort.

Le salon du vêtement masculin 
pour le sfiort est un événement 
bi annuel qui groupe environ 450 
exposants de toutes les parties de 
I Amérique du Nord et même 
d outre-mer Le stand du Québec 
occupera une section du douzième 
étage qui est réservé aux expo­
sants internationaux. On prévoit 
qu environ 8,000 acheteurs visite­
ront l’exposition

La participation des industriels 
québécois à l'exposition de New 
York est une initiative du minis­
tère de i industrie et du commer­
ce du Québec, dont un des objec­
tifs est de stimuler l'exportation 
des produits québécois à l'étran­
ger

La compagnie automobiles Re­
nault Canada Ltée a livré, au cours 
du mois de février, 618 automobi­
les comparativement à 464 le mê­
me mois, l’année dernière Ceci 
représente une augmentation de 
33 p cent par rapport à cette mê­
me période

Au cumul cette année, à la fin 
du mois de février, Renault Ca­
nada a livré 1,164 automobiles, 
c'est-à-dire 42 p. cent de plus que 
l'année dernière Le total des li­
vraisons atteignait alors 818 au­
tomobiles. Ces chiffres compren­
nent les modèles Renault 4. Re­
nault 8. Renault 10 et Renault 16 
dont les trois derniers sont as­
semblés à l'usine de montage S.O- 
M A. de Saint-Bruno, située au 
Québec

Parmi les nombreux projets de 
Renault Canada, on note que cette 
compagnie lancera au cours du 
présent mois le modèle Renault 4 
plein air Celui-ci plaira tout 
particulièrement aux jeunes d'es­
prit et de coeur puisqu'il s agit 
d'une version torpedo (converti­
ble) de la fameuse Renault 4. la 
voiture française la plus vendue 
au monde.

Le taux de croissance réel de la 
compagnie automobiles Renault Ca­
nada Ltée dépasse donc largement 
les prévisions, ce qui est loin de 
déplaire tant aux administrateurs 
de Renault et Soma. aux conces­
sionnaires qu'à la nombreuse cli­
entèle

A 8%
La cité du Cap-de-la-Madeleine. comté de Champlain, a 

vendu récemment, a un syndicat formé de René-T Leclerc Inc. 
Bélanger Inc, J L Lévesque & L. G. Beaubien Ltée, Pitfield 
McKay Ross & Co. Ltd, une émission de $1,200,000. d’obliga 
lions, à 8%, en deux tranches, dont l’une de $846.000. en séries 
10 ans et l’autre de $354,000 à terme 20 ans, à un prix de 
95.97 A ce compte, la municipalité obtient son argent à un loyer 
moyen net de 8.5907%. La tranche de $846.000 en séries com­
porte un solde de $499,000. à renouveler en 1979 pour un ter­
me additionnel de 8 ans et la tranche de $354,000 à terme 20 
ans comporte un solde de $186.000. à renouveler en 1989 pour 
un terme additionne! de 10 ans.

Datées du 1er mars 1969, les nouvelles obligations échoient 
comme suit: $846.000 en séries du 1er mars 1970 au 1er mars 
1979 inclusivement et $354,000. à terme 20 ans échoient le 1er 
mars 1989 Les obligations en séries ne sont pas rachetables 
par anticipation cependant celles émises à terme 20 ans éché­
ant le 1er mars 1989 seront rachetables par anticipation, au 
pair, mais seulement pour le montant du versement annuel pour 
les fins de l'amortissement desdites obligations commençant le 
1er mars 1988 conformément au tableau d’amortissement. L'em­
prunt est contracté pour des travaux d’aqueduc, d'égouts de voi- 
ne. de pavage pour centre récréatif, pour l’éclairage de rues, 
pour 1 achat d équipement, pour la construction d un réservoir, 
pour piscines et pour coût excédentaire des règlements 451 et 
476

L’évaluation imposable de la cité pour 1968, s’élevait à 
$60.787,760 y compris $15,710,590. pour les compagnies. La 
diminution de l’évaluation est due à l’exemption de la machine­
rie, Le 31 décembre 1968, la dette nette à long terme de la 
corporation se chiffrait à $8,394,359. L’an passé, la cité comp­
tait 32,000 âmes

R. L. Grain Ltd s'adapte à l'ère de l’électronique
Ventes plus considérables en 1968. mais bénéfices un peu moindres

R L. Grain Limited, qui 
compte 3 usines au Canada et 
se spécialise dans la produc­
tion de formules d’affaires, 
adaptées à l’ère de l’électro­
nique vient de publier un rap­
port bilingue, couvrant ses ac­
tivités en 1968. Son président 
H. F Grain y déclare en par­
tie ce qui suit. En 1968, la 
Compagnie a atteint un nou­
veau sommet en augmentant de 
4% le chiffre de ses ventes. 
Alors que le nombre de com­
mandes reçues augmenta, ces 
arrivées se firent à un ryth­
me irrégulier. Cette évolution 
irrégulière des affaires join­
te à l’augmentation des ap­
pointements et des salaires, 
contribua à la hausse du coût 
de production.

Les ventes de l’année se 
chiffrèrent à $18,776,000. 
comparativement à $18.054. 
000 pour 1967. Les bénéfices, 
avant déduction des impôts sur 
le revenu, furent de $2.204,000 
soit 11.7% des ventes, compa­
rativement à $2,753.000 et 
15.2% en 1967. Les bénéfices 
nets ont été de $1,044,000, 
soit .60 par action; les chif­
fres correspondants pour 1967, 
après ajustements pour item 
exceptionnels impôts reportés 
et fractionnement des actions.

Assemblée de Quebec Telephone le 25 mars
Alors que le rapport annuel sera présenté pour adoption

"Dans la jxiursuite constante de 
son objectif fondamental et per­
manent qu’est le service. Québec- 
Téléphone, au cours de 1968, a 
accompli des progrès remarqua­
bles dans ses activités, tant en qua­
lité qu en quantité En plus d’élar­
gir l'éventail de ses différents ser­
vices de télécommunications, la 
compagnie a considérablement aug­
menté le nombre des appareils en 
service et acheminé un volume 

d appels interurbains sans précé 
dent ’ Ainsi s'exprime M B A. 
Bénéteau. président au début du 
rapport annuel de Québec-Télé­
phone la plus importante société 
de télécommunications sous la ju­
ridiction du Québec

Les bénéfices nets pour Tannée 
1968 se sont élevés a $2,579,032 
comparativement à $2,599.209 en 
1967 La compagnie a dû absorber 
une hausse des impôts fédéraux qui 
a réduit ses bénéfices nets pour 
l'année de $79,155, soit 4 5 cents 
par action ordinaire et des aug­
mentations respectives de 17 4 
pour cent de 32 7 pour cent de l’a­
mortissement et des intérêts Les 
bénéfices nets par action ordinaire 
s'établissent à $1 19 comparative­
ment a $1 197 l’année précédente 
Des dividendes trimestriels ont été 
versés régulièrement aux déten­
teurs des actions privilégiées et 
des actions ordinaires C'est de 
façon très sensible que le rythme 
de l'expansion, favorisé par le dé­
veloppement général des télécom­
munications, s’est accentué Les 
revenus d'exploitation pour l'année 
se sont élevés à $22.631.885, soit 
une augmentation de $2.131,536 ou 
10.3 pour cent par rapport à 1967 
Grâce aux efforts concertés de tout 
le personnel, la hausse des dépen­
ses d'exploitation contrôlables a pu 
être limitée à 2 7 pour cent, soit 
$229.157, alors qu elle avait atteint 
13 8 pour cent en 1967 par rapport 
à 1966

La compagnie continue à inves- 
tu massivement. Elle affermit l'in­
frastructure nécessaire au dévelop­
pement économique de son terri­
toire, introduit des services de 
communication toujours plus per 
fectionnés, automatise, moderni­
se et étend son réseau I^s dé­
boursés de construction de Tannée 
se sont élevés à $13.652.367 et. 
après déduction de la valeur des 
actifs retirés du service, ont por­
té !a valeur totale du réseau à 
$114,372.904, ce qui correspond à 
plus de quatre fois ce qu elle était 
il y a du ans. soit $25 900.298 

"L’importante extension du ré­
seau sur la Basse Côte Nord du 
Saint-Laurent entreprise en 1967 
et comportant l aménagement de 
7 échanges automatiques reliés en­
tre eux et au réseau continental par

un système micro-ondes construit 
depuis Sept-lies jusqu à Blanc-Sa- 
blon, a été complété au cours de 
Tannée, D’une longueur de 2.085 
milles comparativement à 921 mil­
les Tan dernier, le réseau hertzien 
de Québec-Télephone est devenu le 
plus étendu du Québec

"Les salaires et traitements se 
sont élevés à $8 470,100 en 1968 
comparativement à $8,035.694 Tan­
née précédente Par suite de Tau- 
tomatisation et en dépit de la crois­
sance du volume des opérations, le 
nombre des emplois a légèrement 
diminué, passant de 1,587 en 1967 
à 1.546 cette année

M Bénéteau termine son rapport 
aux actionnaires en rendant un vi­
bra nt hommage à tout le personnel 
pour son esprit d'équipe et sa com­
pétence qui permettent d’envisa­
ger 1969 avec optimisme

BENEFICES NETS 
BàinéfKvs 
action ordinaire 
Nombre de 
telephones 
Nombre de 
centraux 
Nombre 
d employes

KxercKY 
termine 

te 31 det 
IMK

2 579 032 S 

$1 19

) 546

Exercice 
termine 

le 31 dét 
1967 

2.599.209

SI 197

1 597
Heseau téleptMwnque 1114 372 904 9100.720 537

Assemblée générale annuelle des 
actionnaires: 25 mars 1969

La livre sterling a grimpé 
8-64 et cotait à $2 38 89-64

de

THE OGILVIE FLOURMILLS 
COMPANY, LIMITED
AVIS DE DIVIDENDE

Un dividende régulier trimes­
triel de 15 cents par action a 
été déclaré sur les actions or­
dinaires de The Ogi'vie Mills 
Company, Limited payable ce 
mardi 1er avril 1969. aux ac­
tionnaires inscrits à la clôtu­
re des affaires ce vendredi. 
21 mars 1969
Par ordre du Conseil j

F.T. Rea
Vice Président etl 

Secrétaire!

Comment placer 
votre argent?
Pour vous aider à résoudre ce problème, 
nous donnons une série de six cours d'initiation 
aux placements qui auront lieu

à l'hôtel Château Champlain (Salon Vigor C) les 7, 14, 
21, 28 avril, et les 5 et 12 mai 1969 à 20 heures précises.

Nous y traiterons, dans un français simple 
el clair, les sujets suivants:

1 — Quand et pourquoi faire des placements 
2~ Avantages des actions et obligations
3 — Objectifs d'un programme de placements
4 — Théorie et pratique supérieures du placement et

de la spéculation
5 “ Méthodes rationnelles de placement
6 —Etude de quelques industries clés
Ces cours sont gratuits, bien entendu, mais 
réservés aux personnes qui auront retenu leur 
place. Pour vous inscrire, veuillez écrire 
ou téléphoner à:

Mlle Odette Calego

MERRILL LYNCH,

PIERCE, FENNER S SMITH INC
MtMBXIS DIS BOIIItStS 0( MONTRfAl, 01 TORONTO, OC NCW YORK 
IT AUTRCS GRANDIS BOURSCS 

639 OUEST, BOULEVARD DORCHESTER, MONTREAL 101 . TEL : 861-8241
SS

étaient de $1,339,000 et .77 
par action. Les dividendes 
payés durant Tannée forment 
un total de $559,000; ils ont 
été payés tous les trois mois 
à un taux annuel de .32 par 
action, comparativement à .28 
en 1967.

L'avoir des actionnaires, 
compte tenu de l'addition de 
$445,000 de bénéfices non ré­
partis durant 1968, passa de 
$4.97 à $5.32 par action Le 
nombre des actionnaires était 
de 1,745 en décembre 1968, 
une augmentation de 32% 
pendant l'année.

Le fonds de roulement se 
maintient dans sa position de 
force habituelle avec $3,731, 
000. mais la situation de la 
caisse au cours de la seconde 
moitié de 1968 nécessita un 
financement à court terme par 
les entreprises bancaires. 
Ceci est dû en grande partie 
au coût de construction et d’é­
quipement de l’usine de Hull.

Perspectives

La Compagnie célèbre cette 
annee son soixante-quinzieme 
anniversaire. Nous ne croyons 
pas que les problèmes que nous 
apportera 1969 seront moins 
nombreux ou moins compliqués 
mais la compagnie est prête 
à les affronter et à les résou­
dre Nous pouvons nous 
fier à des directeurs et à un 
personnel compétents, qui se 
consacrent à un programme 
planifié pour une croissance 
et une expansion continuelles. 
Nous envisageons l’avenir avec 
résolution et confiance, assu­
rés qu'il nous apportera une 
augmentation considérable des 
ventes et des profits.

Le montant des commandes 
non complétées est à son plus 
haut niveau, soit $1.000.000 de 
plus que Tan dernier Plusieurs 
indices d'un climat favorable 
dans l'économie nationale nous 
donnent toutes les raisons d'en­
visager avec confiance l'avenir 
de l’industrie et celui de notre 
compagnie Le plus lourd nua­
ge à Thorizon demeure l'infla­
tion. lui mettre un terme est 
un problème national que nous 
avons l'intention d’aider à so­
lutionner

Cours du dollar
NEW YORK iPO Ix> dollar 

canadien était inchangé et cotait 
à 92 29-32 en valeurs américai­
nes Il y a une semaine, le dollar 
canadien cotait à 93 7-8

M. David G. Hackett

L'assemblée annuelle de l’As­
sociation de Montréal des Né­
gociants en Obligations a eu 
lieu le 28 février 1969 et les 
Exécutifs élus pour Tannée 
1969/70 sont: Président: C. 
David G. Hackett, Vice-Prési­
dent: Joseph B. Murray, Se­
crétaire: William Whalen,
Trésorier: Ian A. C. McCal-
lum, Directeurs: H. Dungan, 
R. M Jamieson, N. A. E. Stan­
ford.

Prix des fourrures 
fort à la hausse
LONDRES (AFP) La rapide 

hausse des prix des fourrures s'est 
poursuivie à la seconde journée 
des enchères de la compagnie Hud­
son Bay, à Londres. Une offre de 
175,000 peaux de rats musqués a 
été écoulée à des prix en hausse 
de 20 p.c. par rapport à ceux réa­
lisés en janvier Une collection 
de 15.000 peaux de phoques de 
l'Arctique, provenant des territoi­
res esquimaux, ont été rapidement 
absorbées, surtout par des ache­
teurs allemands et danois, à des 
prix en hausse sensible sur ceux 
enregistrés il y a un an De mê­
me. une offre d’environ 35,000 
peaux d’opossum d’Australie a ren­
contré un vif intérêt à des prix 
supérieurs aux niveaux élevés éta­
blis aux récentes enchères Les 
fourrures à long poil lynd et re­
nard en particulier' ont également 
bénéficié d une vive demande Par 
contre, une offre de 190,000 écu­
reuils canadiens, qui n intéressent 
vraiment que les fourreurs britan­
niques. sèst vendue à des prix 
légèrement inférieurs à ceux éta­
blis il y a deux mois.

THE OGILVIE FLOUR MILLS 
COMPANY, LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE

Un dividende trimestriel de 44 
cents par action a été déclaré 
sur les actions privilégiées 
d'une valeur au pair de $25 00 
de The Ogilvie Flour Mills 
Company. Limited payable ce 
lundi. 2 juin 1969 aux action­
naires inscrits à la clôture des 
affaires ce vendredi 9 mai. 
1969

Par ordre du Conseil

F.T. Rea
Vice-Président et 

Secrétaire

CANADIAN PACIFIC 
RAILWAY COMPANY

AVIS AUX ACTIONNAIRES

La qu; re-vingt-huitième assemblée 
générale actuelle des actionnaires de 
la compag î, convoquée pour élire 
tes adminis. < îurs qui remplaceront 
les administ'a eurs sortant de charge 
et pour l’examen de toutes questions 
dont cette assemblée pourra être sai­
sie se tiendra le mercredi 7 mai pro­
chain. au c téma Odéon. Place du 
Canada, Mor 'éal. (entrée du Château 
Champlain), a onze heures du matin 
(heure d'été, u elle est en vigueur).

Les registres de transfert des ac­
tions seront clos à la fermeture, le 
mardi 29 avril 969

Tous les registres seront rouverts 
le jaudi 8 mai 1969.

Par ordre du Conseil.
le secrétaire.

T. F. TURNER 

Montréal, le 10 mars 1969.

ANNONCE

lout s'annonce bien . . .

MB

:

Madame a choisi le Reine Eli­
zabeth pour le mariage de sa 
fille. Elle sait que nous donne­
rons une note bien ixirsonnelle 
à cei événement. Tout s’annon­
ce bien ct elle ne se fait aucun 
souci. L’hôtel s'occupe de tout 
pour elle.
Si vous devez organiser une 
partie, une assemblée ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour 
vous.
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le responsable des banquets.

Bowater Paper 
Corporation a 
gagné davantage
/ an dernier, au regard de l 'année 
précédente

Les bénéfices nets de Bowater 
Paper Corporation, de Londres, 
pour Tannée 1968, se chiffrent à 
$21.900.000 comparativement à 
$20.935.000 pour I année 1967 Les 
bénéfices par action seront de 45 
cents contre 43 cents en 1967 Le 
rapport mentionne que Tannée 
1969 a bien débuté aussi bien en 
Amérique du Nord qu’au Royau­
me-Uni. mais on ajoute qu’il est 
cependant difficile de prévoir le 
niveau des bénéfices, non seule­
ment parce que les prix du papier 
ne cessent de fluctuer, mais aussi

fiarce qu'il est difficile de prévoir 
es changements dans Timposi- 

tion Le conseil d'administration 
est toutefois optimiste concernant 
les résultats de 1969 

Le rapport mentionne aussi que 
les ventes, en 1968, ont atteint 
$613,574,000 contre $572,543,000 
Tannée précédente Le bénéfice 
consolidé avant paiement de Tim- 
pôt s'est chiffré à $45,058,000 con­
tre $43,014,000 en 1967. Les im­
pôts au Royaume-Uni et outre­
mer ont atteint $20,012,000 en 
1968 contre $18.897.000 en 1967.

Le communiqué précise que les 
bénéfices de la compagnie en Amé­
rique du Nord ont baissé en 1968, 
tout comme pour la plupart des 
autres sociétés de ce secteur La 
situation s’est équilibrée du fait 
d’une amélioration importante au 
Royaume-Uni

George Weston Ltd. 
gagna davantage

TORONTO (PC) La société 
George Weston Ltd a eu. en 1968, 
un revenu net de $23,16i,000, 
ou *2.04 par action, contre 
$19,772.000 ou $1,72 par action, 
Tannée précédente.

Selon un rapport intérimaire, 
les ventes de la société ont 
passé de $662.435,000 à $729 889 - 
000

Le revenu des opérations a 
passé de $12.983.000 à $13.624 
000

Le profit provenant de la vente 
d investissements et d actifs 
fixes a atteint $9,537.000 contre 
$6,789,000 en 1967.

M. G. Kentzinger
Monsieur J, C. Springer. Pré­
sident de Refrigeration Main­
tenance Ltd, annonce la nomi­
nation de M G. Kentzinger au 
poste de Gérant de Refrige­
ration Maintenance Ltd. 
Monsieur Kentzinger, autrefois 

à femplot de Sécurité Mécani­
que Enrg,. sera responsable 
du service des opérations de la 
Compagnie.
Monsieur Kentzinger joua un 
rôle important dans l’industrie 
de Tair climatisé et de la ré­
frigération puisqu'il est pré­
sentement Président de la Cor­
poration des Maîtres Contrac- 
teurs en Réfrigération du Qué­
bec

ti

A noter...
Armure Mines Umited h avisé 

la Bourse Canadienne qu elle vient 
d’acquérir 38 daims miniers, non 
brevetés, situés dans le canton 
Bowerinan, dans la division miniè­
re de Red Lake dans la province 
de l'Ontario. Le coût de jalonna­
ge fut de $4,49M1I.
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PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

Le prix de no» petite» annonce» e«t de S1.SO par iour avec 
un maximum de 25 mot» (.05 du mot additionnel). L'heure 
de tombée e»t midi pour l'édition du lendemain.

ACCORDEURS DE PIANO
Faites appel à un ouvrier aveugle pour 
accorder votre piano Contactez le Servi­
ce d'emploi de ( Institut National Canadien 
pour les Aveugles 9317221 18 3-69

A VENDRE
Vends téléviseur géant allemand ' Saba 
écran 43 x 32 type P-1026H. UHF 
VHf garantie Tél matin ou soir 274-0585 

21 369

A VENDRE OU A LOUER
ST-VINCENT DE PAUL. VILLE LAVAL 
Maison convalescents. 21 lits, épreuve du 
<eu site idéal ensoleillé bord de l’eau, 
endroit tranquille. 48,000 p*eds de terrain 
Proposition intéressante à personne solva­
ble Tél 661 1728 1-4 69

AUTO A VENDRE
Volkswagen 1967 de Luxe. 4 pneus d ht 
ver parfaite condMion $1 400 Té 744- 
6771 local 301 Mlle Oarest 18 3-69

BUREAUX A LOUER

ATELIER ET BUREAUX
A LOUER

Pour entreprise commer­
ciale ou artisanale. 
Centre-ville.
Électricité et chauffage in­
clus.
Service de secrétariat fa­
cultatif

Tel.: 522-3361 20-369

HOMMES DEMANDES

OFFRE EXCEPTIONNELLE
Pour représentants d'expenence. 
Salaire garanti plus commission. 
Auto requise
Pour entrevue, tél. M Robert

842-6111
20 3-69

LOGEMENT A LOUER
Duplex 5835 Clanranald haut, 6 p»èces 
chauffé, bien éclairé site attrayant $155 

jr adulte Tél HL) 9-6096 25 369
OUTREMONT rue Hartland. grand bas de 
duplex 6 / pièces sous-sol fini 2 
chambres de bain salle de lavage eau 
chaude garage chauffé >déal pour pro 
fesstonnel Appelez après 5 pm 733- 
4969 22 3-69

ST LEONARD 5*?. haut-duplex moderne, 
chauffage thermostat individuel Entrée 
laveuse sécheuse, ménage refait, plan 
chers varathan Occupation immédiate ou 
mai $130 5260 Couture Tél 321 5564 

21 >69

BUREAUX A LOUER
A proximité métro Mont Royal 1000 pc. 
moderne chauffé 82Ü est rue Mont-Royal 
Pnx $210 par mois Tél 527 1526

18 3-62

DEMANDE D’EMPLOI
Agronome diplA» 
10 ans d expéner
255 6738

né, spécialisé zootéchme 
ce recherche emploi Tél 

21 3 69

DIVERS
TOP MART INC 15 est 
ry.e Téi 845 0401 Met 
Vente de liquidation de n 
Pantalons réguliers $6 50 
perméables $10 $15 pu«< 
bits complets 100 ' . pure la
térylt et fortrel $20

tak 1 $3 $5 $6 50 etc.

? SteCathe 
St-Laurent 

lufactuners 
28-52 Im 

1 $5 00 Ha 
> $10 habits 

uettes sport $6

ESPACE COMMERCIAL A LOUER
A proximité métro Mont Royal 1 000 p c 
moderne chauffé 820 est rue Mont 
Royal Pnx $210 par mois Tél 527- 
l5?fe 183-
Wc*r»e 4240 plancher 13 x 60 plus
cave Chauffé Idéal pour pharmacie bu- 
»enu marchandise sèche studio, salon de 
coiffure etc $175 par mois Tél 271- 

24 369

ST L EONARD duplex 6 z pièces, salle de 
leux au sous-sol avec toilette et douche 
Garage chauffage payé $185 références 
exigées Tél 722-6923 21 3 69

MAISON A LOUER
OUTREMONT maison meublée 7 pièces 
garage et jardin $310 par mots Libre le 
1er mai Téi 273-4151 22 3 69

PERSONNEL
Rencontres, but social matrimonial céli 
bataires veufs (ves) ou personnes seules, 
venez vous inscrire a : Agencé DU BON 
HfUR ENRG 6395 Delortmier Pour ren 
dez vour 729 0680 18-3 69

^77We restez bas seul (e) Céi’baïa'res ve-
(vesi séparés (est Pour information 525- 
t**' 18-3-69

PROPRIETE A VENDRE

GRAND BAS MODERNE
Boul, Pie IX sud Sherbrooke. 10 
pieces chauffées, eau chaude, 
serre et parterre, etc $235 Re 
commandations exigées Pas corn 
mcrcial. Visites sur rendez-vous 
seulement
Tel 526-441 1 M Cloutier 

ou 274-5313 18 3 69

TAILLEUR

1517

Faites 
ients habits ou pale 
n devant simple der

Vous avez 
réajuster v( 
tots transi'

DROLET TAILLEUR 
SPECIALISTE -

Habds et costumes sur rnesu 
351 est rue GUI20Î

Tél 388 2532

FEMMES DEMANDEES

SECRETAIRE BILINGUE
FONCTIONS PRINCIPALES:

Prend en »*éno corre.pondonce bonçoise el onglo.je, ,'occupe 
du classement de d.vers document!; répond ou» communication» 
téléphonique», accomplit toute» tâche» connexes

QUALIFICATIONS:
■ Cours secondaire 

Quelques années d'expérience
• Habile en sténo.
- Devra écrire parfaitement bren le fronçai, et converser facile 

ment en anglais
■ Distinction dan» la tenue, vêlement» el langage

SALAIRE:
Ba»e »ur le» qualification» et années d’expérience

LE SECTEUR:
Boulevard I Acadie el Métropolitain ■ stationnement - cafétéria.

Contactez: Mme C. Brousseau 
384-6450 poste 250.

—________________ _____________ 18 3 69

■
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Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière
—im-mf—
Hout Bot Di» Mou» Bot form CHoa» Hout Bot Vent* i Mou»

11
Mi
37^
72%
W/i
35^4
19%
•%

31%
21%
1é%
3S
2P

f»4
28%
34
11%
19
34%
16%
6%

30
19%
13%
39
24

36 
1 10
1 70 
1 00 
1 00
2 25

36 
2 25 

56 
56 

7 50 
1 00

Abitibi
Alcan

do 4%% P. 
Algoma StMl 
Alum. 4°c p 

do 4%% P. 
Aquitaine 
Ang C P.&P 
Ang C Tel r 
Argut Corp 

do C pfd 
do pfd 

Asbesto$

13,469 
32,347 
„ 630 
7.905 

350 
100 

• 790 
150 
154 
300 
300 
35 

4.450

10%
30%
36
18%
16%
34%
17

7
31%
21a*
26

10
29%
35%
18%
16%
34%
16%

7
41%
21
13%
39
25%

10
2*
11%
16%
34%
16%

31%
21
13%
38
25V,

- % 
+ %
+ % 
— % 
— % 
unctv 

— % 
— % 4 1%
— % 
- 1% 
une h.

-4 %

Ventes d'Iperial Tobacco, à $416,803,000.
Soit 6% de plus que précédemment

En 1968, en plus d'accroître sa 
part des marchés, I lmperial To­
bacco du Canada Limitée s est so­
lidement établie dans l'industrie 
alimentaire aux E.-U et a réor­
ganisé ses cadres supérieurs pour 
satisfaire aux exigences de sa di­
versification croissante C'est ce 
qu'a déclaré le président, M John 
M Keith, aux actionnaires, dans le 
rapport annuel pour l'ennée 1968 
qui vient tout juste d'être publié

Dans l'ensemble de l'industrie, 
les ventes de cigarettes ont fléchi 
d’environ deux pour cent. Ce flé­
chissement résulte surtout de la 
surtaxe imposée par le gouverne­
ment fédéral en novembre 1967 
et par cinq provinces en mars 
1968 Les ventes de cigarettes de 
I lmperial Tobacco ont subi une 
baisse moins considérable L'ac­
croissement des ventes d'autres 
produits de tabac, notamment les 
cigares et le tabac haché, a eu 
pour résultat une augmentation des 
ventes globales de tous les pro­
duits de tabac de l'impérial To­
bacco

Les ventes consolidées s'éta­
blissaient à $416,803.000, soit une 
augmentation de $23,488.000 ou 6' ; 
sur le plus haut sommet de ventes 
jamais atteint, c'est-à-dire $393 -
315.000 en 1967

Les bénéfices nets se sont chif­
frés à $12,382,000, soit $1.24 par 
action ordinaire, ce qui représen­
te une diminution de $359.000. en­
viron 3"<, sur les bénéfices de 
1967 qui s'élevaient à $12,741,000. 
soit $1 28 par action ordinaire

Les bénéfices non répartis au 
31 décembre étaient de $61305 - 
000. soit une augmentation de $4 -
254.000 sur 1967. Le fonds de rou­
lement de $79,718,000 indique un 
fléchissement de $9,945,000, som­
me affectée en grande partie au 
programme d'acquisition

La Redwood Food Packing Co 
.de Californie a été acquise le 31 
décembre 1968 de la S and W Fine 
Foods Inc . de Californie égale­
ment Cette dernière compagnie a 
été elle-même acquise le 3 jan­
vier 1969 L âchât du groupe de 
compagnies L'ddo & Taormina fait 
maintenant l'objet de négociations 
M Keith a précisé que ces com­
pagnies produisent et distribuent

une vaste gamme de produits en 
conserve et de spécialités alimen­
taires

A la suite de la réorganisation 
des cadres administratifs supé­
rieurs en janvier 1969, I lmperial 
Tobacco du Canada Limitée de­
meure la t, te dirigeante chargée 
de déterminer les objectifs des di­
visions et compagnies membres, 
de les conseiller efficacement 
et de contrôler les résultats.

On a formé une nouvelle compa­
gnie appelée Les Produits Imperial 
Tobacco Limitée Cet organisme 
réunit toutes ies phases de l'ex­
ploitation des tabacs, y compris 
I achat et le traitement du tabac 
en feuilles, la fabrication, la dis­
tribution et la commercialisation

Parmi nos cigarettes, la Peter 
Jackson fut celle dont les ventes 
connurent la plus forte augmenta­
tion en 1968 On a complètement 
transformé la présentation des 
produits de marque Player's On 
utilise désormais un bleu plus pâle, 
mais on a conservé le symbole 
renommé de la tête du marin car 
il est une des plus anciennes mar­
ques de commerce du monde

M Keith a signalé que. sur cinq 
cigares vendus au Canada aujour­
d’hui, deux cigares appartiennent 
au groupe Old Port Le marché 
des petits cigares, dominé par les 
cigarillos Old Port, a connu dans 
1 ensemble de l'industrie une aug­
mentation de 25'; sur l'année 1967.

En septembre, la compagnie a 
signé une convention collective 
de deux ans avec un syndicat re­
présentant quelque 3(X)Ô employés 
disséminés dans sept usines dif­
férentes Elle ne cesse d'encoura­
ger ses employés à parfaire leur 
éducation tant générale que tech­
nique, et à cette fin. leur offre à 
la fois un appui financier et de 
nombreux programmes éducatifs

La présentation du rapport an­
nuel de 1968 s'écarte considérable­
ment des formules traditionnelles 
Le rapport du président, les ré­
sultats financiers et la section 
photos font l’objet de trois bro­
chures distinctes que l'on a réu­
nies dans une pochette Cette nou­
velle formule vise à en faciliter 
la lecture, au grand avantage des 
actionnaires

Selon le rapport annuel de la 
Compagnie de Papier Abitibi Liée, 
rendu public récemment, cette en­
treprise a réabsé des bénéfices 
nets de $11,028,197 pour l'exerci­
ce 1968, comparativement à $12 - 
452.440 pour l exereice précédent 
Les bénéfices par action ordinaire 
pour 1968 sont de 60, comparati­
vement à 71 5 pour 1967

Les ventes ont connu une aug­
mentation substantielle et se chif­
frent pour 1968 à $225,588.000 A

Asbestos Corp. a 
reçu une offre
De Teck Corporation, au dire de 
son président

Le président de Teck Corp a ré­
vélé que sa compagnie a fail une of­
fre en vue de l’acquisition d un 
groupe important d actions de As­
bestos Corp Mais une série d'évé­
nements a malheureusement con­
duit leur acquisition par une filiale 
de société étrangère, malgré le 
fait que l’offre de Teck était à un 
prix comparable

Canadair, une filiale de General 
Dynamics, a acquis le contrôle 
d'Asbestos Corp au moyen d une 
offre publique, au debut de l'année, 
après avoir acheté 300.010 actions 
ordinaires et 55,000 actions privi 
légiées convertibles

Venpower i.td . pour le semes­
tre terminé le 31 décembre 1968 
$87.697, au regard de $62.195 en 
1967

ANNONCE

Quel service !

Ce directeur général a choisi le 
Reine Elizabeth pour le congres 
annuel de scs vendeurs. Ils ne 
sont que dix. mais ils recevront 
la mêmeattention qu'un concrès 
monstre. Leurs moindres désirs 
seront satisfaits.
Si vous devez organiser une 
partie, une assemblée ou un 
déjeuner, rappelez-vous; nous 
avons la réputation d'assurer le 
succès des plus grosses récep­
tions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour 
vous.
Peu importe le nombre des 
invités, le Reine Elizabeth fait 
un succès de toute réception. 
Composez 8bl-35ll et deman­
dez le responsable des banquets.
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Bar*q Provincial 
Bell Canada 
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do Rts 
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Can Cernent 
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Compagnie de Papier Abitibi Ltée
A enrégistré des bénéfices nets moindres en 1968. en dépit de ventes 
pfüs considérables

ce chiffre d affaires global, les 
ventes de papier journal de pâ­
tes et de papiers spéciaux à pâte 
mécanique ont contribué dans une 
proportion de 52 pour cent; celles 
des papiers fins, dans une propor­
tion de 2fi pour cent, et celles des 
maténaux de construction dans 
une proportion de 22 pour cent 
L augmentation des commandes de 
papier journal enregistrée au cours 
du dernier trimestre semble vou­
loir se maintenir en 1969 Quant 
au secteur des pâtes, le surplus 
mondial de production constitue un 
problème difficile qui continuera 
de brouiller la situation dans les 
prochaines années la compagnie 
en outre a terminé 1 agrandisse­
ment de son usine de carton à on­
duler au Canada.

la repartition des ventes de 
1 Abitibi selon les marchés, se 
Ut comme suit Canada. 43 pour 
cent. Etats-Unis. 49 pour cent, et 
les pays d'outre mer, 8 pour cent. 
Quant à l'augmentation des impôts 
mise en vigueur en 1968 et à l'ac­
célération des versements d'impôt 
sur le revenu des sociétés, la 
compagnie déclare "Ces mesures 
augmentent sans doute les dispo 
mbiütés gouvernementales, mais 
elles ont malheureusement pour 
effets de réduire les fonds disponi­
bles dans l'industrie pour les paie­
ments de dividendes ou les investis­
sements consacrés à l'expansion"

Commentant les résultats de 
l'année 1968 et les perspectives 
pour l'avenir. M T J Bell a sou­
ligne "L'industrie des pâtes- et 
papiers a subi dans le passe des 
difficultés périodiques inévitables 
et nous croyons que 1968 inaugure 
un nouveau cycle Les perspec­
tives pour 1969 laissent esperer une 
augmentation du chiffre d'affaires 
et des bénéfices. En 1969. en­
fin, notre secteur industrie! devrait 
être exempt des arrêts de travail, 
et nous devrions pouvoir profiter 
de; tendances économiques favora 
blés tant aux Etats-Unis qu’au Ca­
nada
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Electronic Systems Personnel
o le plaisir d'annoncer la création d'une

DIVISION DE RECRUTEMENT DES CADRES SUPÉRIEURS
Sans cesser de se spécialiser dans le recrutemeni des informaticiens, ESP a 
élargé son champ d'activités afin de porter une attention particulière au 
choix des cadres supérieurs de l'informatique.

Depuis sa fondation à Los Angeles en 1959, KSP est devenu la première 
entreprise spécialisée dans la consultation et le recrutement, à l'inten­
tion des informaticiens, en Amérique du Nord.
Dans ses nombreux bureaux disséminés au C anada et aux F.tatx-l nis, 
la direction et le personnel se composent d'informaticiens de carrière.

(MMCTfUa M montmal cyih. m uwh n trou M COUU2
DIMCTfU* INTl*N«TtONAL ttCHAtO VT Ail

PLACE DU CANADA. SUITE 11SS, MONTREAL QUÉBEC 878-1741

RÉSEAU

• Montréal
• Toronto
• Chicago

é Détroit
• Kama» City
• Lo» Ange In

é Minneapolis • Phoenix 
é Orange (Cal) • Pittsburgh 
é Philadelphia • Portland

• San Diego
• Seattle
• Washington

Bourse canadienne - Variations de ia semaine dernière
Vent»»

Induttt telle*

1*0-69

4 50
17

3 30
4 30

1%
9% 
5% 

13 
8 5C 
1 00 

10% 
3 66

J 35 
1184 

2 *0 
3 4G

5% -
8 (b) 

3 50 
•% - 

5 00 
1 00 

4%

Amtr Mttro 
Anglo Scand 
B lu» Bonn«t$ 
Cdn. Security 
Capua' Bidg 
Cassidy’s Ltd 
Comm*rct. Ho'd 
Commodor# Bus 

do Wts
Cons Div S»c A 
Crawford 
D»lta Eiacf

2.400 
100 

2.875 
2,000 
1 MO 

800 
12.570 
2,165 

550
2*4

7 OOP 
3*0

Houl Bas Perm Chong Haut Bo» D>«

3 80 S 50 1 75 + 15
38

6 00 le
25

4 00
ns

—

V«nUt Hout

15%
3 10
4 05

7
1%

4 90 
11 

7 00 
1 OP 

8’% 
3 15

15% 
3 00
3 80

7
I

4 75
10%

7 00
1 00

8
3 05

15%
3 10
3 80

7
8

4 80
10% 

7 00 
1 00 

8%
3 05

- % 
+ 10
- 15 
unch. 
unch.
- 10
— *4
unch

10% 7 ___ Dettec Pan 6 575 8% 7% 8% F 1%
12 9 DofYicc 3 39» 9% 9% 9Ve — %
11 9% 10 Fiscal Inv ’1)0 9% 9% 9% — %
11 8 02% Grlsso Foods 300 •% 1% 8% 4 %
16 12’% 90 Hubbard Dvers 510 H 14 16 4 2
9 6 Inland Chemical 870 T% 7% n* r- %

1 60 1 25 ..... Inspiration Ltd 4 010 ’ 30 1 25 1 25 - 05
1 15 60 Int Atlas 1.412 85 79 85 4 M
2 50 1 50 • Kodiak Pete 9 861 1 90 1 70 1 85 unch

9% 8% 48 Laiteries lecl 500 « 9 9 unch
27% 21% 1 70 Lambert "A" 625 25% 25% *25% ► %

4 75 
8% 

1 90
4 70 

10% 
87
35% 

3 85 
3 45
5 00
3 30

10
1 85 

22% 
1 00 
1 50
4 10 

19%
9

16%

3 50
I

1 50
4 05

7
38%
26%
90

2 60 
4 00

90
9

1 00 
19% 

1 00 
1 50 
3 90 

13% 
5% 
8%

(a)

14
(a)

17V- 13% 50 Cons Textile 3.100 14% 13% 14 -, %
22% 21 3? Consijm Glas? 5.850 21% 21 va 21V, J % 80
33 Ve 31 (bli 00 Cnrbv Dis’ A US 33 31 33 V ? 1 25

3 80 7 90 — Coronet Credif 10.810 3 30 .3 10 3 25 L 10 13tnt

f ni 
unch 

-- 1 
- % 

+ % 
unch 

— ’ 8 
unch. 

%
4- 4% 
unch 
4- %
+ % 
unch 
unch 
— % 
~ Va 
- %

%
y»

unch 
- 1 
unch

— % 
f % 
f %
unch j 1% 
4 %

unch
unch
unch

21
04%
10
07%

1 19
13 
30
24
11
17
48
18

1 00
6 90

14 
88 
65
35
46 
16 
19

5 55
29
09
10
24 
50

1 00 
18% 
34

1 75 
62 
70

1 60
36

1 22
7 35 

11 
32 
26

3 10 
29 
76
36’ i 
19

8 40
25 
08
47 
61 
90
07 

1 98
12
76
09 

3 05
48 
92 
17
08 
32

1 05
10

1 80 
08 

1 88 
57 
09
15

(a)

51 
92 
10

6 00
06
03 
08
04%
60 
10 
15
14
06 V,
05 
22 
10 
67

5 35
10% ------
22 -----
41 -------
25 -------
30 ------
10 -----
16% (b) 40

3 75 ------
20 ------
07 ------
05 ------
17 ------
31 ------
50------
11 ------
15 ------

1 00------
33------
43------

1 23 
25
64 ------

2 56 ------
07 ------
2? ------
18 ------

1 07------
20 ------
45 ------
20%------
11-------

7 10------
09% —
06’, ------
13 V,------
30 ------
15 ------
04 ------

1 50 ------
07 ------
36 ------
05 — -

2 15 10
35 ------
50 ------
13 ------
04’ /-----
07% ------
58 —
10

1 30
os
51 ------
37
05% • ------
07 ------

MagntMcs Int 
Mt Royal Rie» 
Nat Auto Vend 
Pacific Atlantic 
Paco Corp 
Paul Stores 
Peel-Elder 
St Law Lands 
St Maurice 
Select Fin.
Soca Ltee.
Sogena 
Spartan Air 
Superpack 
Tooke Bros 

do Ptd 
Tor & Lon Inv 
Val Mar "A"
Van Der Hout 
Wabasso Cotton 

MINES
Afrlcana
Agassi:
Aiax Min 
Abitibi Asb 
Am Beau Belle 
Ameranlum 
Anthonian 
Arno
Baker Talc 
Band.Ore 
Barvallee 
Bateman 
Beauce Placer 
Beilechasse 
Bluewater 
Bruneau 
Burnt Hill 
CamMo Matt 
Cdn Homestead 
Cdn Magnesite 
Canadore 
Cannon Mines 
Carbec 
Cart Quebec 
Cassiar Asb. 
Chemalloy 
Chib Copper 
Chipman Lake 
Co Ungava 
Con. Canorama 
Con. Dolson 
Con. Manitoba 
Con. Mogador 
Con Monpas 
Con N Pacific 
Con * Pershcourt 
Con Proprietary 
Cons Virainia 
Cont. McKinney 
Corgemines 
Crusade Pete. 
Daering Exp. 
Dauphin 
Devil’s Elbow 
D Explorers 
D. Leaseholds 
Dumagami 
Dumont Nickel 
Duvan Copper 
Eagle Gold 
E mpire Miner 
Fab Metal 
Fano Mining 
Fidelity Min.
Flint Rock 
Fontana 
Fort Reliance 
Fox Lake 
Futurity 
Ghislau 
Glen Lake 
Gt West Min. 
Guardian 
Int. Norvalle 
Int. Dredging 
Israel Cont 
James Bay 
Jave Expi.
Kiena 
Konfiki 
Luduboro Oil 
Lemieux 
Linqside 
Lithium Corp

3 85
8%

1 75
4 70

9%
83
26V,

8,751 
300 

3,800 
650 

2.600 
5 930 
3,175 

113.991 3 60
5.000 2 50 
4.550
9.400 
4 996
8.300 

100 
100 
600

1.500 
3.880 
8750 

100
A OILS
72.800 
398 907

7.000
3.400

44.699
1.000
6.300 

18 500
28.300 

1.000 
1.000

97.100
17.500 
9 000

39.900
2,000

26.300
2,000

800
75.700
15.500
34.500 
12.000
1.400

100
3,195

31.000
43.300 

1.000 
9,200

500 
20,750 
18 550 
1,000 
7,520 

19.833 
101,332
56.900
2,000

45 000 . „„
139.150 7.35 
77,375 11
16.000 24
10.200 23
72,473 2 00
24.500 21'
10.000 71
152.100 24
28.984 14

5.850 7 90 
7,060 16
4.900 OR

36.500 1» 
894 125 61

8%
1 70 
4 25

8% 
75 
26% 

3 10
2 50

8%
1 75 
4 25

9%
80
26% 

3 20
2 50

- »
•f %
+ 05 
unch 
+ 1% 
+ 02 
unch. 
— 20 
— 40

4 50 4 00 4 25 - 50
3 30 2 15 2 70 4 10

10 9% 10 4 1
1 50 1 40 1 45 unch.

20 20 20 - 1
1 00 1 00 1 00 unch.
1 50 1 50 1 50 unch.
4 00 4 00 4 00 unch.

18 17% 18 unch.
6% 6’ ■ 6V4 - %

14% 14 V4 14% unch.

56 51 53 - 01
1 25 1 11 1 18 4 07

13 11 11 unch.
7 75 7 40 7 40 - 35

18 14 15 unch.
04 04 04 , -+ 00%
10 08% 08V* - 00%
06 05 05 - 00%
86 80 83 - 02
10% 10% 10% — 01%
20 20 20 - 01
20 17% - 00%
071* 07 07 - 01%
15 13 14 - 01
35 30 30 - 04
13 13 13 unch,
84 76 78 — 04

6 60 6 45 6 45 - 35
12% 11%
73 54 51 - 08
45 41 44 4 02
30 25 29 4 01
33 30 33 - 02
12 12 !2 unch
19 19 19 4 *1

4 50 4 15 4 30 - 30
26 23 26 unch
08 07 08 unch
08 08 08 4 01
23 19 Va 2! 4 01
36 36 36 05
55 50 51 -- 01
12 11 11 unch
2 5 Va 23% 23% — 02%

1 30 1 25 1 25 - 05
40 36 40 lunch.
53 47% 48 unch.

1 52 
31 

1 05

51.300
37,500
14.800
7.000 
5,150
5.000 

19,900
5,300 

31 000 
833

54
07

1 98 
09 
52 
06

2 40 
37 Vi 
54 
15

1 42 
30 
95 

3 60 
08 
..
20 

1 70 
20 
65 
2?
13 

7 70
14%
07%
14 

30
JO
06

1 63 
08
50
05

2 20
35
51
15

1 49 
30 
95

7 00 
10 
22 
21

1 80 
20 
66 
22 
13% 

7 80 
16
08
17

49
46
06

1 75 
08% 
50 
06

2 25

5?
15

4 11 
- 02 
•* 05 
4 3 40 
-t 01 Vs 
— 0?
— 02
- 05
- 02 
- 02 
unch 
unch 
- 10 
unch. 
4- 01 
4- 02 
4 1ft
— 04
— 01
- 05 
unch.
— 05 
unch,

— 15
- 04% 
unch. 
unch

5 000 07% 06% 06 Va — 00’ :
6,376 23 20 20 - 02

104.900 '1 05 74 1 00 4 26
2.200 10 10 10 unch.
2.850 '1 75 1 46 1 48 - 12
3,500 07 07 07 unch.

231.120 1 88 1 50 1 87 4 30
78,000 57 45% 48 4 03
20.925 06% 06 06 unch.

1 000 14 11 11 4 01

Distillers Corporation-Seagrams Limited
Les ventes et les revenus con­

solidés de Distillers Corporation 
Seagrams Limited pour les six 
(61 mois terminés le 31 janvier 
1969 et 1968 englobent les opéra­
tions de toutes les liliales de la 
compagnie et se lisent comme 
suit

Six mois clos le 
31 janvier

m* is.,,
Ventes I 730.359 000 * «72 35! (X«l
Benéfhiü après tuu? Ifv
irais d expiuitatHin t 4H 685.000 $ W 615,000 
Impôt sur le revenu 23.567.000 22,049 000

Bénéfice net $ 26.098 000 $ 24.566.000

Bénéfice par action I l 49 $1.40

Tous les chiffres sont exprimés 
en monnaie américaine et sujets 
aux régularisations de fin d'exer­
cice.

General Steel Wares Ltd. a vendu davantage

General Steel Wares Limited 
rapporte que pour 1 année terminée 
le 31 décembre 1968. les ventes 
ont augmenté de 11 pour cent, pas­
sant de $47,742,000 à $52,872,(KH) 
Le bénéfice net s'établit â $802,000 
comparativement à une perte de

$177.000 en 1967 Apres paiement 
des dividendes sur les actions pri­
vilégiées le bénéfice par action 
est de $104 Le rapport complet 
des résultats de l'année sera di* 
tribué à tous les détenteurs de ti­
tres â la mi-avril

les MOTS CROISÉS du Devoir

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Préparer à la manière du 
champagne

2- Femme qui lave le linge à 
la main.

3- Bière anglaise - Sorte de 
canard - Argent.

4- Eau qui a servi à rincer 
Eut de l'affection pour.

5- Hale un bateau - Ancienne 
mesure de capacité

6- Etirerais, allongerais - 
Pronom personnel.

7- Sélénium — Statue repré­
sentant une divinité et ex­
posée à l'adoration.

8- Cadmium - Ouvrage de ver 
re dont la matière imite 
celle de l'opale.

9- Lieu plante de hêtres - As­
sortir les couleurs dans 
les ouvrages de lame et de 
soie

lü-Petit rire - Molybdène
11- Fis mourir par le supplice 

de la roue - Familière­
ment - Conifère

12- Soubassement plus large 
que haut sur lequel s'élè 
ve une colonne Acte pé­
nible.

Verticalement

1- Lumière - Tendrement ai­
més

2- Mollusque gastéropode ma­
rin - Lac des Pyrénées

3- Grande voie urbaine plantée 
d'arbres Tour de main

Aube

4- A moi - Relatif à la censu­
re

5- Abréviation de pneumati 
que - Devance, laisse der­
rière

6- Perdre (dr) - Cri de dou­
leur.

7- Ecnvain français, né à Pa­
ns (1869 - 1951) - 
du rotor d'une turbine

8- Venue au monde - Milieu 
du jour - Roche poreuse 
légère

9- Qui n'est pas raisonné. 
10-Sélénium — Préfixe privatif

-Unité monétaire roumai­
ne - Fleuve d'Italie 

11 —Plante d'Afrique tropicale - 
Titre des descendants 
Mahomet 

12-Course de bateaux - Limite 
avant la zone de combat.

Solution d'hier
isiassrs a

de

ns'.
2n 
.w 

I U
J?
45
25
17%
34
23

1 05 
18% 
07 
59
35 
?o 
56

4 00 
19 
18
09’ x
25
86

2 15
93
27 
50
24 
13 
12

1 80
?7 

2 5h
28

15
18’ 4 
?6 
86

? 80 
7 70 
1 65 

19 
1 «
3-1 _

1 00 
22

1 ’6 
10

50
97% 
15 
20 

1 00
76 
75 
79 
17
07
15
14%
77
13%
04%
34’:
71
?!
30 

? 50 
9 76

16 
06 
17 4 
67

1 55 
70
15' j 
30 
1?
10
08’ j

1 25
17

2 05 
U 

05 
11 
U 
14 
A4

? 12 
5 90 

60 
11% 

PB » 
25 
03 
45
17%
14
85
21
08 
37% 
J!

2 30

Louanna Gold
Madeleine
Massval
Maiachewan
McIntyre
Menorah
Mid-Chib
Midepsa
Mtro Mmes 
Mitfango 
Mt Pleasant 
MuKPCho 
Native Mm 
New Formaque 
New Giecier 
New Mt Costigan 
Nçwrich Exp 
Noc ena 
N A Rare Met 
N west Canaiask 
Opemisca Exp 
Patricia 
Pc-'O Silver 
Phoenix Can.
Pine Rtdqe 
PiM Go O 
Prime Potash 
Que Chiboug 
Que. Coban 
Que Uranium 
Que Expior. 
Queen st m 
Pancherïa 
Ranger OÜ 
Rouvn
Roval Amer. 'ï 
Rustex
S» Law C.olumb 
St Lucie 
Sanawe Gold 
Silver Summit 
South Dutault 
Stand Gold 
Sturgeon 
Subco
Sullivan Mmes 
Suriuga Gold 
Tache Lake 
Tpiin
Terrex Min 
T;b Exploration 
Tim rod 
To hi an 
Transferee 
Utd Obaiski 
Waite Dufauit 
Western Tin 
West HIM 
Wisconsin

55.800 29 25 25%
100 5 25 5 25 5 25

262 185 25 16% 2$
23.100 62 58 60

100 118’e 118’4 118%
5,367 16 16 16

20,500 24 22 23
14 600 1 35 1 25 1 30
29 500 40 37 37%
34.100 28 25 27
211.079 45 37 44

3 500 20 19 19
40.000 14 10 11
156 668 3? 24 27
15.300 16 15 15

1 24,500 95 90 95
1.500 15 14% 14%

13.500 06 05 05
41,350 41 34% 41
46 79? 27 27 25
35 000 25 21 21%
32,750 33 30 33

5 800 2 80 2 50 2 50
16 2*8 15% 13% 15

? 500 17 15 15
18 000 09 07 07
46 000 18 15 18
291 500 86 65 75

4,000 2 15 2 10 2 15
130 600 93 70 83
2.000 18 17 17

16.089 43 34 34
n.vio 70 18 18

1 200 17* 10% 12 Ve
3 500 11% 1! 11’a

' 4 600 1 45 1 25 1 25
3 333 27 22 27
3.376 2 24 2 10 2 10

18.000 15 13'* 14
3 000 08 06% 08

29 ?00 13 12 1?
28 C00 15 !.t 14

3 100 2? 18 18
4 000 70 6't 6»

15.300 ? 30 ? 15 ? %
1.700 7 70 7 40 *7 55

13,100 68 60 65
21.200 15 13% 13' a
55.000 t! 10 10
IL168 28 75 28
10 000 04% 04 04%
2,000 65 63 63
1 333 17% 17% 17' a
S 500 18 16 17

19 150 1 08 91 1 04
5 500 22% 22 22
2 500 10 09 10

18 700 45 10 45
41 475 47 42 4?' V

CHong

— 00% 
+ of'3
unch 
4 1%
unch,
- 07 
~ 01

03 V3 
4 01 
4 04%
- 02
- 03
- 05 
unch 
4 03
- 00%
- 01
■t 02 
4 02''a 
- 00% 
unch
- 30
4 1‘ •
- 01 
- 01 
4 03 
4 09

05 
4 13 
-■ 00% 
— 06 
unch 
4 7% 
4 00%
— 15 
4 0?
— 15
4 00% 
4 01 
unch

— 01 
- 06 
unch.
— 15 
unch.

— 0i
— 00% 
unch. 
unch
4 00%
— 04 
unch, 
unch,
4 o'»
unch.

00% 
* 05
- 03

Puerto Rico
Maximum aujourd’hui

86°
EASTERN

Avec nous voler est plus facile.

Voyez votre agent de voyages.
Ou appelez Eastern jour et nuit à 931-8211

COMPTABLES AGRÉÉS
BEIZILE, CARDINAL 

ROY & CIE
Comptables acjreéi

Al AIN êliZ’if. ' A 
PlfRRf CARDINAI C A 

CtAUDf BOT (. a 
BON AID ffBBON, c A

2 345 est, Belanq er 
Montréal 7 29-5 226

PROVOST & PROVOST
Comptables agrees

BOGfB PBOVOSÎ C A 

ROUND PROVOST. I A

928 est boul St-Joieph 
526-1661

Lucien Dahme. C A
Comptobles aqr**\

276 ouest, rue St-Jocqoes 
Suite 110 845-4194

VIAU& ROBIN
Comptables agrees
LUC II N O VAU C A 
h uoNtt eo&tN <; a
JAC QUI ' k ■ MAOuON 1 A 
ABVAND H VlAt> C A 
I SI ROI CztRVAlS C A 
GIRARD füBufl C. A 
Cl AUDI QUINlAt C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871

Duval, linteau Cie
COMPTABLES AGPfES

1 59 ouest, rue Craig Montreal 1 86 1 -9987

Mallette, Sormundin ( ie 
Kene de C otret X C ie

Comptables agrees

Jean Ost'guy C A 
louis P Monn C A 
Pierr» 1 Segum. C A 
Andr# St Arnaud. C A 
Bernard ProJ* C A 
PM»rre D Bouchard C A 
Jotqvet tatremooille C A 
Leu^ofd 6eouch#m«n. C A 
Guy l*(*b*r« C A 
Jeon la Coutur» C A

Yvon Normondin, C A 
M«h*l Motard. C A 
Paul f Moffen* C A 
G.H*s R Normand.n C A 
Paul Ren# rie Cotrtt. C A 
Bertrand Dwmott C A 
Gifle» Choquette C A 
Jeon J (.«cavalier C A 

A ndre Fourme» C A 
Robert Beiiveau, C A

Paul Andre lorhance. C A 
Gaston Robito.lte C A 
Jacquet Rene de Cotre». C A 
Robert R Menard. C A 
An-ire Roussel C A 
Gerald l Preton»o.n«, C A 
Vintent A Patenaude C A 
Andre Masse C A 

C onrad Brassard C A 
Rene Chenier C A

1 440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 866-289 1
Ottawa - Hawkesbury - Quebec - Drummondville - Nicole! 

Trois-Rivières - St-Jéràme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU& CIE
Comptables agrees

R j P Dawson C A 
D P Aitfcent. C A
0 M lonq C A
H J Gorboct. C A 
P Gouvreou C A
1 l Groves C A 
R A Rots. C A
P Gautier. C A 
RB Savoie, C A

J f lewis. C A ç* Poissant C A
J D Hoyg CA A Golarneau C A
G R MrPhee CA JM Broome C A
W G Hogg CA [ ' Ward C A
l A Wright CA K S Vo«ue C A
D W Smith CA 6 T Dent ( A
M B Turcotte ÇA RM Wh.te C A
BM CoucviHe, C.A. LP Chore»!. C.A
R Boudreau. C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél 878-3011
twreous o travers le Canada et correspondants dons I» ns on de entier

Samson, Bélair, Côté, I.acroix 
et Associés 

Comptable Agréés.
Maurice Sa ms an C A 
Jaon lac cota, C A 
DoNord Moot. C A 
( lement Prtmeow, C A 
Vtonney Forget C A 
Pterre Borry C A 
Ad»r»n Cèt» C A 
G •Mes (Rvesque. C A 
R#ol Auger C A 
leon Paul lorbeou C A 
Jacques Miller C A 
Jean Fovreot,. C A 
Paul A Mrchaud C A 
Robert llanchette C A 
G«lle» Beauvais C A 
C onrad Menard. C A 
Pierre legouH, C A 
louts Grovel. C A 
Gilles Maison, C A 
Gaston Ottiguy. C A 

Paul Gontfuer C A

Lucien P Beloit C A 
l tone! Rouswn, C A 
Raymond *ortief C A 
Benoît Sylvain C A 
Oennts Bell. C A 
Raymond Courltord. C A 
Marcel Dwrharme C A 
Jean Pou' loyer, C A 
Émile MoHette C,A 
Émiken Gauthier. C A 
Bertrand loroche. C A 
Pretre P ho rand C A 
Roland Levesque C A 
Andre Lesage C A 
Gérard Mongeow. CA 
Reieon Myr#. C A 
Clement lustier. C A 
Raymond Roberge C A 
Pierre Mignauft C A 
Robert 5* Onge, C A 

Pawl I Bonner C A. 
Grégoire BeHovonce C A

lean C 6te. C-A 
Hensley Bourgomn C A 
Alben Contenu C A 
9terre lesage. C A 
Prerre Chotnnard. C A 
Gilles Trohon. Ç A 
Morcef Mercer C.A 
Perre Davsd. C A 
Robert Gondpy C A 
MoHhe Gauthier, C A 
Roland Truchon C A 
Clement Duchesne. C A 
Yves Beu Jeu C A 
Pierre Vermette. C A 
Gerard Trudeau. C A 
Richard Jeon C A 
Jacquet ProJa CA 
Yves Lamothe. C A 
Jacques lahaverse, C A 
Robert Jette, C A

D A Menard, C A 
Syndic

MONTRÉAL . QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100, Place Victoria. Montreal 1 1 S. 861-5741
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rinformation sportive
La Coupe du Monde à Schranz; 

La Coupe du Mau tier à Matt 
et /'Américaine Kiki Cutter

BEAUPRE, Qué - Ce que les observateurs de la scène du 
ski avaient prévu s'est produit, au cours du week-end, alors que 
les compétitions du du Maurier International, disputées au magni 
fique Mont Sainte-Anne, ont pris figure de finale pour la Coupe du 
Monde, de ski alpin; l'Autrichien Karl Schranz, dans une forme 
éblouissante en slalom géant, a raflé les honneurs de cette épreu­
ve et, du même coup, la Coupe du Monde

Grâce à sa victoire, il a atteint le cap des 177 points et, ma­
thématiquement parlant, il peut d ores et déjà porter la couron­
ne du champion et succéder au Français Jean-Claude Killy Déjà 
loin derrière au classement avec une seule course encore à fai­
re. son compatriote Reinhard Tnstcher ne peut plus rien espe- 
rer . . encore moins depuis qu'il s'est fracturé une jambe L ac­
cident s'est produit hier après-midi dans le slalom spécial

L’Autrichien Schranz prend donc la relève du Français Jean- 
Claude Killy, vainqueur deux années consécutives en Coupe du

De notre envoyé spécial Roger Labonté.

Monde, et il ne compte pas, malgré ce succès que tous avaient 
prévu, joindre les rangs des professionnels du ski l'an prochain 
Se considérant encore relativement jeune a 30 ans, sans doute à 
cause de l'absence de compétiteurs aussi forts que lui présente­
ment. Schranz déclarait aux journalistes curieux de connaltres 
ses projets d'avenir: J'ai encore au moins une bonne saison de­
vant moi et je ne tiens pas à passer chez les professionnels 
avant la saison 1971-72."

Victoire Autrichienne en Coupe du Maurier. du moins du côté 
masculin, puisque c'est Alfred Matt qui a enlevé les grands hon­
neurs du combiné, pour ainsi gagner la Coupe du Maurier. Chez 
les dames, les athlètes féminines des Etats-Unis ont sauvé la fa­
ce de ce pays dans le du Maurier International. Judi Nagel avait 
bien fait mais fut disqualifiée dans le spécial après avoir man­
qué une porte Cest donc sa compatriote Kiki Cutter qui a enle­
vé le combiné et la Coupe du Maurier. deux françaises prenant 
les deuxième et troisième place.

• Piètre tenue des skieurs français
Chez les hommes, la France 

n'a placé qu un seul de ses 
athlètes dans les honneurs du 
combiné. Jean-Noél Augert 
terminant les épreuves avec le 
troisième meilleur temps de la 
délégation. C'est un .Américain 
Billy Kidd, flamboyant dans le 
slalom spécial d'hier avec une 
troisième place, qui s'est ap­
proprié le deuxième rang du 
combiné

Chez les Canadiens, un pro­
duit des espoirs de Bob Fugè- 
re. depuis peu membre de l’é­
quipe nationale, a causé la sur­
prise du week-end II s agit de 
Mike Culver qui. parti 64e dans 
la première manche du spécial, 
a termine en force avec une 25e 
place Chez les dames. Betsy 
Clifford avait réalisé un ex­

cellent temps en première 
manche du spécial et, croyant 
avoir raté une porte, elle ne 
s est pas présentée pour la 
seconde manche, estimant 
qu elle allait automatiquement 
être disqualifiée. Ce ne fut pas 
le cas cependant et cette mé­
prise lui aura coûté sans doute 
un classement intéressant et 
une réprimande de son instruc­
teur

Al Raine, l'instructeur de 
l'équipe nationale explique à ce 
sujet que Betsy était sans doute 
trop nerveuse et qu effective- 
ment elle croyait avoir été dis­
qualifiée. "Vous la pressez 
beaucoup trop, vous les journa­
listes qui croyez voir en elle 
une seconde Nancy Greene. Ca 
la rend évidemment plus ner­

veuse qu'une autre qui oeuvre 
dans l'ombre, et c’est la raison 
pour laquelle elle peut avoir 
plus de difficultés à percer, à 
faire de bonnes courses"

Malgré la performance très 
ordinaire des Canadiens vis- 
à-vis la forte compétition qui 
avait cours dans le du Mau­
rier, Raine considère que les 
nôtres n'ont pas fait si mal 
Ils se réjouit particulièrement 
des bons temps accumulés par 
Keith Sheppard et les jeunes 
de la troupe Parlant de la 
formation de l'équipe l'an pro­
chain, Raine révèle que les 
classements des jeunes seront 
scrutés minutieusement avant 
de sélectionner ses membres.

C'était la première fois que 
le mont Sainte-Anne accueil­

lait une compétition interna­
tionale de la classe du du Mau­
rier, comptant pour la Coupe 
du Monde du ski alpin Tout 
s'est déroulé dans un ordre 
parfait, les organisateurs tout 
autant que les coureurs étant 
aidés dans leur tâche par une 
température idéale, une tem­
pérature de ski de printemps 
formidable. C’est du reste ce 
que devait noter le vainqueur 
de la Coupe du Maurier, l'Au­
trichien Alfred Matt après les 
épreuves Matt estimait que 
les tracés avaient été bons et 
qui! faisait bon skier dans 
cette neige de printemps, bien 
que sur les tracés, la neige 
était durcie et rendait par 
conséquent les descentes as­
sez rapides.

• Matt connaît sa meilleure saison
Matt, qui n’est âgé que de 

20 ans. dit qu'il vient de con­
naître sa plus fructueuse sai­
son dans l'uniforme de l'équi­
pe d’Autriche uniforme qu'il 
porte maintenant depuis deux 
ans

Il vient a peine de quitter 
les rangs de l'armée autri­
chienne En principe il occu­
pait l'emploi de policier En 
réalité, il ne faisait que pra­
tiquer le ski. confie-t-il

Le service d'ordre et de 
sécurité était vraiment d une 
notable qualité au mont Sainte- 
Anne Trois médecins se sont 
trouvés sur les pistes pendant 
toutes les compétitions et ils 
furent prêts à intervenir à la 
moindre alerte On peut en 
dire autant des nombreux pa­

trouilleur-secouristes qui eu­
rent, somme toute passable­
ment à faire, à ce Mont-Sain- 
te-Anne grossi d une foule de 
quelques milliers de person­
nes à l'occasion des compé­
titions

L'efficacité des équipes de 
secours, tous en furent té­
moins particulièrement lors du 
slalom spécial d'hier, alors 
que l'Autrichien Reinhard 
Tnstcher a fait ce qui fut 
sans doute la chute la plus 
spectaculaire, comme du reste 
la plus grave du week-end

Eblouissant d'assurance et 
de fougue lorsqu'il s'est atta­
qué aux premières portes du 
parcours, en seconde manche. 
l'Autrichien a subitement per­
du l'équilibre au contact d'un 
amoncellement de neige durcie

près d'une porte et ce fut la 
fin II piqua du nez lorsque 
l'un de ses skis s'accrocha, 
fit la plongée sur lui-même 
et s'écrasa durement au sol. 
Quelques secondes plus tard, 
déjà les secouristes étaient sur 
les lieux, lui bandaient la jam­
be droite fracturée et le trans­
portaient, en douceur, vers la 
clinique d'urgence située au 
chalet de la montagne

Ce malheureux accident qui 
survient à Trischer met fin à 
ce qui fut sa plus brillante 
saison de ski Seul Karl 
Schranz avait-il effectivement 
réussi à lui tenir la dragée 
haute

Jusqu'à ce que l'accident 
sunienne, Tristcher avait 
donné une magnifique exhibi­

tion de son art. car c'est bien 
un art de skier avec autant 
d'aisance et d'efficacité. C'est 
sans doute l'ardeur qui lui a 
valu de se retrouver dans le 
traîneau des blessés. Con­
scient des excellents temps 
réussis précédemment par son 
compatriote Alfred Matt et 
T Américain Bill Kidd. Trist­
cher avait voulu visiblement 
donner tout ce qu'il pouvait 
Avant lui, Kidd et Matt avaient 
ébloui les connaisseurs par 
leur style audacieux autant 
qu'efficace en slalom spécial 
Tous deux avaient franchi le 
tracé avec rapidité et déter­
mination et d'ailleurs seul le 
Fîançais Jean-Noël Aubert 
devait, au terme de l’épreuve, 
se glisser entre eux au deux­
ième rang.

;

Russes et Tchèques mènent 
le bal au tournoi mondial

STOCKHOLM (AFPi - La 
deuxième journée des cham­
pionnats du monde du hockey 
sur glace qui sest déroulée 
au stade de Johanneshov a été 
intéressante, même si le clas­
sement n'a pas subi de modi­
fications importantes 

Gros intérêt d'abord, en 
raison du très beau match 
URSS-Suede en fin d après- 
midi évidemment les Sovié­
tiques. tenants du titre de 
champions du monde depuis 
six ans déjà, l'ont emporte 
i4-2) mais ce ne fut pas sans

mal et si, samedi soir, ils 
avaient gagné facilement de­
vant les Etats-Unis, ils ont 
éprouvé hier plus de difficul­
tés devant les Suédois, très 
nettement supérieurs à ce que 
l’on pensait Et même à ce 
qu espéraient leurs 10.000 
supporters venus les encou­
rager

Les Canadiens de leur côté, 
qui n avaient guère paru en 
forme samedi devant les 
Tchécoslovaques, ont été plus 
à Taise hier pour battre les 
Finlandais (5-1) encore que la

victoire n'ait pas été acquise 
facilement

La troisième rencontre de 
la journée, opposant Tchécos­
lovaques et Américains, n'a 
amené aucune surprise les 
Tchécoslovaques Tont nette­

ment emporté (8-3>. Mais les 
Américains se sont quand mê­
me défendus avec énergie.

Le classement à Tissue de 
la 2ème journée des cham­
pionnats du monde s'établit 
de la manière suivante:

CLASSEMENT

J G. P. V pp.

Russie 2 2 0 0 21
Tchécoslovaquie 2 2 0 0 14
Suède 2 1 1 0 8
Canada 2 1 1 0 6
Finlande 2 0 2 0 4
Etats-Unis 2 0 2 0 5

4
4
7
7

11
25 0
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Brevets d invention
MARQUES de COMMERCE
Marion Robic 61 Robic

c devant 
Morion & Motion

2100 rue DRUMMOND 
Montréal. 23 288-2132

Encouragez 
nos annonceurs

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canoda Dactylographe Inc .

7035 AVE DU PARC

270-1141

SAM GOLDWAÏER
avocat

31 OUEST RUE ST-JACQUES - SUITE 400 
Bureau: 843-3231 Soir: 739-2 167

EN ASSURANCES,
Pour vofre protection, votre sécurité 
et la surveillance de votre dossier
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1411 RUE CRESCENT MONTRÉAL Téi. »49-2371
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Aujourd'hui sera une jour- coslovaquie rencontrera la 
née de repos et les champion- Finlande, la Suède, les Fîtats- 
nats reprendront demain Au Unis, et T URSS le Canada 
cours de cette journée la tché-

Les jeux d'hiver sont 
appelés à disparaître

OSLO <AFP) Au cours 
dune conférence de presse 
accordée hier à Oslo. M Ave­
ry Brundage. président du co­
mité olympique international, 
a évoqué les jeux olympiques 
d'hiver qui d’après lui. sont 
appelés à disparaître dans 
leur forme actuelle, et Téven- 
tuelle admission de l’Afrique

Nancy Greene

\l TOBIOGR APHIK

Vient de paraître
En vente chez tous 

les Libraires

Hatier
PARIS-MONTREAL

du Sud aux jeux de Munich, 
problème qui sera à nouveau 
à Tordre du jour à l'assemblée 
générale du C I O au mois de 
juin prochain à Varsovie.

En ce qui concerne la sur­
vivance des jeux d’hiver dans 
leur forme actuelle. M Brun­
dage a repris les points qu’il 
avait déjà développés à main­
tes reprises, à savoir que la 
trop grande commercialisa­
tion qui s'était instaurée au­
tour d eux, les avait éloignés 
de Tidée olympique Les jeux 
d’hiver sont victimes de leur 
propre succès ”, a-t-il notam­
ment déclaré D’apres le pré­
sident du CIO les jeux d hi­
ver actuels devraient retrou­
ver leur forme originelle A ce 
sujet, M. Brundage a annoncé 
la formation d une commission 
présidée par M Jan Staubo, 
représentant norvégien au 
CIO, et qui aura pour mis­
sion de présenter un rapport 
sur ce problème

M Avery Brundage. qui est 
âgé de 82 ans. a confirmé qu’il 
comptait se retirer de la pré­
sidence du C I.O en 1972

iff*
Les deux révélations des compétitions du Maurier International enlevé les honneurs du combiné du Maurier et le slalom géant an
ont été les deux jeunes skieuses Américaine et Française, Kiki compétition mondiale.
Cutter, à gauche, et Michèle Jacot, à dr., qui ont respectivement (Téléphoto PC)

Stewart
vainqueur

LONDRES (AFP) La 
"course des champions' . pre­

mière épreuve de formule eu­
ropéenne, mais qui n'était 
qu'un lever de rideau pour la 
saison des Grands-Prix, ne 
comptant pas pour le cham­
pionnat du monde, a été une 
répétition du Grand-Prix de 
TAfrique-Sud du premier 
mars à Kylmi

L’épreuve, patronnée par 
le Daily Mail" et courue à 
Brand s Hatch, circuit du Kent 
situé à une cinquantaine de ki­
lomètres au sud de Londres, 
a été remportée par le pilote 
écossais Jackie Stewart, au 
volant d’une Matra-F'ord Fran­
çaise. Le Britannique, deuxiè­
me du championnat du monde 
des conducteurs la saison 
après ses victoires dans les 
Grands-Prix de Monaco et 
d’Espagne, a parcouru les 
cinquante tours, soit une dis­
tance totale de 211 kilomètres 
environ, en une heure treize 
minutes dix secondes quatre 
dixièmes Sa vitesse-moyen­
ne horaire de 174,81 kph bat­
tait de plus de 3 kph l’ancien 
record du circuit.

Stewart a mené de bout en 
bout, terminant avec sept se­
condes d’avance sur Graham 
Hrl. chef de file de Lotus- 
Ford. Le conducteur anglais, 
qui est champion du monde, 
s’était également classé deuxiè­
me derrière Stewart à Kylami.

Baseball

Vous avez les pieds sensibles au froid! 
Le teleferique du Jay Peak vous enlevera 

le gout de flâner au coin du feu.

Confortable! Vous ne sauriez mieux 
dire tandis que le téléférique s’élève en 
un rien de temps jusqu’au sommet du 
Jay Peak, à 4,000 pieds d’altitude.

Ajoutez à cela le plaisir de filer à 
coeur joie sur les nouvelles pistes lon­
gues de deux milles ou, si vous êtes 
débutant, de vous mesurer à la nouvelle 
descente spéciale qui part du 
sommet.

Finie l’attente interminable au 
pied de la piste. Vous avez rare­
ment à faire la queue, sinon jamais.

Après les joies du grand air, le charme 
de la détente en bonne compagnie! Le 
décor très vieille Europe des lieux de 
rendez-vous fait chaud au coeur.

Cet mver, prenez la route de Jay Peak 
au Vermont pour goûter les plaisirs 
sans mélange du ski!

Jay Peak Inc., Jay, VT. Renseigne­
ments: (802) 988-2611 Héberge­
ment (802) 988-2647 Renseigne­
ments immobiliers: (802) 988-2923.

votre temps en piste est prolongé!A JAY

Avis légaux - Avis publics - AppelsHIER
Washington 002 000 100 3 7 0
Atlanta OOC 020 20x 4 B 0

Moore. Ortega b Higgins 8 et Casanova 
Pappas Neibauer 6 et Didier G Neihauer 
P Ortega
Pittsburg B 000 100 000 1 7 0
Kansas City 000 000 02x 2 6 1

Hendrix. Fiber 4, Marone 6 Matseed 8 et 
May Bunker. Burmeter 4. Wickersham 7 et 
Paepke Rodnguez 6 G Wirkersham P 
Nbkseed C Kansas City Mav 
Détroit IKK' 100 002 3 5 1

York A 000 005 0ü\ 5 8 3
Wilson Hiller 5 Dobson 8 et Valle Kekich. 

Hamilton 7, Mi hamel 8 et Fernandez G 
Hamilton P Hiller
Cmnnnati 000 020 000 2 4 I
Baltimore 000 100 02x 3 7 0

Nolan Simpson 6 et Bench Cuellar Hall 7. 
Delgado 9 et Dairy mple G Hall P Simp­
son

Le Balai 
d'Argent
La sélection des deux au­

tres équipes qui participeront 
au championnat mondial du 
curling a été décidée cette fin 
de semaine

Au Brier qui s est tenu a 
Oshawa. au Canada, l’équipe 
de Ron Northcott de Calgary 
a remporté le championnat ca­
nadien comme Tan dernier 
Avec Fred Storey comme pre­
mier joueur. Bemie Sparkes 
comme deuxième et Dave Ger- 
lach comme troisième, le ca­
pitaine Ron Northcott essaiera 
de conserver le titre de cham­
pion du monde lors du cham­
pionnat mondial du curling 
pour le Balai d’argent d’Air 
Canada L’an dernier l’équipe 
de Northcott a gagné le trophée 
à Pointe-Claire au Québec 
mais c’est la première fois 
qu elle disputera un champion­
nat mondial à l’étranger.

A Grand Forks dans le Da­
kota du Nord, l’équipe de Bud 
Somerville de Sujjérieur, dans 
Tétat du Wisconsin, a rempor­
té le championnat de TU S M - 
C A Les joueurs de l’équipe 
de Somerville ne sont plus les 
mêmes le premier joueur est 
Gene Ovasen. le deuxième Cor­
ky Bradshaw et le troisième 
Bill Strum Somerville était 
demi-finaliste au champion­
nat mondial Tan dernier.

Nous connaissons mainte­
nant les huit équipes nationales 
qui participeront au champion­
nat mondial; Air Canada esf 
le commanditaire de ce cham­
pionnat qui se déroulera a 
Perth. en Ecosse, du 18 au 22 
mars

CANADA
Province de Québec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No 764 850
DENIS HOFFMAN,

Demandeur
-vs-

YVON LANGEV1N,
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur. YVON LANGEVIN. 
est requis de comparaître dans un 
délai d'un mois de cette date Une 
copie du bref d assignation et de la 
déclaration a été laissée au bureau 
de la Cour à l'intention du défon 
deur

MONTREAL. 13 mars 1969
(SIGNE) MAURICE D'AMOUR

VRAIE COPIE
Procureurs du demandeur 
Grossman & Winston 
1410 rue Guy 
Suites, 23. 24, 25 
Tél : 937-9331

SOCIETE NATIONALE 
DE FIDUCIE

SOCIETE ST JEAN BAPTISTE 
DE MONTREAL 

FEDERATION DE 
MONTREAL DES CAISSES 

DESJARDINS
AVIS est par les présentes 
donné que La Société Natio
nale de Fiducie. La Société 
St Jean Baptiste de Montréal 
et la Fédération de Montréal 
des Caisses Desjardins, ayant 
toutes trois leur siège social 
dans les cité et district de 
Montréal, s'adresseront à la 
Législature de la Province de 
Québec à sa prochaine session 
pour demander des amende­
ments aux lois constitutives de 
Société Nationale de Fiducie, 
aux fins de modifier les struc­
tures de ladite Société et per­
mettre à La Fédération de 
Montréal des Caisses Des- 
lardins d'acquérir une parti­
cipation dans son capital-ac­
tions

Detchéne*. de Grandpré. 
Colas, Godln, Coderre & 

Lapointe.
Laurendeau & Laurendeau 

Blaln, Plché. Bergeron, 
Godbout X Emery

Procureurs des requérantes

AVIS DE LA DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE

Prenez avis que la compagnie 
ALLARD SAVAGE & ASSO­
CIES INC demandera au se­
crétaire de la province la per­
mission d'abandonner sa char­
te

Procureur de la compagnie
Me Guy Rouleau

Avis est par les présentes 
donné Que le contrat de vente 
en date du 23 lanvier 1969 i 
LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes 
présentes ou futures, paya­
bles à TRU-VALUE STYLES 
INC a été enregistré au bu 
reau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de 
Montréal, le lie jour de fé­
vrier 1969 sous le numéro 211- 
7660 Daté ce 13ième jour de 
février 1969 LA BANQUE TO- 
RONT O-DOMINION
Canada
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des divorces)

Registre des Divorces 
Division de Montréal
No 3271
MARCEL GLADU. commis, do­
micilié à 768 rue Sherbrooke ouest, 
dans la rite et le district de Mont­
real

Requérant,
•vs-

DAME GISELE FORGET-GLADU. 
d'adresse inconnue,

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR
L'intimée, Gisèle F'orget-Gladu, 
est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de 60 
jours suivant la dernière publi­
cation. Une copie de la requête 
en divorce a été laissée au bureau 
de l'enregistrement des divorces 
de Montréal à son intention
Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le roqué 
rant procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement en 
divorce qu 'il sollicite contre vous
Montréal. le 10 mars 1969

JACQUES PERRON
Hegistraire 

de la Cour Supérieure. Mont­
réal, division des divorces,

Beauchemtn. Valiquette & Gervais 
612 ouest, rue St Jacques 
suite 1003
Montréal 101. Québec 
Procureurs du requérant

D'OROINC.

Avis est par les présentes 
donné que D'ORO INC., incor 
porée par lettres patentes de 
la Province de Québec datées 
du 30 juin 1959. fera une de 
mande pour obtenir l'abandon 
de sa Charte selon les dispo 
sitions de la Loi des compa­
gnies de Québec

MONTREAL. 11 mars 1969

IDA JULIUS
Secrétaire

APPEL D'OFFRES 
GTR-69-10072

pour 10H30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 8 avril 1969
POSE DE FIL D'ACIER 

SOUTERRAIN (CONTREPOIDS) 
ENTRE LES PYLONES DE 

SEPT (7) LIGNES A 120 kV- 
REGION ABITIBI

Toutes les conditions du pré 
sent appel d offres sont conte 
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet chèque visé 
ou mandat payable à T Hydro 
Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m à 
4h45 D m à Tendroit suivant

Direction des Contrat* 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, bout Dorchester 

Montréal 128, Qué 
Canada

Un dépôt de DIX MILLE DOl 
LARS ($10.000) chèque visé 
payable à THydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale piece 
d affaires au Québec et qui au 
ront obtenu le document d ap 
pel d offres directement iJe 
THydro-Québec sont admise» à 
soumissionner

tL Hydro Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B LAÇASSE W E. JOHNSON

Montréal, le 12 mars 1969
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sportive
Hockey

SAMEDI HIER
Canadiens 3, Chicago 1 

Toronto 7, Boston 4 
St. Louis 3, Détroit 2 

Philadelphie 2, Minnesota 2 
Pittsburgh 1, Los Angeles 3

Chicago 6, Philadelphie 2 
Toronto 3. Boston U 
New York 6, Détroit 4 
Pittsburgh à Oakland 
Minnesota 3 St. Louis 2

‘CLASSEMENT-

CANADIËNS
BOSTON
NEW YORK
TORONTO
DETROIT
CHICAGO

ST. LOUIS
OAKLAND
PHILADELPHIE
LOS ANGELES
MINNESOTA
PITTSBURGH

SECTION EST
Pj G P N Bp Bc Pt$
70 42 17 11 246 181 9569 39 16 14 276 195 9269 37 25 8 207 178 8269 32 23 14 214 192 7870 34 26 10 224 195 7669 31 31 7 250 220 69

SECTION OUEST

71 35 23 13 191 146 83
69 25 34 10 187 231 60
70 16 34 20 153 211 5867 21 37 9 161 228 51
68 18 37 14 178 238 50
66 15 41 10 158 224 40

Backstrom propulse le 
Canadien à un gain de 

3-1 sur les Black Hawks

y

LES COMPTEURS

Esposito. Boston 
B Hull. Chicago 
G Howe, Détroit 
Mikita. Chicago 
Cournoyer, Can. 
Béliveau. Can. 
Hodge, Boston 
Berenson, St. L. 
Ullman, Toronto 
Del vecchio. Dét. 
Mahovlich, Détroit 
Gilbert, N.Y 
Rousseau, Can. 
Râtelle, N.Y 
D Grant, Minn. 
Hampson, Oak. 
Pappin, Chic.
B Orr, Boston 
Cullen, Minn. 
Hadfield, N.Y.
Bucyk, Boston 
Bucyk. Boston 
0 Hull, Chic.
Larose. Minn. 
Wharram, Chic. 
Henderson, Tor. 
Keon, Toronto 
Hicke, Oakland 
Lemaire, Can. 
Stemkowski, Dét 
Nevin. N.Y.
Gendron, Phil. 
Martin. Chic.
Fleft, L A
N, Ferguson, Oak. 
J. Ferguson, Can. 
McKenzie, Boston 
Lacroix, Phil 
Schinkel, Pitt.

B A Pts 
43 70 113 
51 45 96 
39 53 92
25 57 82
41 39 80 
32 47 79 
39 38 77 
32 44 76 
32 40 72
22 53 75
42 24 66
26 40 66 
26 38 64 
24 40 64 
31 31 62 
24 38 62 
28 32 60 
19 41 60 
24 35 59 
24 35 59 
28 30 58
23 38 53 
28 30 58
24 34 58
21 37 58 
26 31 57
25 32 57
22 34 56 
24 30 54
21 31 52
28 23 51 
19 32 51 
16 34 50 
24 24 48
29 18 47
26 21 47 
24 23 47
22 25 47 
15 32 47

H Richard. Can. 
-loyal, L A.
Parisé, Minn.
Oliver, Toronto 
Stanfield, Boston 
O'Shea, Minn. 
Murphy, Boston 
Goyette, N.Y. 
Sabourin, St. L 
Unger, Détroit 
Stapleton, Chic. 
Ellis, Toronto 
Burns, Pitt.
Green, Boston 
McDonald, St. L. 
Sarrazin, Phil. 
McCreary, Pitt. 
MacGregor, Dét. 
Jarrett, Oak. 
Sanderson, Boston 
Westfall, Boston 
Laughton, Oak. 
Marshall, N.Y. 
Walton, Toronto 
Connelly, Dét. 
Schock, St. L. 
Horton, Toronto 
Ehman. Oak. 
Johnson, Phil. 
Backstrom, C-n. 
Irvine, LA. 
Ingarfield, Oak. 
Bergman, Dét. 
Neilson. N.Y.
J. Tremblay, Can. 
Vadnais, Oak. 
Mohns, Chic.
Duff, Canadiens

B A 
14 33 
30 16 
20 26
14 32 
23 22
15 30
12 33
13 31 
23 20 
23 20

5 38 
22 20 
13 29

7 35 
20 21
13 28 
20 20
17 23 
21 18 
20 19
18 21 
18 21 
20 18 
20 18 
18 20
11 27 
10 28
16 21 
15 22 
11 26
12 24 
11 25
7 29
6 30 
6 30

14 21 
20 14 
18 16

V

K

L<e Canadien a infligé un re­
vers de 3-1 samedi soir aux 
Black Hawks de Chicago, a 
toutes lins pratiques les éli­
minant des Series éliminatoi­
res de la Coupe Stanley, grâ­
ce surtout à l’effort gigantes­
que de Ralph Backstrom dont 
te reveil correspond a celui 
du printemps, qui a compté 
deux buts magnifiques et ré­
colté en plus une assistance. 
Les Maple Leafs de Toronto, 
par la même occasion ont fait 
d une pierre deux coups en 
freinant les Bruins de Boston 
en leur servant un cinglant 
échec de 7-4 et clouant de 
ce fait les clous du cercueil 
des Black Hawks dont ils se 
sont éloignés tout en s'adju­
geant la quatrième place au 
classement de la division est.

John Ferguson a enregistre 
son 26ème but de la saison, 
grâce encore une fois au tra­
vail inlassable de Backstrom 
dont il a pris le retour de lan­
cer à 2.34 de la période mé­
diane.

Stan Mikita a privé Roga- 
tien Vachon de ce qui aurait 
été son troisième blanchissage 
de la saison

Robert Rousseau a mené sa 
tâche a la perfection en muse­
lant complètement Bobby Hull 
qui tentait de marquer un but 
pour une onzième joute d'affi­
lée ce qui lui aurait valu de 
surclasser le record établi 
autrefois par Andy Bathgate, 
des Rangers de New York 

Démontrant une énergie 
farouche dès la première mi­
se au jeu. Ralph Backstrom a 
marque le premier but du Tri­
colore après que Denis Dejor- 
dy eut bloqué trois ou quatre 
lancers d'affilée lors dune 
mêlée devant ses filets. Back­
strom. aux aguets, a finale­
ment nus la main sur le dis­
que pour le déjouer à 13:12 
de la période initiale 

Un peu moins de trois mi­
nutes après le but de Ferguson. 
Backstrom est revenu à la 
charge pour enfiler son deuxiè­
me filet de la soirée. Si la 
chance l avait le moindrement 
servi Backstrom en aurait 
récolté au moins deux ou 
trots autres. Ce lut samedi 
soir la soirée Backstrom et 
un signe heureux d'un réveil 
certain en vue des prochaines 
séries éliminatoires de la 
Coupe Stanley

APRES y Et comme il se doit, à l’issue d’une performance 
extraordinaire, le héros de la soirée. Ralph Backstrom est à 
la merci des chasseurs d’autographes. C’est un réel réconfort 
pour ce travailleur infatigable qui est en train de secouer la 
léthargie qui l’a accablé depuis le début de la saison.

(Téléphoto Gerry Donati)

Canadien Jr. 7 - Hamilton 2

Javier dit oui
ST-LOUIS Le joueur de 

deuxieme but Julian Javier, 
le dernier réfractaire des 
Cardinals de St-Louis, de la 
ligue nationale de baseball, 
a enfin signé son contrat pour 
la prochaine saison

Il s'est présenté ce matin

au camp d'entraînement des 
champions de la ligue nationa­
le à St Petersburg. Floride

LOS ANGELES Ernie In­
dian Red Lopez. 147. Los An­
geles. a défait aux points Chu 
Chu Garcia. 145. Reynosa. 
Mexique, 10 rounds

le Canadien jr. a marqué trois 
buts en moins de 48 secondes à la 
troisième période hier soir pour 
vaincre le Hamilton au compte de 
7-2 et prendre une avance de 2-1 
dans sa série éliminatoire de 4 de 
7 de la ligue jr. A de l'Ontario. 
Les deux équipes s'affronteront de 
nouveau mardi à Hamilton et re­
viendront à Montréal pour la sixiè­
me partie des séries

SOMMAIRE 
Premier* période

1 Hamilton
Brooke Craig 8 01

CHICAGO Le président 
des White Sox de Chicago, de 
la ligue américaine de base­
ball, monsieur Arthur Allyn, 
a annoncé ce matin que le 
champ intérieur du terrain où 
jouent les White Sox allait être 
recouvert de gazon synthéti­
que.

2 Montréal.
Lemieux. Charron. Gratton i& 00

3. Montréal
Charron Gratton Gnevremont 19 24

Punitions Dupont. Geldard 3:56. Oimie 
10 14 Perreault 11 54

Deuxieme période
4 Montréal.

Quoquochi. Terreau it 00 15
5 Montréal.

ftuevremont Perreault. Charron 16 45
Punitions Lajeunesse 1 17 Dupont 4 01. 

Geldard 18 02

I roüdeme période
6 Hamilton

Climie Geldart Russell 3 38
7 Montréal.

Tardif, Bordeleau 17 44
8 Montréal.

Houle Perreault Guevremont 18 06
9 Montréal.

Guevremont. Moreau Houle 18 37
Punitions Dupont 1 33 4 16 (arpenter

3 15, Tardif Rutherford. Minors. Brooke 
major, 17 44
lancers 
Hamilton 
Montréal

7 9 7-23 
17 9 16-42

Buts Rutherford. Hamilton. Wood. Mont 
réal

Assistances 17 225

V

Faites vos preuves
Défendez les couleurs du Québec aux PREMIERS JEUX D’ÉTE CANADIENS

à Halifax en 1969,

En collaboration avec les associations sportives du Québec, 
le Haut Commissariat à la Jeunesse, aux Loisirs et aux Sports 

a organisé diverses séances de qualification dans le but de recruter des athlètes 
amateurs qui représenteront le Québec à ces PREMIERS JEUX D'ÉTÉ,

Les séances auront lieu successivement dans chaque région, pour chacun des sports. 
Pour plus de renseignements, adressez-vous à votre responsable local.

PENDANT Au cours des 60 minutes de jeu Denis Dejordy, dans 
les filets des Hawks, a pratiquement eu la vue obstruée par la 
présence "affolante' de Ralph Backstrom qui l’a harcelé sans 
répit, récoltant deux des trois buts des siens, plus une assis­
tance. (Téléphoto Gerry Donati)

SOMMAIRE
Première période

1- Montréal: Backstrom. 10e (Bordeleau, bavard) 
Punitions Ferguson (2:54). Marotte 9:52).

Deuxième période

2- Montréal Ferguson. 26e (Backstrom. Rousseau)
3- Montréal Backstrom, lie (Laperrièrc) 

Punitions: Pappin (4:21); Richard (18:32)

Troisième période

4- Chicago: Mikita, 35e iWharram, Marotte) 
Punition: Mohns 119 43).

Lancers par Canadien 33. Chicago 27

13.12

2 34 
4 59

13 42

.. x m:

ATHLÉTISME: Gaspé
Gymnase de l’École des infirmières. 28, 29 et 30 mars, 1 9h30,

WATER-POLO: Sept-lles
Piscine municipale, 30 mars, 10600.

La boxe fait une
responsable: Jean-Marie André, Gaspé, 368-3438. responsable: Godfried Plachta, Sept-lles, 962-3861

HOCKEY SUR GAZON: Sherbrooke
École Montcalm, 2050, rue Portland, 27 mars, 19h30. 
responsable: Yvan Beaulieu, Sherbrooke, 567-9093

CANOTAGE: Rivière-du-Loup
Foyer Patro. 29 mars, lOhOÛ.
responsable: Albert Dionne, Rivière-du-Loup, 862-6791,

BASEBALL: Ville St-Laurent
Service de la récréation, 1390, de l’Eglise, 18 mars 19h30. 
responsable: Raymond Vidal, St-Laurent, 744-6411.

CANOTAGE: Trois-Rivières
Club de Canotage Radisson, rue Des Chenaux, 29 mars, 14h00. 
responsable: Jean-Paul Massicotte, Trois Rivières, 378-2701.

PLONGEON : Ville Marie
Centre culturel do Ville Marie. 5 avril, 10hOO. 
responsable : Yvon Larivière, Ville Marie, 140

WATER-POLO: Matane
Piscine municipale, 23 mars, 09600. 
responsable: Gleason Couture. Matane, 562-3807.

NATATION : Shawinigan
Centre culturel, 2110, Des Saules, 23 mars, 13h00. 
responsable : Marcel Perreault, Shawinigan, 539-2036

NATATION: Québec
Ecole Willbrod Berer. 30 mars, 13h00.
responsable: Jean Hughes Boulanger, Québec, 529-6151.

SPORTIFS AMATEURS ET ENTRAINEURS, CES SÉANCES SONT POUR VOUS. PROFITEZ-ENI

GOUVERNEMENT DU QUEBEC
^f. * I«ut Commissariat 5 la Jeunesse aux Loisirs et aux Sports

autrü victime
LONDRES (AFP) Ulric 

Regis, 27 ans. qui avait été 
battu aux points mardi par Bug- 
ner qui a 19 ans, était considé­
ré comme le meilleur espoir 
britannique de sa catégorie En 
quinze combats professionnels 
il avait remporté 12 victoires 
avant la limite et n'avait été 
battu qu'une fois. C’était la 
deuxième fois qu’un boxeur 
! obligeait à aller jusqu'à la 
fin des 15 roundes Mais Régis 
qui disposait d'une allonge net 
tement supérieure était allé au 
tapis â la deuxième reprise et 
avait été compté huit 

A l'issue de la rencontre le 
boxeur trimdien n avait pour­
tant ressenti aucun malaise II 
avait dîné avec son entraîneur 
hollandais puis était ailé se 
coucher â son hôtel londonien. 
Ce n’est que le lendemain ma­
tin que I on devait le décou­
vrir inanimé dans sa chambre 
et le transporté d'urgence â 1 hô­
pital londonien des maladies 
nerveuses; les médecins de­
vaient diagnostiquer la forma­
tion d'un caillot de sang au 
cerveau de l’infortuné boxeur. 
Malgré l'intervention chirurgi­
cale tentée pmir enlever ce 
caillot, l’état de Régis ne s'é­
tait pas amélioré, et il est 
mort hier matin sans avoir 
repris connaissance 

Ulric Regis devait rencon­
trer dans trois semaines l'Es­

pagnol Mariano Echevema. 
Joe Bugner lui. qui est d'ori­
gine hongroise doit affronter 
le 25 mars prochain le Belge 
Lion Ven â Wembley

La mort d’Ulric Regis est la 
neuvième survenant à l'issue 
d'un combat en Grande-Bre­
tagne depuis 1940 Le dernier 
accident mortel remonte à cinq 
ans. Lyn James un poids plume 
gallois était décode au lende­
main d'un combat qui s'était 
également déroulé a Shore­
ditch

Ellis vs 
Cooper
ROME (AFP) Le cham­

pionnat du monde des poids- 
lourds entre l'Américain Ellis 
(tenant du titre version WBA) 
et l’Anglais Henry Cooper, 
sera-t-il organisé à Rome-’ 
("est du moins le projet qu en­
visage de réaliser le match­
maker romain M Rino Tom- 
masi qui a déjà pris contact 
avec M. Angelo Dundee, gé­
rant du boxeur américain

Cooper, qui a conservé son 
titre de champion d’Europe 
jeudi soir, en battant (’Italien 
Piero Tomasoni par ko.

Hockey
DIMANCHE

New York 6 
Détroit 4
SOMMAIRE

l‘rem»eie j»mod«

1 Detroit Howe»40>
» Del vecchio E Mahovltch» 24

2 New York Gilbert*27»
■ Hadfield Net bon* 5 22

3 Detroit K Mahovlich itJi'Howe» 6 52
4 Détroit Delvwchio i26i i.Noilaoni 16 30 
4 Détroit Drlvmhto‘26m Mahovlich» 7 09 
') New York Hatclle »26m Neilson» 16 50

>'un Raun l 23 K Mahovlich 3 43
'efftey 9 4« B a un Brown 15 21 Baun 
F ManovUch. Gilbert. Brown 20 00

Deuxieme période

6 Detroit K Mahovlich )44»
■ Dougiav Connelly • U 18
INin Soiling *> 26 Fleming 9 4ï Ma 
hovlich 17 » Had Held Baun I» 19

t ruivlcmr p«Miodc

7 New York Stewart 114»
» Baton. Tkackwiki 11 54
8 New York Hatclle 26

«Hadfield Gilbert» 13 2»
9 New York Stewart» 15»

Tkaczuk. Baloni 15 23
10 New York Nevin 129»

i Neilson. Hatclle» 19 09
l’un F Mahovlich 3 17 Howe l 50. Had- 
field • majeure 18 4<i Baun imajeurc» 
18 40

I ancerv pal
DETROIT 10 6 « 22
NEW YORK 16 16 26 57

< tarrtiens
DKTHOIT Edwards 

NEW YORK Gia< onun 
Assistant e 17 26<)

Boston 11 
Toronto 3
SOMMAIRE
l’remierc penode

1 Toronto Walton 21
Ley, Oliver 2 09

2 Toronto l'liman 33
Mickey. Selby 15 00

Punitions Sanderson 2 01, Bailey 7 59 
14 37 Mickey 8 24 Pelyk 8 51 Selby 15 52. 
Horton 17 20. Bucyk mauvaise conduite 19 34

Deuxieme période
3 Boston Hodge 40

Esposito, Murphy l 02
4 Boston. Murphy 13

Esposito Hodge 4 36
5 Boston Sanderson 21

Hatley ( ashman 5 22
6 Boston. Hodge 41

Esposito Awrey 9 49
7 Boston. Esposito 44

Hodge Murphy 10 25
8 Boston. Sanderson 22

Bailey Sanderson 15 38
0 Boston. Sanderson 23

(ashman 10 33
11 Toronto, FUman 34

Armstrong, Mickey 19 02
Punitions Horton 0 43 H

Troisième pertode
12 Boston. Bailey I

Sanderson | 10
13 Boston Hailey 2

Sanderson ( ashman 5 58
14 Boston McKensU‘25

Espostto 19 16
Punitions Kennedy 2 32 D Smith 15 53 

19 (M
Laikttrv
Toronto 12 10 8 30
Brfcton |3 19 19-51

But Gamble Smith, Toronto Cheevers 
Boston

Assistâmes 14.659

Chicago 6 
Philadelphie 2

Minnesota 3 
St-Louis 2

Première penode
Aucun but

Punitions Sabourin. I 13, Grant Picard 
12 08. Reid 12 17 Picard 15 55 Harvey
19 4H

Deuxivme penode
1 Minnesota I,iwson 8 

O’Shea ifi 00
Punitions Crisp 13 06 \asko. 16 45 

Minnesota punition de banc purgoe par I aw 
son. 19 4ii

I roisieme penode
2 Minnesota Parise 21

Collins. Nantie | 36
3 st Lotus

Gray 2 5 56
4 Minnesota McKtvhnie 5 6 46
5 St Louis. McDonald 2!

Arbour 16 ih
Punitions Nantie 9 11. Grant mineure et 

mauvaise conduite i l C0.

Premiere penode

1 Philadelphie Peters 161
(Cherry Rochefort> 7 08

2 ( bu ago Stapleton (6i
' Martin Pappin ‘ 1300
l*un Young 4 00. Rochefort 4 31 Marot­
te 17 47

Deuxieme penode

3 Chicago Martin 117»
'D Hull Mikita 3 20

4 Chicago Martin >18»
(Marotte Pappin t

3 Philadelphie Rochefort » 12»
If» 40

■Johnson Halo 17 01fi Chicago R. Hull (52) Maki» 19 58
Pun Young6 08 McMahon II 31

I roisieme période

7 no .-go « iltjf! ) 53*
1 Boutinas McMahon» 3 23

8 Chicago Wharram»22)
• Mikita Nesterenko» 1.1 38
Pue McKay 6 51. Peters II 34 Maki 
16 U Philadelphie ihan« servie par 
Black bum»

jcrcux
EN n 
FRANCE 
ON DIT:

HENNE SSYjl

.JA'HENNESSYaC* 
£ COGNAC ^

irntl *4.
*-mtKÈfëÊ3ÊÊÊP - w

HENNESSY
Maison fondée à Cognac, France en 1765
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■ à travers le monde
Mme King: Ray n’a pas tout dit

LONDRES (AFP) "Les aveux de James Earl Ray ne sont 
qu'un épidosde: il n a pas “tout dit ”, a déclaré la veuve du pas­
teur Martin Luther King qui parlait à Londres devant la "Royal 
Commonwealth Society" Mme King, qui se trouve actuellement 
en Grande-Bretagne sur l'invitation de la section britannique de 
la Fondation Martin Luther King, a invité ensuite “tous ceux qui 
se sentent concernés à faire pression sur l'Etat du Tennessee 
et sur le gouvernement fédérai pour que ceux qui ont aidé à ap­
puyer sur la gâchette et qui sont responsables du crime soient 
appréhendés et jugés"

Expliquant ce qu elle entendait par "responsables" Mme King 
a ajouté: “Quand ie parle de ceux qui ont aidé à appuyer sur la 
gâchette, derrière James Ear! Ray je vise le racisme (1 était 
le véritable meurtrier. C'est une conspiration du racisme et de 
l'injustice qui est responsable de la mort de mon mari".

Parlant ensuite du "pouvoir noir" et du militantisme des 
jeunes Noirs américains, Mme King a estimé qu'ils exprimaient 
le mécontentement légitime qu'ils éprouvent vis-à-vis de la so­
ciété "Je n approuve pas la violence mais je peux la compren­
dre. Elle trouve ses racines dans une frustration profonde Elle 
est une phase nécessaire de la lutte des peuples pour leur pro­
pre libération"

i n esprit sain dans un corps sain

Lisez cette annonce et informez-vous
Découvre/ les attraits nombreux d’être en forme tous les jours... sans sortir de votre foyer. Comme le temps est précieux, l'avantage de 
vous entraîner chez vous sera plus profitable. Le VV LIDKR HOME GYM MASTER vous offre ses nombreux mouvements afin de résou­
dre vos problèmes physiques. Quelques minutes par jour dans l’intimité de votre fover avec ce GYM complet... Et les résultats seront 
surprenants... Dans très peu de temps ! N’Ol BEIEZ PAS, RIEN NE PEUT REMPLACER LES EXERC IC ES DE TOUS LES JOl RS. 
C e magnifique HOME' GYM est destiné pour durer votre vie. T oute la famille peut en bénéficier.

Peu importe si vous êtes... court ou haut de taille, gras ou maigre, cm ployé ou homme d'affaires, professeur ou intellectuel. Nous avons en 
notre possession une LISTE SUBSTANTIELLE DE MÉDECINS QUI ONT FAIT L’AC QUISITION DE C ET APPAREIL À 
L’INTENTION DE LEI R FAMILLE. Nous vous invitons à suivre leur exemple. Prenez contact sans tarder avec nos spécialistes en 
conditionnement physique qui vous feront bénéficier de leur vaste expérience ainsi que de leurs conseils judicieux.

CEST
Le drame de la vie moderne

MANQUE D'
HIPPOCRATE

le père de la médecine affirmait:
(Ce que l'on utilise se développe et 

ce que l'on n'utilise pas dépérit)

UN EMINENT SPÉCIALISTE
affirme que:

"L'exercice a aussi d’autres avantages. Il tend à di­
minuer la tension et la fatigue et a apaiser les émo­
tions violentes. Il aide a prévenir l'embonpoint et à 
faire disparaître un grand nombre de courbatures 
causées par le manque de force et de souplesse mus­
culaire.

MADAME
5 LIVRES 

10 LIVRES 
25 LIVRES
OU PLUS

DE TROP
L homme bien portant trouve facilement le moyen 
de se tirer de difficultés qui lui mettraient les nerfs 
à vif s’il était malade ou de santé médiocre

Que savez-vous du 
W£ID£R HOME-GYM?

V-*'
C'est un véritable Studio 
de culture phy 
dans votre foye

Mme Coretta King, veuve du pasteur King, a prêché hier soir du 
haut de la chaire de la cathédrale St. Paul de Londres. C'est la 
première femme que l'on invite ainsi à prêcher durant un office 
dans la plus grande église anglicane de Londres. (Téléphoto PA 
par câble de Londres)

Accord à l'American Airlines
WASHINGTON (AFP) Un accord temporaue est intervenu 

dimanche, mettant fin à la grève du personnel au sol de la com­
pagnie de transport aérien "American Airlines, la seconde en 
importance des Etats Unis L'accord prévoyant un nouveau con­
trat collectif de travail, sera soumis à l'approbation des 12.700 
grévistes qui ont cessé le travail le 27 février Les 7.700 em­
ployés du personnel volant ne sont pas en grève, mais ils n'ont 
pu assurer leur travail depuis cette date

Un sauvetage en meracv
NEW YORK (AFP) Le contre-torpilleur "Nyman", de la 

marine américaine, a recueilli samedi soir 29 marins du cargo 
libérien “Vainqueur" qui avait sombré dans le golfe du Mexique 
dans la nuit de vendredi a samedi à la suite d une explosion dans 
la salle des machines

Déjà plus tôt dans la soirée six membres de l'équipage avaient 
été pris à bord du cargo britannique "Arbitrator".

Selon les derniers chiffres, il v avait 35 personnes en tout a 
bord du Vainqueur, toutes saines et sauves, et non pas 34 comme 
il avait été signalé précédemment

Nouveau mode de propulsion 
pour un navire de guerre

LORIENT (AFP) Un navire de guerre doté d un mode 
de propulsion révolutionnaire est actuellement aux essais a la 
base de Lorient II s agit de l'aviso Escorteur Balny". qui 
possède deux moteurs diésel et une turbine a gaz d une puis­
sance totale de 17.000 CV. dont 11.000 pour la turbine ("est 
le premier bâtiment où se trouvent associés des appareils aus­
si différents, qu'il peut d ailleurs utiliser indifféremment Le 
"Balny" a effectué vendredi une sortie d'essai où ses qualités 
ont été mises en évidence. Elles sont de trois ordres dis|xi 
nibilité quasi immédiate de la puissance maximale, accéléra­
tion et décélération beaucoup plus rapides, simplicité de con­
duite La capacité manoeuvrière du Balny" est encore accrue 
du fait qu'au lieu des deux hélices habituelles, cet aviso es­
corteur ne possède qu'une seule hélice de grand diamètre 
(3M30t à pales orientables et réversibles d une longueur de 
103 M et d une largeur de 11.M70, le "Balny" a un déplace­
ment moyen de 2.000 tonnes

Premiers essais du Concorde 002
LONDRES (AFP> Le Concorde 002. prototype de 1 appa­

reil supersonique franco-bntanmque construit par la British 
Aircraft Corporation a Filton. près de Bristol, a effectue' ven­
dredi ses premiers essais de roulage au sol

M Brian Trubshaw, chef pilote d'essais de la B AC se 
trouvait aux commandes Le premier essai en vol est prévu 
pour le mois prochain

La tour Eiffel fait peau neuve
PARIS, (AFPi La tour Eiffel va changer de couleur 

Trente peintres acrobates à l aide de quarante tonne's de pem 
ture et de minium, sont chargés de la repeindre en gris souris, 
couleur choisie par M André Malraux, ministre d'Etat charge 
de la culture

Pour l'instant la tour Eiffel est habillée de marron
Depuis 1889 année de son inauguration ses 7,000 tonnes 

d'acier sont régulièrement repeintes tous les sept ans L'opé­
ration s'étend sur deux ans. Commencée l'année dernière et 
interrompue par l’hiver elle vient de reprendre

Le trafic de drogue
entre les Etats-Unis et l’Europe

GENEVE (AFP) Le trafic de drogue découvert entre les 
Etats-Unis et l’Europe portait sur quelque 170 kg d’hérôine. le 
plus important dans l'histoire des stupéfiants, et un des “cer­
veaux" de l'affaire pourrait bien être le financier André Rirsch. 
ancien directeur de la Banque Mercantile S A . arrêté récemment 
à Genève en même temps que quatre complices

Le nom de Hirsch déjà connu dans les prisons de Paris et 
de Genève n’est pas sans rappeler celui de Josette Baur. En 
fait, le financier avait réussi à passer au travers des mailles du 
filet en 1967. quand la police genevoise commença à s'intéresser 
à deux autres hommes Willy Lambert et Robert Mori Le pre­
mier. qui avait précipitamment quitté Lausanne, fut arrêté en 
Floride en compagnie de Josette Bauer en septembre 1967. por­
teur de 25kg d hérôine Quant à Robert Mori, que le FBI im­
pliquait dans l affaire quelques jours plus tard, il était arrêté en 
France et extradé aux Etats-Unis

Dans l'intervalle, André Hirsch, dont le nom n’avait pas été 
prononcé dans l'affaire de Floride, était revenu en Suisse après 
avoir purgé trois ans de prison à Paris (pour escroqueries no­
tamment) pour succéder à Mori dans le réseau C'est lui qui avait 
eu l'idée de la boite de conserve truquée, servant au transport de 
la drogue

MONSIEUR

RAIDEURS 
ARTICULAIRES

AVANT pas PLUS DE 10 *«65
/ MINUTES PAR JOUR \

SENSATIONNEL 
POUR RÉDUIRE 

LA TAILLE
L’HOMME D’AFFAIRES!

Notre manière de vivre aujourd'hui est 

magnifique. Mais notre inactivité est 

en train de nous faire engraisser, de 

nous rendre mous, sans énergie, ner­
veux et vieux avant notre temps.

\

Respirez la joie de vivre ensemble !

ÊTRE EN PLEINE FORME
EST IMPOSSIBLE SANS EXERCICE

^ Que vous ayez quarante,
cinquante ou soixante-cinq 
ans, jamais vous ne regret­
terez d’être actif, bien en 
vie “en pleine forme’’

Pourquoi ne pas vous tenir 
en bonne condition physique 

à la maison?
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MADAME: Quel est votre problème de beoute ? Silhouet­
te, gain ou perte de poids; jambes, hanches, allure svelte, 
poitrine? Avec le HOME-GYM MASTER, il vous sera facile 
de contrôler ces huits points. Quelques minutes par jour dans 
l'intimité de votre foyer avec ce gymnase complet. LES 
RÉSULTATS SERONT SURPRENANTS

Plus de 100 mouvements à votre choix 
Voici quelques exemples...

MONSIEUR: Votre problème est-il... APPARENCE 
OU CONDITION PHYSIQUE? Pourquoi vieillir 
avant le temps? Accumulez plus d'énergie pour 
vos affaires !

CONSERVEZ UNE BONNE 
SANTE TOUT EN 

DEMEURANT À LA MAISON

Notez que le WEIDER HOME 
GYM, l'appareil d'exercice 
le plus complet et le moins 

coûteux sur le marché aujourd'hui est vendu ex­
clusivement par notre entremise. Faites-en l'essai 
dans l'intimité de votre foyer. Aucune obligation 
de votre part.

LE WEIDER HOME GYM
Le gymnase Welder Home Gym est un appareil de conception 
scientifique. Il pèse 38 livres, ne prend pas de place et se 
plie en quelques secondes.

UN PLACEMENT NÉCESSAIRE 
À VOTRE BIEN-ÊTRE!

Pour un* wlhouettr Pour !•« «poulet et le dot Active tout votr» cor pi

Pour une bonne potture Pour !o tot Be tombe et bra» Pour let KancSet

Développe let pou mom

GARANTIE COMPLETE
Les produits Weider sont vendus depuis 30 ans dans 47 pays, 
du monde. LEUR REPUTATION N'EST PLUS A FAIRE.

POUR PLUS DE nt%r nard 
RENSEIGNEMENTS /Xk X/lhl 

COMPOSEZ füu Ü'+JI
SERVICE TELEPHONIQUE 24 HEURES PAR JOUR

JEAN DOUCET, Prés.

ou postez ce coupon immédiatement

pourquoi plus de gens choi­
sissent le WH DI K HOMI 
Ci YM que lout autre appareil 
du genre

NYLON
Cordes élastieisées réglables, recouvertes de n>lon 
renforcé, donnant un rendement pour la vie 
Seul W eider possède cela

CHROME
Robuste construction tubulaire doublement 
forcée dans les parties essentielles

PEDALIER
L action du pédalier a resistance réglable 
pour la vie. Une autre exclusivité Weider î

CUIRE TIE
Rembourrage de caoutchouc-mousse 
de cuirette de quaiité supérieure ou vinyl

recouvert

BARRE FORME îPour usages multiples permettant des inclinaisons 
variables (avant cl arriére) en plus de rendre l'aci 
les les mouvements essentiels pour l'abdomen cl 
les hanches

66S0 Darlington, suite 320 
Édifice Darlington, Montréal 26, P.Q

Sans obligation pour moi. j aimerais recevoir votre 
f<littérature d informations (.K M MIL du 

WMIH.R HOMI -(.N M et vos conseils judicieuxCUIVRE
les rendant plus silen-I es poulies sont en cuivre 

cieuscsEa»rcK*t pour tout» to fomiH*
Obesitt- ü I aille ( J Buste Hanches ( ï

BARRE MOBILE ( uisscs ( J Maigreur Q Main aise circulation U
Pour mouvement de la “rame” et se transforme 
en une chaise longue pour repas thérapeutique

Nom.vous sera toujours 
avantageux de choisir
le WEIDER HOME
GYM l’appareil qui 
donne des résultats.

AdresseALORS
L.D 20-1-69

En un simple mouvement... Il s'adapte 
à une multitude d'applications et d'ex­
ercices. Sa résistance aux efforts pou­
vant être ajustée, il peut être employé 
par des jeunes, des adultes et des 
personnes âgées sans danger de les 
exténuer. Vous l'utiliserez dans la 
mesure de votre force.
IL SE REMONTE EN SIX 
SECONDES
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